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RÉVISION DES ARCA VIVANTS
nu nUSÉUM D'HISTOIRE IVATUREIiliE

DE PARIS

Par Edouard Lamy

Le genre Arca Linné, 1758 (= Mactra Klein, 1753, =
Cyphoxis Rafinesque, 1819), est le type de la famille des

Arcidœ, qui renferme des coquilles à couche interne non

nacrée, à crocliets séparés par une aréa ligamentaire et à

charnière composée de nombreuses dents.

Il peut être considéré comme constituant, à lui seul,

la sous-famille des Arcinse, qui comprend des formes à

coquille allongée ou subquadrangulaire et à bord cardinal

droit, tandis que la sous-famille des PectuncuUnse contient

des formes, Pectunculus, à coquille subcirculaire et à

charnière arquée (1).

(1) Une 3* sous-famille, celle des Philobryinœ, compren-Ant, les genres
Philohrya Carpenter, 1872, et Hochstetteria Vélain, 1876, était re-

gardée par Félix Bernard (Journ. de Conch., 1897, p. 38, et Ann. Se.

Nat. Zool., 8' s., t. VIII, p. 112) comme faisant partie des Aviculidœ.
Mais M. Pelseneer (Voyage « Belgica », 1903, Zool., Moll., p. 24 et

p. 43) a montré que le genre Pliilobrya se rapproche, quoique mono-
myaire, des Arcidse, par toute son organisation. En même temps, il a

créé un 3' genre Adacnarca pour une petite coquille au test brillant,

l'Ad. nilens Pels., rapportée de l'Antarctique par l'Expédition de la

« Belgira » et aussi par celle du D' Charcot (Lamy, Gastrop. prosobr.

et Pélécyp., Expéd. Antarct. Franc., 1906, p. 19) et il a reconnu que
dans ce nouveau genre, le muscle adducteur antérieur est très réduit.

Aussi M. Ch. Hedley (Records Australian Mus., vol. VI, 1903, p. 46)

qui a fait connaître d'Australie une 2' espèce, l'Ad. squamea, est-il
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Les coquilles du genre Àrca sont plus ou moins trans-

verses, inéquilatérales, le plus souvent équivalves : elles

ont une sculpture qui consiste en stries concentriques et

en côtes rayonnantes ; elles présentent un épiderme facile-

ment caduc, plus ou moins épais, quelquefois lisse, en gé-

néral pileux ; leurs crochets sont saillants et séparés par

une aréa ligamentaire plane ou creuse, qui porte ordinai-

rement des sillons en forme de chevrons; leur charnière

est rectiligne et composée de dents nombreuses, plus pe-

tites et parfois obsolètes dans la partie centrale, obliques

ou mêmes transverses aux extrémités.

Ce genre Arca admet plusieurs subdivisions ; divers au

teurs ont attribué à certaines une importance générique,

à d'autres la valeur de sous-genre et à quelques-unes celle

de simple section (1). Il me semble préférable de les re-

garder toutes comme des sous-genres, étant donné que

la nature artificielle de ces groupements me paraît consti-

tuer un obstacle sérieux à toute tentative de hiérarchisa-

tion : car si les caractères qui les distinguent sont très nets

quand on s'adresse à leurs chefs de file, ils s'effacent sin-

gulièrement à mesure qu'on s'éloigne de ceux-ci: par

suite certaines formes se classent fort mal dans une plutôt

que dans une autre de ces divisions, qu'on ne saurait

pourtant multiplier d'une façon exagérée.

Ceux de ces sous-genres, entre lesquels se répartissent

les espèces vivantes, sont les suivants :

d'avis de ranger ce genre adacnarca, parmi les Arcidse, dans la sous-

famille des Phylobryinse, où il est relié, par l'intermédiaire du

g. Bochstetteria au g. Philobrya, avec lequel M. Hedley (Proc. Linn.

Soc. N. S. Wales, 190o, p. 545) déclare, d'autre part, tomber en syno-

nymie le g. Limarca Tate.

(1) La synonymie du genre Arca et de ses subdivisions a été traitée

notamment par M. W. H. Dali dans ses « Contributions to tbeTertiary

Fauna of Florida n (1898, Transact. Wagner Fr. Inst. Se. Philadelphia,

vol. III, pt. IV, p. 613).
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1° Le sous-genre Arca s. str. [= Byssoarca Swainson,

1833 = Cibota (Browne) Môrch, 1852], qui a pour type l'A.

NoeL., renferme des coquilles équivalves, oblongues,

subquadrangulaires, bâillantes vers la partie antérieure

du bord ventral pour le passage d'un très fort byssus,à

sommets écartés et séparés par une large aréa ligamen-

taire losangique portant plusieurs sillons, à charnière rec-

tiligne formée d'un grand nombre de petites dents.

2" Le sous-genre Barbatia Gray, 1840, dont le type est

VA. barbata L., comprend des coquilles équivalves de

forme transverse, subovale ou subquadrangulaire, à bord

ventral bâillant, à aréa ligamentaire étroite, à charuière

composée de dents nombreuses, dont les centrales sont

plus petites, parfois obsolètes, les latérales plus grandes

et plus ou moins obliques.

M. Dali est d'avis que le sous-genre Litharca Gray, 1844,

ayant pour type le Byssoarca lithodomus Sowerby (Proc.

Zool. Soc. London, 1833, p. 16 ; Reeve, Conch. Icon., vol.

II, 1844, irca, pi. XII, fig. 76) a été probablement basé

sur un spécimen d'A. candida qui s'était développé dans le

trou d'un Lithodome : ce sous-genre ne saurait donc être

maintenu, 1'^. candida Gmel. (=: nivm Chemn.) pouvant

se classer parmi les Barbatia.

3° Le sous-genre Acar Gray, 1857, qui a pour type VA.

donaciformis Rve., dont le nom tombe d'ailleurs en syno-

nymie d'yi. p^icafa Chemn., comprend des coquilles dont

la surface offre en général une sculpture profondément

treillissée et dont le côté postérieur est subcaréné, mais

qui sont surtout caractérisées par l'aréa ligamentaire élar-

gie en avant, lancéolée et acuminée en arrière, et par le

ligament court occupant seulement la partie postérieure

de l'aréa et en laissant nue la partie antérieure.

Le nom sous-générique de Daphnoderma, créé par Poli,
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1795, pour l'A. barbata, a été repris arbitrairement par

Môrch, 1852, qui l'a appliqué à VA. domingensis Lmk.,

mais cette dernière espèce étant précisément la même que

VA.donacifonnis Rve. = plicata Cliemn., le D"^ Kobelt et

M. Dali ont, avec raison, réuni ce groupe des Daphnoderma

aux Acar.

Il ne me semble pas non plus nécessaire de maintenir

comme distinct le sous-genre Calioarca qui, d'après

Gray. 1857, aurait eu pour type VA. alternata Sow.
;

le D^" Kobelt en fait un Arca vrai : à cause de la disposi-

tion de son aréa ligamentaire lancéolée et acuminée en

arrière des crochets, il me paraît préférable de le ranger

dans les Acar.

M. Dali (1898, loc. cit., p. 615), de son côté, indique

comme type des Calioarca VA. candida Gmelin, mais cette

espèce, synonyme de VA. nivea Gliemnitz, et les formes

voisines ne me semblent pas pouvoir être séparées des

Barbatia proprement dits.

4" Le sous genre Fos^sularca, Gossmann, 1887, qui est

réuni par M. Dali aux 4 car, possède le caractère distinctif

suivant : tandis que chez les Acar typiques le ligament,

lancéolé eu arrière, occupe seulement la partie postérieure

de l'aréa dont il laisse par suite nue la partie antérieure,

chez les Fossularca il est situé directement entre les cro-

chets, un espace libre subsistant devant et derrière lui.

Chez tous les Fossularca la sculpture de la coquille con-

siste en côtes rayonnantes, quelquefois ça et là, parfois

alternativement, plus fortes et plus faibles, et en stries

concentriques généralement plus fines que les côtes.

5° Le sous genre ParaUelepipedum Klein, 1753 {= Trisi-

dos Bolten, 1798 = Trisis Oken, 1815), que M. Dali regarde

comme étant une section des Barbatia, comprend des co-

quilles minces, inéquivalves, subquadrangulaires, caré-
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nées, asymétriquement tordues, avec une charnière com-

posée de nombreuses dents, dont les centrales sont très

petites, les latérales plus grandes et obliques. Deshayes

(Tr. élém. Gonch., t. II, p. 364) a fait remarquer que dans

une Arche fossile, VA. mytiloides Brocc, les valves inéga-

les ont une tendance à se tordre légèrement et à former

ainsi un premier degré vers le P. semitortum Lk. ; la tor-

sion, encore relativement peu marquée chez celui-ci, de-

vient considérable chez le P. tortuosum L., type du sous-

genre.

6° Le sous-genre ScaphiUa Benson, 1834 [non Swainson),

considéré également par M. Dali comme une section des

Barhatia, renferme des espèces fluviatiles, habitant les ri-

vières de l'Inde et de la Birmanie, dont le type est le S.

cclox Bens., à coquille mince, allongée, subtrapéziforme,

équivalve, très inéquilatérale, carénée en arrière, close

en avant, couverte d'un épidémie mince et à charnière

composée de dents étroites au centre, obliques et graduel-

lement plus grandes vers les extrémités.

1^ Le sous-genre Anadara Gray, 1847 (= Anomalocardia

Klein^ 1753, ex parte)., comprend des coquilles épaisses,

subtrigones ou subquadrangulaires, équivalves, dépour-

vues de byssus et par suite closes; la surface des valves

est ornée de côtes rayonnantes et couverte d'un épiderme

parfois lisse, mais plus souvent poilu ; la charnière est

composée de nombreuses dents, un peu plus grandes

vers les extrémités ; l'aréa ligamentaire est plus ou moins

large ; tantôt elle est transversalement striée comme chez

l'A. antiquata L., tantôt elle présente des sillons losaugi-

ques comme chez VA. granosa L. et on peut, à ce point de

vue, prendre ces deux espèces pour types de deux groupes

différents.

Plusieurs auteurs ont considéré comme distinct un
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sous-genre Scapharca Gray, 1847, ayant pour type VA.

inœquwalvis Brug, : il renfermerait des coquilles qui

seraient relativement plus minces et qui auraient surtout

pour caractère d'être inéquivalves, la valve droite étant

la plus petite. Mais il existe des formes de transition

très nombreuses reliant les Scapharca aux Anadara.

L'A. inflata Rve., l'^l. subrubra Dkr., VA. radiata Rve.,

VA. crebricostata Rve., VA. pertusa Rve., l'A. amygdalum

Phil., etc., sont des exemples de ces Arches qui, étant

plus ou moins inéquivalves, établissent le passage des

Scapharca aux Anadara et sont par conséquent rangées,

suivant les auteurs, tantôt parmi les uns, tantôt parmi

les autres. Tout au plus pourrait-on attribuer au terme

Scapharca une valeur de simple section et la restreindre à

désigner VA. insequivalms et quelques formes immédiate-

ment voisines.

8° Le sous-genre Senilia, créé par Gray en 1840 et con-

sidéré par P. Fischer et par M. Dali comme une simple

section des Anadara ou Scapharca, a pour type le S. seni-

lis L., coquille épaisse, subcordiforme, équilatérale, équi-

valve, à grosses côtes rayonnantes, à épiderme lisse et à

charnière composée de dents arquées en dehors de chaque

côté.

9° Le sous-genre Cunearca Dali, 1898 (loc. cit., p. 618),

dont le type est l'A. incongruaSay, espèce que je considère

d'ailleurs comme synonyme d'A. hrasiliana Lmk., ren-

ferme des coquilles déforme trigone, qui ont des crochets

très saillants et qui montrent une différence dans la sculp-

ture et souvent dans la taille des deux valves : les côtes de

la valve droite, en général plus petite, sont en moindre

nombre tuberculeuses.

IQo Le sous-genre Bathyarca Kobelt, 1891 (Concli. Cab.,

Arca, p. 214), comprend un petit groupe d'espèces telles
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que l'A. pectunculoides Scacchi, l'A. Frielei Jeffreys, l'A.

insequisculpta Smith, l'A. culebrensis Sm., l'A. imitata Sm.,

et quelques autres, qui représentent le genre Arca dans les

grandes profondeurs des deux Océans et qui ont entre

elles une grande ressemblance.

Jusqu'à M. Kobelt, la place de cet A. pectunculoides et

des formes alliées était restée incertaine. Jeffreys les ran-

geait dans le genre Cucullsea à dents peu nombreuses et

obliques. Le D'' Kobelt a proposé pour elles le sous-genre

particulier Bathyarca, que M. Dali a regardé comme étant

une section des Scapharca, parmi lesquels M. E.A. Smith

avait déjà rangé, lui aussi, plusieurs de ces Arches des

grands fonds.

Ce groupe des Bathyarca, ayant pour type l'A. pectuncu-

loides, présente, d'après M. Dali (1898, loc. cit., p. 618),

M. Verrill et Miss Bush (1898, Rev. deepwater Moll.

Atlant. N. Amer., pt. I, Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XX,

p. 842), les caractères suivants : coquille petite, générale-

ment abyssale, souvent légèrement inéquivalve (valve

droite plus petite), plus ou moins équilatérale; sculpture

des deux valves souvent très différente, d'ordinaire fine-

ment cancellée ; épidémie habituellement imbriqué
;

crochets prosogyres ; aréa ligamentaire lancéolée, plus

longue et plus étroite derrière les crochets ; bord cardinal

presque ou tout à fait aussi long que la coquille ; dents

peu nombreuses, obliques, en deux séries qui sont sou-

vent séparées par une lacune au centre ; dents de la série

postérieure en général plus longues et plus obliques ou

divergentes que celles de l'antérieure.

Il» Le sous-genre Cucullaria (Conrad, 1869) Dali, 1898

(loc. cit., p. 616), quia pour type le C. asperula Dali, ren-

ferme, comme espèces récentes, des formes abyssales que

M. Dali avait primitivement rapportées au sous-genre

Macrodon.
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M. Verrill (1898) avait proposé de donner le nom géné-

rique de Bentharca à ces formes récentes qu'il aurait

séparé ainsi des véritables Cucullaria fossiles, ayant pour

type VA. heterodonta Desh. Ce genre Bentharca aurait été

caractérisé par sa charnière comprenant une partie mé-

diane dépourvue de dents, un petit nombre de dents pos-

térieures très obliques, sublamellaires, et plusieurs dents

antérieures, plus petites et presque transverses, tandis

que le genre Cucullaria en aurait différé en ayant les dents

antérieures, aussi bien que les postérieures, longues et

lamelliformes.

M. Dali, lui, n'attribue au degré d'inclinaison des dents

antérieures dans ces coquilles qu'une importance spécifi-

que et réunit les formes actuelles et les fossiles dans le

même groupe Cucullaria, qu'il considère du reste comme
n'étant qu'une simple section des Barbatia, dont elles ont

la forme et l'ornementation.

Dans tous les Barbatia d'ailleurs, comme M. Dali le

dit avec raison, chez les individus jeunes, la série des

dents est complète et comprend des denticules médians

verticaux, mais la croissance de la coquille entraine la

résorption de ces derniers et, en conséquence, à un stade

plus avancé, il y a un hiatus dépourvu de dents entre les

parties antérieure et postérieure de la charnière (1) ; d'au-

tre part, les dents des extrémités sont toujours plus ou

moins obliques, surtout les postérieures. Mais chez les

Cucullaria, ces dernières sont presque, sinon tout à fait,

parallèles à la ligne cardinale.

Malgré la ressemblance de cette charnière avec celle des

Parallelodon paléozoiquesetmesozoïques,M. Dali croit que

ces similitudes sont plutôt des analogies que des homo-

(1) Cette apparente localisation des dents aux extrémités de la char-

nière a été l'un des caractères sur lesquels leD' Jousseaume avait cru

pouvoir établir son genre Savignyarca poui une Arche qui n'est

autre que le Barbatia obliquata Gray.
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logies et que les Cucullaria, qui sont des formes tertiaires

ou récentes, ont en réalité des relations plus étroites avec

les Arches vraies.

12° Le sous-genre Lissarca a été créé par M.E.-A. Smith,

1879, pour une petite forme de Kerguelen, 1'^. rubro-

fusca. L'absence de toute striation radiale sur la coquille

et la position subterrainale des crochets sont les carac-

tères par lesquels ce sous-genre se distingue des Barbatia

avec qui il offre, selon M. Dali (1898, loc. cit., p. 616), les

mêmes relations que les Bathyarca avec les Scapharca.

13o Le sous-genre Argina, Gray 1840, qui a pour type

l'A. campechiensis Gmelin = A. pexata Say, comprend des

formes qui, regardées comme équivalves par Deshayes

(Tr. élém. de Gonch. t. II, p. 366) et par M. le D^ Kobelt,

sont en réalité, ainsi que le disent M. Dali et M. von

Ihering, très souvent inéquivalves, la valve droite étant

la plus petite ; les crochets prosogyres sont presque tan-

gents, car l'aréa cardinale est nulle ou au moins très

étroite (1) ; le ligament est tout entier postérieur ; la char-

nière arquée comprend deux groupes de dents, un groupe

antérieur formé d'un très petit nombre de dénis plus

grandes, très serrées et irrégulières et une rangée posté-

rieure de dents petites, régulières et plus allongées.

Le sous-genre Lunarca Gray, 1840, qui différerait des

Argina en ce qu'en avant, au lieu d'un groupe de dents, il

n'y eu aurait qu'une seule, a été créé pour une coquille

d'Amérique : le L. costata Gray (H. et A. Adams, Gen. Rec.

MolL, 1858, vol. II, p. 341, pi. 125, fig. 8) ; d'après Stimp-

sou (m Dali., 1898, loc. cit., p. 619), il ne s'agirail peut-

être là que d'un spécimen monstrueux d' Argina.

14" Le sous-genre Noetia Gray, 1840, constitue un groupe

bieu déterminé pour M. von Ihering et pour M. Dali,



— 10 —

Dans ce sous-genre la coquille équivalve est inéquilaté-

rale : P. Fischer et M. Kobelt considèrent avec raison

comme région postérieure des valves, celle qui présente

une carène et qui se termine par un bord subtronqué;

le côté antérieur est au contraire arrondi . D'après M. Dali,

typiquement le côté antérieur arrondi est le plus long et

le côté postérieur est le plus court, c'est-à-dire que le type

estl'i. reversa Gray. C'est plutôt l'inverse pour l'.l. contra-

ria Rve.=zponderosa Say, chez qui les crochets sont pres-

que au milieu. Enfin, chez VA. Martini Recluz et, d'après

M. Dali, dans les formes fossiles, c'est-à-dire le plus sou-

vent, c'est nettement le côté postérieur tronqué qui est le

plus long et le côté antérieur le plus court.

Malheureusement il y a une grande confusion dans les

auteurs, au sujet de cette orientation. Après avoir donné

comme caractère du sous-genre Noetia que le côté posté-

rieur est caréné et avoir reproché, avec raison, à Reeve de

prendre dans l'A. contrariale côté tronqué, qui est relative-

ment le plus long, pour l'antérieur, le D' Kobelt prend

ensuite, à son tour, dans l'A. reversa le côté tronqué, ici le

plus court, pour l'antérieur, il en résulte qu'il faut égale-

ment modifier ce qu'il dit de la charnière. En réalité, ce

sont les dents postérieures (et non antérieures) qui sont

allongées et les antérieures (et non postérieures) qui sont

arquées.

Un autre caractère des Noetia estd'avoir des crochets opis-

thogyres, ce qui constitue une exception chez les Arches

et ces crochets sont presque contigus; la partie antérieure

du ligament cardinal, fortement strié transversalement,

est plus longue et plus étroite que la partie postérieure.

Comme l'ont fait remarquer Carpenter, Dunker et M. Dali,

les impressions des muscles adducteurs chez les Noetia

sont limitées par une crête saillante aussi forte que chez

certaines Gucullées (lamelle myophore).
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A la suite du genre Arca prendra place, dans ce travail,

le genre CucuUœa Lamarck, 1801, qui renferme, comme
formes vivantes, des espèces caractérisées par leur co-

quille mince, rhomboïdale, renflée, presque équivalve,

subéquilatérale. Les sommets écartés sont séparés par

une aréa pourvue de sillons ligamentaires. Les dents mé-

dianes de la charnière sont petites, subverticales et très

rapprochées ; les dents antérieures et postérieures sont

plus longues, obliques et subhorizontales. L'impression

musculaire est limitée en avant et en bas par une lamelle

arquée saillante.

Ainsi que le fait remarquer Gh, Mayer, il existe des

Arches à dents latérales transverses et lamelleuses; d'autre

part, comme le disent Dunker et M. Dali, chez les Noetia,

le bord des empreintes musculaires présente parfois une

crête élevée aussi forte que chez les Cucullées. Au point

de vue des deux caractères de la charnière et de la lame

myophore, on trouve donc des formes de passage qui ex-

pliquent comment Nyst (1847, Tab.syn.fani. Arcacées,Mém-

Ac. Roy, Belgique, t. XXII, p. 4) etd'Orbiguy (1853, Hist.

Cuba, Moll., II, p. 316) ont pu regarder les CucuUœa

comme un sous-genre d'Arca. Mais M. Dali (1898, loc. cit.,

p. 603) considère les Cucullées et les Arches comme ap-

partenant à deux groupes d'origine paléontologique diffé-

rente et il attribue à un fait de convergence la ressem-

blance indéniable qui existe entre leurs représentants

actuels ; il range même les CucuUœa dans un famille dis-

tincte, celle des Parallelodontidse

.

Un très petit nombre d'Arches seulement se rencontrent

dans les mers froides : A. glacialis Gray, A. pectunculoides

Scacchi, dans l'Océan Arctique, A. rubro-fusca Smith dans

l'Hémisphère Sud.

Dans les mers Septentrionales tempérées, on observe
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certaines formes, comme en Europe les A. tetragona Poli,

barbata L., PoUi Mayer, et en Amériquel'l. transversa Say.

On trouve aussi quelques espèces dans les eaux pro-

fondes de l'Atlantique et du Pacifique: A. nodulosa Mùll.,

A. pectunculoides Se, A. profundicola Verrill, etc.

Mais la majorité des Arches actuelles vivent surtout

dans les mers chaudes, à des profondeurs faibles.

Il y en a qui sont localisées, par exemple : dans l'Afrique

OceidentRleles A. Bouvieri Fischer, gambiensis Rve., senilis

L. ; eu Amérique, sur la côte Atlantique, les A. flor'idana

Conr., campechiensis Gm., contraria Rve., brasiliana Lk., et

sur la côte Pacifique les A. grandis Brod., multicostata Sow.,

illota Sow., etc.

Beaucoup d'espèces, au contraire, ont une distribution

géographique très étendue : l'A. Noe L., de la Méditer-

ranée, se retrouve sur la côte Occidentale d'Afrique, aux

Indes Occidentales et des deux côtés de l'Islhme de Pa-

nama ; l'A. lactea L., des mers Européennes, s'observe

aux Canaries, sur toute la côte Occidentale Africaine,

au Natal et dans la mer Rouge; l'A. imbricata Brug.,

l'A. afra Gmel., l'A. plicata Ghemn., l'A. nivea Chemn.,

sont des formes cosmopolites dans les eaux tropicales ; les

A. fusca Brug., A. granosa L., se rencontrent en Asie et

en Océanie, etc.

Il est d'ailleurs fort probable que le nombre de ces

formes à aire d'extension considérable, ne peut qu'aug-

menter. Quantité d'espèces en effet ont été créées, qui ne

sont tout au plus que des variétés locales. Les auteurs qui

ont étudié la faune d'un pays déterminé ont été trop sou-

vent amenés, faute de termes de comparaison, à considérer,

dans cette localité, comme nouvelle une forme qui était

à leur insu déjà connue anciennement d'un autre point,

et cette pseudo-espèce s'est trouvée maintenue par les

savants qui se sont occupés ultérieurement de la même
région. C'est l'utilité des révisions telles que celle que j'ai
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entreprise dans ce travail, de permettre l'examen simul-

tané de coquilles de provenances différentes et d'amener

ainsi à reconnaître leur identité. On constate alors que de

nombreux Mollusques ont une répartition bien plus large

qu'on ne le croyait jadis.

C'est là, du reste, une considération d'ordre général pour

beaucoup d'animaux marins et, comme l'a fait remarquer

M. Cil. Gravier (Bull. Mus. hist. nat., 1906, p. 153), à propos

des Annélides Polychètes, '( à mesure que nos connais-

sances s'étendent, les provinces zoologiques que l'on s'in-

géniait à délimiter aussi rigoureusement que possible, se

fusionnent peu à peu, même pour les groupes les plus sé-

dentaires. »

En ce qui concerne les Arches, une autre cause a encore

multiplié, souvent d'une façon exagérée, le nombre des

espèces : ce sont pour les formes fixées par un byssus et

vivant dans les anfractuosités des roches, les déforma-

tions variées qu'elles présentent par suite de ce genre

d'existence ; l'aspect de leurs coquilles est alors parfois

profondément modifié, et il est nécessaire d'avoir sous les

yeux une série nombreuse pour faire la part des mons-

truosités possibles.

Or j'ai eu la bonne fortune de pouvoir, depuis 1902,

examiner un très grand nombre d'Arches.

Le Muséum de Paris en possédait de longue date une

importante collection, qui renferme entre autres presque

tous les types originaux de Lamarck. De plus elle s'est

notablement augmentée dans ces dernières années ;
plu

sieurs voyageurs et naturalistes, M. L. Diguet en Basse-

Californie, M. F. Geay à Madagascar, M. Ch. Gravier à

Djibouti, M. L.-G. Seurat aux Tuamotu et aux Gambier,

ont bien voulu, sur ma demande, rechercher plus parti-

culièrement ce genre de coquilles.
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Grâce à l'obligeante intervention de M. le Professeur

Joubin, j'ai pu de plus examiner de nombreux spécimens

appartenant à plusieurs Musées, et qui m'ont été commu
niques pour le British Muséum par M. E. A. Smith, pour

le Musée d'Amsterdam par M. Weber, pour le Musée de

Calculta par M. Alcock et pour le South African Muséum
par M. Périuguey.

M. le Professeur Douvillé m'a autorisé à consulter

également les collections de l'École des Mines de Paris.

Enfin, je dois adresser tous mes remerciements à

MM. Bavay, Dautzenberg, au D^ Jousseaume, au Professeur

Vayssière, qui m'ont singulièrement facilité ma tâche en

me permettant l'étude de nombreux matériaux apparte-

nant à leurs collections respectives.

Sous-Genre ARCA s. str.

Arca Noe Linné.

17.^8. Arca Noe

1784. — — L.

1795. - —

1819. — —
1836 44. — —

1839-57. - -

1844. — -

1847. — —

1858-70. A. insignis

1879. A. Noe L.

1880. —

LiNNÈ, Syst. nat., éd. X, t. I, p. 593.

Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 177

pi. 53, fig. 529-531 a (non b).

Poli, Test. utr. Sicilia;, t. II, p. 128, pi

XXIV, fig. 1, 2.

Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 37.

d'Orbigny, Hlst. nat. Canaries, Moll

p. 104.

Deshayes, Tr. élém. Gsnch., t. II, p
364, pi. 35, fig. 10-12.

Rkeve, Conch. Icon., vol. II, Arca, pi

XI, fig. 72.

Philippi, Abb. Conch., vol. III, p. 27

Àrca, pi. IV, fig. 1.

DuNKER,Nov. Conch., p. 93, pi. XXXI-
fig. 11-13.

Jeffreys, Moll. « Lightning » and

« Porcupine » P. Z. S. L., p. 571.

DoHRN, Beitr. z. Kenntn. Seeconch.

Westafrik., Jahrb. deutsch. Mal. Ges.

VII, p. 177.
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1885. A. Noe L. E.-A. Smith, Rep. « Challenger », La-

mellibr., p- 258.

1891. — BucQUOY, Dautzenberg, DeLLFus, Moil.

mar. Roussillon, t. II, p. 174, pi. XXX.
1891. — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 8, pi. I,

fig. 6-8 et pi. 5, flg. 3-5.

1891. A. insignis Dkr., Kobei.t, ibid. p. 71, pi. 20, fig. 3-4.

1895. A. Noe L. von Ihering, Journ. de Conch., vol.

XLIII, p. 218.

1898. — LoGARD, Exp. « Travailleur » et « Ta-

lisman », MoIl. Test., t. II, p. 309.

1904. — Lamy, Arches avec étiq. de Lamarck au

Muséum, Journ. de Conch., vol. LU,

p. 132.

Ainsi que l'ont fait observer de nombreux auteurs, cette

espèce, caractérisée par la grande largeur de son aréa car-

dinale, présente de nombreuses variations. En particulier

le côté postérieur est souvent entaillé d'une échancrure

qui, surtout profonde dans le jeune âge, comme le dit

M. E. A, Smith, détermine alors un angle supérieur plus

ou moins rostre. La sculpture consiste en côtes d'impor-

tance et de nombre très variables. Le ligament, moins

développé chez les jeunes que chez les adultes, présente

des sillons qui forment ordinairement une seule série de

losanges concentriques ;
parfois ces sillons dessinent des

sinuosités anguleuses très serrées sur toute l'aréa, et

Lamarck avait considéré ce cas comme constituant une

variété b.

MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus ont distingué

3 variétés : var. abbremata, plus courte en proportion et

plus haute ; var. transversa, plus allongée ; var. clausa,

sans aucune trace d'ouverture pour le passage du byssus.

M. Locard a créé une variété trigona pour une forme

d'un galbe trigone ou subtrigone dont la région antérieure,

extrêmement déclive dans le bas, est anguleuse, tandis

que la région postérieure est bien plus développée.

L'habitat de cette espèce était limité par Lamarck aux
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mers d'Europe (Méditerranée) (1). Elle a été indiquée des

Canaries par d'Orbigny et de la côte Occidentale d'Afrique

par Dohrn.

D'après M. E. A. Smith, elle se trouve aux Indes Occi-

dentales, au large des Bermudes, d'où le D^ Kobelt (1891)

dit avoir reçu en effet des exemplaires concordants avec

la forme Méditerranéenne et différents d'A. occidentalis

Phil.

Enfin, selon M. von Ihering, VA. Noe existe des deux

côtés de l'Isthme de Panama, dans l'Océan Pacifique,

comme dans la mer des Antilles.

A côté de VA . Noe, les auteurs ont établi un certain

nombre d'espèces, d'ailleurs plutôt géographiques, pour

des formes exotiques qui semblent en réalité être seule-

ment des variétés ou même parfois constituer de simples

variations individuelles.

C'est ainsi que VA. insignis Dunker, d'habitat inconnu,

est très probablement, comme le dit le D"" Kobelt, fondé

sur un exemplaire anormal (et d'ailleurs unique) d'^. Noe.

Adanson, de même, a décrit et figuré, sous le nom de

Mussole (1757, Hist. nat. Sénégal, Coquill. p. 2S0, pi. 18,

fig. 9) une Arche du Sénégal que Deshayes avait iden-

tifiée à VA. umbonata, mais qui, par sa sculpture, cor-

respond, d'après Dunker, plutôt à VA. Noe. P. Fischer

(1876, Journ. de Conch. vol. XXIV p. 238, pi. VIII, fig. 1)

en a fait une espèce particulière, VA. despecta, qui se dis-

tinguerait par ses crochets submédians et son bord ventral

arqué, non sinueux. En raison du peu d'importance de ces

caractères, il est fort possible, comme le disent MM. Buc-

(1) Renier (1788, Tav. Conch. Adriat., p. VII) a fondé sur la figure G
de la planche 87 de Gualtieii (1742, Ind. Test. Conch.) un A. Gualterii

qui serait synonyme d .4. Noe d'après M. Krusina (1870, Ipsa Chieregh.

Conchyl.,p. 91).
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quoy, Dautzenberg et Dollfus, que cette forme soit iden-

tique à VA. Noe.

Collections du Muséum. — 5 individus avec étiquettes de

Laraarck : 1 normal, de la Méditerranée, 1 de la variété b et

3 jeunes de Marseille.

Toulon (Kiener, 1829 ; coll. Rang, 1837), Marseille (de

Gréaux, 1873), Balaguier, Corse, Ajaccio (Bouchon Bran-

dely, 1889), Naples (Saviguy, 1824; coll. Petit, 1873),

Messine (C. Prévost, 1833), Palerme (de Monterosato, 1872),

Adriatique (Lanza, 1867), Venise (de Monterosato, 1906), île

de Crète ; côtes d'Espagne (Teilleux, 1841 ; Expéd. du

Talisman, 1883) ; Algérie (Expéd. scient. 1842) ; Oran

(Pallary, 1904) ; Tunisie ; côte d'Afrique (coll. Raug 1837) ;

îles du Cap Vert (Lorois, 1846 ; de Cessac, 1877 ; Expéd. du

Talisman, 1883). —Coll. Locard, 190o : Marseille, Saint-

Henry, Porquerolles, Saint-Florent, Saint-Tropez, Ajaccio,

Bastia, Naples, Oran, Sfax.

Panama, Cam pèche, Martinique (Pornain, 1887), Ber-

mudes (Abbott Davis, 1904).

A. ZEBRA Swainsou

1832-33. Byssoarca zébra Swainson (non Reeve),Zool. III., Shells,

2' sér., pi. 118.

1847. A. occideiiLalis Philippi, Abb. Concb., III, p. 29, Arca,

pi. IV, fig. 4.

1853. —barbadensis Petiver d'Orbigny, Hist. Cuba, MolI.,p. 321.

188G. — Noe L. Dall, Rep. « Blake », Moll., pt. I,BuIl.

Mus. Zool. Comp. Harv. Coll. Camb.,

vol. XII, p. 243.

1891. — occidentalis Phil. Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 66, pi. 19,

fig. 1-4.

1891. — commutataDkr.mss. Kobelt, ibid., p. 66.

1897 — iVoe L. von Ihering, Rev. Mus. Paulista,II,p.76.

1898. — occidentalis PhU. Dalt,, Tert. Fauna Floriria, Tr. Wagn. Fr.

Inst. Se. Philad.,vol. III, pt. IV, p. 620.
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1900. .4. occidentalis Phil. Dvi.i. el Simpson, MoU. Torto Rico, Bull.

U. S. Fish Comm., vol. XX. p. 459.

1904. .4. zébra S:\y. Lamy, Journ. de Concii.. vol. LU, p. 134

(en note).

Sous ce nom d'I. zcbni, Reeve a représenté à tort une

Arche qui, avec sa région antérieure de couleur blanche,

nest autre que VA. vcntricosa Luik., et de là est résultée

entre ces deux formes une confusion qu'on retrouve chez

plusieurs auteurs. En réalité, les figures données par

Swainson pour le véritable .1. :ebra. dont il faisait le

type de son sous-genre Biinsoarca. montrent qu'il s'agit

d'une espèce qui, par sa forme et sa coloration, est bien

plus voisine de l'A. Noe, et leur comparaison avec les

ligures et la description qu'on trouve dans Philippi pour

son A. occidentalis permet de conclure (comme l'a admis.

du reste, tout au moins en partie. M. Dali) à l'identité de

ce dernier avec l'.-l . zébra ; ces e'^pèces sont indiquées d'ail-

leurs toutes deux des Indes Occidentales, en particulier

lune de la Jamaïque par Swainson. l'autre de Cuba par

Piiilippi.

Bruguière. comme l'a remarqué Philippi, attribuait

Saint-Domingue pour patrie à VA. Havicularis : par consé-

quent il y a eu. de sa part confusion (Philippi) ou réunion

(IV Kobelt) de cette dernière espèce avec l'A. occidentaliif.

Selon Philippi cet A. orcidentali^. de la mer des Antilles,

pour laquelle il convient d'adopter le nom plus ancien

d'A. zébra, ressemblait, en efïet plutôt à l'A. navierdaris,

de lOcéan Indien, qu'à l'A. Noe de la Méditerranée. D'après

M. Kobelt, cela est vrai pour certains exemplaires (de la

Jamaïque) qui ne diffèrent de l'A. navicularis que parles

côtes plus régulières et le bord cardinal plus grand; mais

au contraire, d'autres ?pécimens (de Caracas), qui ont

l'aréa bien plus large et les crochets plus écartés, s'ap-

prochent beaucoup plus de la forme Méditerranéenne

et n'ont plus avec l'A. navieidans qu'une ressemblance
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éloif^née : c'est en efïet le cas pour les échantillons de la

collection du Muséum.

Pour le D"" Kobelt, toutefois, si VA. Noe et l'A. occiden-

talis, qui coexistent d'ailleurs aux Indes Occidentales, sont

issues du même tronc, elles ont eu le temps d'évoluer

différemment et constituent, sans hésitation, deux espèces

distinctes : c'est aussi l'opinion de M. Dali (1898).

M. von Ihering, au contraire, les réunit, et effective-

ment, en l'absence de toute indication de localité je crois

qu'il est souvent fort difficile de distinguer cet A. zébra

= occidentalis de certains individus d'A. Noe, en particu-

lier de ceux appartenant à la variété abbreviata B. D. D. (1).

Coll. du Muséum. — Côte Atlantique de la Colombie et

Cumana (Beauperthuis, 1841).

A. PAciFiGA Sowerby

183.'J. Uyssoarca pacifica Sowerby, P. Z. S. L. p. 17.

l.S4i. Arca — Sow. Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. XI,

fig. 75.

1855. Byssoarca — — Carpenter, Cat. Reigen coll. Mazatlan

Moll., p. 138.

1891. A. — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 45, pi.

13, (ig 12.

Cette grande coquille, de la côte occidentale de l'Amé-

rique Centrale et Méridionale, se reconnaît, comme le dit

Reeve, à ses fortes côtes et surtout à l'expansion de son

bord postérieur.

(1) Heilprin (Explor. West Coast Florida, Trans. Wagoer Fr. Inst.

Philadelphia, I, 1887, p. 98), avait proposé un sons-genre particulier,

Arcoplera, pourcertaines Arches fossiles (/l. aoiculsufornits lleilpr., du

pliocène de Floride), à coquille rostrée en avant et ailée en arrière. Mais

certains spécimens d'A. occidentaliti pouvant précisément présenter

un rostre antérieur et une aile postérieure aussi développée, M. Dali

ne juge pas ce caractère sulTisant pour motiver l'existence de ce sous-

genre. On peut noter également la ressemblance qu'olTriraient ces

formes avec VA. Noe, var. trigona Locard et avec VA. fusco margi-

nala Dunker, au contour également triangulaire, bien que moins aigu

en avant.
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Coll. du Muséum. — Pacifique (coll. Roussel, 1837), S'a

Elena [Equateur] (coll. Petit, 1872), Basse Californie (Di-

guet, 1894-97), golfe de Californie (achat Forrer, 1880
;

Diguet, 1905).

A. NAVicuLARis Bruguière.

1784. Àrca Noe var. Chemnitz, Conch. Cab., vol. VII, p. 184,

pi. 54, fig 533.

1792. — navicularis Bruguière, Ena. Méth., Vers, I, p. 99.

1844. — — Brug. Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. XI,

fig. 70.

1847. — subquadrangula DaakdT, Philippi, Abb. Conch., II, p. 210,

Arca, pi. III, fig. 3.

1858. — Cumingi Dunker H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll., II,

p. 533.

1858-70.— fuscu-marginata Dunker, Nov. Conch., p. 135, pi. XLV,
eg. 12-14.

1884. — navicularis Brug. E.-A. Smith, Rep. Zool. Coll. « Alert »,

p. 109.

1885. — — — E. A. Smith, Rep. « Challenger », La-

mellibr., p. 259.

1886. — — — CooKE, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. N.

H., 5^ s., vol. 18, p. 92.

1891. — — — E.-A. Smith, Shells Aden, P. Z. S. L.,

p. 430.

1891. — — — KoBELT, Conch. Cab., /Irca, p. 51, pi. 4,

fig. 7 et pi. 14, fig. 6-7.

1891. — subquadrangiola Dkr., Kobelt, ibid, p. 67, pi. 19, fig. 5-6.

1891. — lusco-marginata Dkr., Kobelt, ibid, p. 69, pi. 20, fig. 1-2.

1904. — navicularis Brug., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X, p. 270.

Var. tinter Jonas.

1845. A. linter Jonas, Zeitsch. f. Malak., p. 172.

1847. — — Jon., Philippi, Abb. Conch., II, p. 209, Arca,

pi. III, fig. 1.

1847. — navicularis Philippi, ibid., p. 210, irca, pi. III. fig. 2.

1882. — — var., Dunkkr, Ind. Moll. mar. Japon., p. 232,

pi. XIV, fig. 16-17.

1891. — linter iovk., Kobelt, loc. cit., p. 19, pi. 6, fig. 1-2.

1891. — navicularis var., Kobelt, ihid, pi. 17, fig. 3-4.

\JA. navicularis est une espèce exotique qui a été fondée
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par Bruguière sur la figure 533 de Cheranitz, et elle a été

confondue à tort par Deshayes avec l'A. tetragona Poli, de

la Méditerranée.

Le D"" Kobelt regarde cette Arche comme étant la

plus proche parente de 1'.^. Noe et, en effet, dans les figu-

res qu'il donne (pi. 14, fig. 6-7) comme représentant pour

lui l'A. navicularis typique et qui en réalité sont très exac-

tes et correspondent bien à l'aspect le plus fréquemment

ofïert par cette coquille communedanstoutl'Océanlndien,

on voit s'atténuer et même s'effacer les caractères dis-

tinctifs de coloration et de sculpture précisés par Philippi

pour cette espèce qu'il reconnaissait d'ailleurs concorder

presque complètement pour la forme avec Y A. Noe.

D'autre part, l'A. suhquadrcmgula Dunker est une es-

pèce d'Amboine, qui, d'après Philippi, si elle rappelle,

par son épaisseur et son ligament occupant toute l'aréa

cardinale, VA. Noe, en différerait par la forme générale

(coquille renflée à bord antérieur arrondi et à bord posté-

rieur tronqué en ligne droite), par l'aspect de l'aréa (pour-

vue de sillons très serrés) et enfin par la sculpture (côtes

médianes rares et bien moins nombreuses). Mais, en fait,

ces caractères sont très variables. Par exemple, entre les

côtes médianes, plus faibles que les antérieures et les pos-

térieures, il y aurait, pour M. Kobelt, de nombreuses lignes

radiales fines, tandis que Dunker n'en mentionnait qu'une

seule. De même, les nombreux sillons de l'aréa ne dessi-

neraient pas, d'après M. Kobelt, deux losanges fermés,

ainsi que le représente Philippi. Or, étant donnée, dans

le groupe des Arches, la faible valeur de tous ces carac-

tères distinctifs, aussi bien pour ceux de l'ornementation

que pour ceux tirés de la forme de la coquille et de la gran

deur du ligament, M. E. A. Smith regarde VA. subqua-

drangula comme une variété d'A. navicularis (1) et alors,

(1) Il réunit aussi à ces deux formes \'À. Cumingi Dunker mss.
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dans cette opinion, il s'agit évidemment, pour ce dernier,

de l'espèce navicularis telle que la figure le D^Kobelt.

C'est dans ce sens que je prends le nom d'A. navicu-

laris, qui n'a guère plus, dès lors qu'une valeur d'espèce

géographique, et j'accepte également cette synonymie avec

ÏA. subquadrangula, car, dans une série d'échantillons pro-

venant de la même localité, comme j'ai pu le constater en

particulier pour 80 exemplaires rapportés de Djibouti par

M. Gravier en 1904, on trouve ensemble des individus où

le bord postérieur est tronqué en ligne droite et d'autres

où il présente une échancrure surmontée d'un rostre plus

ou moins développé (1).

UA. fusco-marginata Dunker, de Madagascar, est une

espèce fort douteuse, qui appartient également au groupe

de l'A. Noe : elle se caractériserait, d'après Dunker, notam-

ment par son contour presque triangulaire et ses valves

très renflées, avec le maximum de hauteur en arrière ; ce

n'est, d'autre part, pour M. Kobelt, que le poli particulier

de cette région postérieure, qui distinguerait cette forme

de sa très proche parente, VA. subquadrangula. Dans les

collections du Muséum, une valve rapportée précisément

de Madagascar par M. Gardemal (1889) ressemble, en tout

cas, très fort à une valve d'A. Noe et il en est de même de

deux valves indiquées comme provenant de Suez. Il est à

noter du reste que Forskael (in Bruguière, Enc. Méth.,

Vers, vol. I p. 98) dit qu'on trouve VA. Noe dans la Mer

Rouge, où, d'après Issel (1869, Malac. Mar Rosso, p. 258),

il existe à l'état fossile dans les plages soulevées.

L'A. navicularis (Kobelt, pi. 14, fig. 6-7), = subquadran-

gula, pour ces raisons, n'est donc, à mes yeux, qu'une

espèce géographique, appartenant à tout l'Océan Indien,

(1) L'A. navicella^ve., petite espèce des Philippines, qui appartien-

drait selon Reeve (sp. 144), au groupe de 1.4. Noe, et qui ne serait

qu'une forme jeune pour M. Kobelt (p. 193, pi. 46, fig. 13) doit proba-

blement être rattaché ù 1'^. navicularis.
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depuis la Mer Rouge jusqu'en Nouvelle-Calédonie : je lui

attribue dans les collections du Muséum, de nombreux

individus dont les provenances sont les suivantes :

Suez; Djibouti (Ch. Gravier, 1904) ; Madagascar (Gar-

demal, 1889) ;
golfe de Siam (Pavie, 1885) ; Cochinchine

(Germain 1881) ; détroit de Torrès (Hombron et Jacquinot,

1841); Nouvelle Calédonie (Balansa, 1872 ; Marie, 1872;

Germain, 1875 ; R. P. Lambert, 1876 ; M^^ Vignes, 1898).

Yar. tinter Jonas. — D'après Philippi, VA. navicularis

se séparerait de l'A. Noe par sa coloration très vive con-

sistant en stries rouges, par ses côtes, surtout les anté-

rieures et les postérieures, fortement saillantes, par son

aréa plus étroite, dont le ligament n'occuperait que la

moitié ou le tiers, et, de plus, sa coquille serait bien

moins inéquilatérale. Or, ces caractères, très nets si l'on

s'en tient aux figures de Philippi (pi. Kl, fig. 2) et aussi

de Dunker (pi. 14, lig. 16-17), ne s'observent que sur des

spécimens assez rares et le D^" Kobelt considère avec rai-

son la forme correspondante comme une variété, car c'est

sous cette désignation qu'il reproduit (pi. 17, fig. 3-4) ces

figures de Dunker. Pour cette variété à teintes bien mar-

quées et ji sculpture très accentuée, qu'il est, alors néces-

saire de désigner sous un nom particulier, celui d'.'l . lin-

ter Jonas semble tout indiqué. En effet dans cette dernière

Arche également de l'Océan Indien ce sont, sauf une colo-

ration plus claire, tous ces mêmes caractères qu'on observe,

surtout pour la sculpture : tout au plus les côtes médianes,

plus étroites et plus fines, seraient-elles simplement plus

écartées, laissant entre elles des intervalles plus larges.

Philippi reconnaît d'ailleurs lui-même avoir observé un

individu rouge pâle intermédiaire entre VA . navicularis tel

qu'il le décrit et VA. linter, et, dans les collections du

Muséum, il en existe également un semblable rapporté de

Chine par M. Fatherman. xM. Kobelt, de son côté, regarde
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VA. linter, représenté par lui pi. 6 fig. 12, comme très

proche allié de VA. navicularis et pouvant en être une
simple variété : M. E.-A. Smith réunit aussi ces deux
espèces.

Cettevariété/mfer(qui,pourmoi,réponddoncaussiàri.

navicularis figuré par Philippi) est réprésentée au Muséum
par des spécimens originaires des localités ci-après :

Nossi bé ; île Bourbon (Lantz, 1865) ; Chine (Fatherman,
1885) ; Macao(Leclancher, 1844),

A. BouviERi p. Fischer

1874-76. .4. Bouvieri P. Fischer, Journ.de Conch., vol. XXII,

p. 206, et vol. XXIV, p. 239, pi. VIII,

fig. 2.

1881. — — P. Fisch., DE RocHEBuuNE, Mat. faune arch. Cap,
Vert, Nouv. Arch. Mus., t, IV, p; 250.

1890. — Sanctœ-Belenœ E. A. Smith, Mar. Moll. S'-Helena, P.

Z. S. L., p. 305, pi. XXII, fig. 8 et p. 322.
1891. — Bouvieri V. Fisch. Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 79, pi.

22, fig. 3-5.

1891. — Sanctœ-Eelenœ Sm., Kobelt, iljid., p. 20i, pi. 48, fig. 5.

1898. — Bouvieri P. Fisch., Locard, Exp. « Travailleur » et a Talis

man », Moli. test., II, p. 311, pi. XI, fig.

19-23.

1906. — — _ Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Ouest
Afrique, Rés. camp. P"' Monaco, fasc.

XXXII, p. 74.

1907. — — — Lamy, Coq. San Thomé, Bull. Mus. H.

N., t. XIII, p. 153.

D'après P. Fischer, l'A. Bouvieri, des côtes Atlantiques

Africaines, dont M. Locard, sans grande nécessité, signale

et figure deux variétés elongata et curta, a la coloration de
VA. pacifica Sovv^., mais il en diffère par sa forme plus

courte, sa région postérieure moins dilatée, son bord ven-
tral régulièrement arqué, non sinueux, et son ligament
losangique beaucoup moins développé. Pour M. Kobelt,

c'est une forme très proche parente surtout des A. navicu-

laris et linter.
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L'A. Sanctse Helenœ Sm., de Sainte-Hélène et de l'As-

cension, appartient lui aussi, d'après M. E.-A. Smith, au

même groupe que VA . Noe et l'A . navicularis. Par sa forme

il ressemble à VA. siibquadrangula, mais l'extrémité posté-

rieure n'est pas tronquée et les côtes sont différentes,

car dans la région postérieure elles sont très fortes et

beaucoup plus espacées, par suite de l'existence entre elles

de très profonds sillons. A cause de ce mode de costula-

tion, M. Locard a cru devoir distinguer cette coquille de

ri. Bouvieri. C'est, me semble-t il, avec plus de raison

que le D' Kobeltne pense pas pouvoir l'en séparer.

On trouve aussi dans la collection du Muséum, une pe-

tite Arche deBala, Congo (M. Pobéguin 1891), portant le

nom manuscrit, de l'écriture du D' de Rochebrune, d'A. ba-

tana: bien qu'elle diffère de VA. Bouvieri par l'existence

d'un bord ventral sinueux, elle ne me paraît pas pouvoir

non plus en être disjointe spécifiquement.

A l'A. Bouvieri représentant, comme le dit M. Kobelt le

type de VA. naviculari!^ sur la côte occidentale d'Afrique,

peuvent être rapportées dans les collections du Muséum

un certain nombre d'Arches provenant des localités sui-

vantes :

Gap Vert (de Cessac, 1877) ; St-Vincent (Expédition du

Talisman, 1883; coll. J. Mabille, 1905); île Annobon (Ca-

valier de Cuverville, 1886) ; San Thomé (Ch. Gravier,

1906); Bâta [Congo] (Pobéguin, 1891) ; St<î-Hélène. (Cap""

Turton,1892).

A. ANGULATA Kiug

1831. A. angulata King, Zool. Journ., vol. V, p. 336.

1844. — — Kg., Reeve, Conch. le, vol. II,.4rca, pi. XIII,

fig. 84.

1891. — _ — KoBicLT, Conch. Cab., Arca, p. 188, pi.

46, fig. 4.

1899. _ _ _ Stempell, Musch. Samml. Plate, Fauna

Chilensis, II, Zool. Jahrb. Suppi. Bd. V

p. 219, pi. 12, fig. 1-9.
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Trois échantilloDS représentent, dans les collections du

Muséum, cette forme de Juan Fernandez, qui, dans le

groupe de l'A. Noe, serait caractérisée, d'après Reeve, par

sou aréa ligamentaire composé de deux plans inclinés

descendant à droite et à gauche de la ligne cardinale. On

doit au D' W. Stempell plusieurs figures de cette Arche

dont les crochets disparaissent complètement par usure

chez les vieux individus et dont les diverses modifications

du contour extérieur, dues aux conditions d'habitat, sont

si nombreuses qu'on peut se demander s'il s'agit vraiment

là d'une espèce bien autonome.

1819. A. tetragona

1819.

1824.

umbonata
iriundulata

A. iMBRiGATA Bfuguière

1770. Balanus Bellonis Lister, Hist. Conch. éd. altéra, t. 367,

fig. 207.

1784. Arca Noe var. Chemnitz, Conch. Cab., vol. VII, p. 173,

pi. 53, fig. 531 b.

1784. _ — — Chemnitz, Ibid. p. 173, pi. 54, fig. 532.

1792. — imbricata Bruguière, Enc. Méth., Vers,!, p. 98.

1817 Savigny, Descr. Egypte, Coq., pi. Xi,

fig. 1112.

Lamargk {7ion Poli), An. s. vert., t. VI,

p. 37.

Lamarck, ibid., p. 37.

BoRY DE S'-ViNOENT, Enc. Méth., Vers,

VII, p. 136, pi. 309, fig. 6.

AuDouiN (non Poli), Expl. pi. Moll. Sa-

vigny, Descr. Egypte, t. XXII, p. 203.

Deshayes, in Lamarck, An. s. vert., 2'

éd., t. VI, p. 464.

Deshayks, Tr. élém. Conch., pi. 36

fig. 13.

Rkeve, Conch. le, vol. II, À7'ca, pi. XI,

fig. 73.

Reeve, ibid., pi. XVI, fig. 109.

d'Orbigny, Moll. Amer, mérid.. p. 632.

Philippi, Abb. Conch., III, p. 28, Arca,

pi. IV, fig. 3.

d'Orbigny, Hist. Cuba, Moll. II. p. 317,

pi. XXVIII, fig. 12.

DuNKER, Nov. Conch., p. 131, pi. XLIV,

fis. 5-7.

1827. — tetragona

1835. — imbricata Brug.,

1839-57. A. umbonata Lk.,

1844. — imbricata Brug

1844.
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A. imbricata Brug., Vaillant, Rech. faune mer Rouge,

Journ. de Conch., vol. XIII, p. 115.

— — — Ch. Mayer, Cat. foss. tert. Mus. Zurich.,

III, p. 66.

— — — E.-A. Smith, Rep. Zool. coll. « Alert »,

Moll., p. 110.

— — — E.-A. Smith, Rep. « Challenger », La-

mell., p. 259.

Dall, Rep. Biake », Moll., PI. I, Bull.

Mus. Zool. Comp. Harv. Coll. Camb.,

vol. XII, p. 243.

E.-A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L., p.

431.

Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 63, pi. 18,

(ig. 3-6.

Kobelt inoti Lamarck), ibid., p. 72, pi.

20, hg. 5-6.

KoBKLT, ibid., p. 147, pi. 37, fig. 9.

Kobelt {7ion Lamarck), ibid., pi. 1,

Sg. 9.

VON Ihering, Arca Brésil, Journ. de

Conch., vol. XLIII, p. 212.

VON Ihering, Rev. Mus. Paulista, II, p. 77.

LocARD, Exp. « Travailleur » et « Talis-

man », Moll. test., t. II, p. 309.

Dall, Tert. Fauna Florida.Tr. Wagn. Fr.

inst. Se. Philad., vol. III, pt. IV, p. 620.

— — — Dall et Simpson, Moll. Porto Rico, Bull.

U. S. Fish Comm.. Vol. XX, p 460.

— — — Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. Llî. p. 133, pi. V fig. 11.

— tetragona Lk. {non Poli), Lamy, ibid., p. 135.

— imbricaUi Brug.. Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X. p. 271.

— Lamy, Lamellibr. Tuamotu, ibid., t. XII.

p. 315.

1865

1868

1884

1885

1885

1891.

1891.

1891.

1891.

1891.

1895.

1897.

1898.

1898.

1900.

1904.

1904.

1904.

1906. — —

— umbonata Lk.,

— imbricata Brug.

— umbonata Lk.,

— cancellaria

— volucris Rve.,

— domingensis

— imbricata Brug.

— umbonata Lk.,

— imbricata Brug.

— umbonata Lk.,

Var. arabica Philippi

1819. A.retusa Lamarck, An. s. vert., t. VI, p. 39.

1835. — — Lk., Deshayes, in Lamarck, An. s. v.,2' éd.,

t. VI, p. 464.

1844. — cunealis Reeve [non cùneata), Conch le, vol.

n, Arca, pi. XIII. fig. 87.

1847. — oraftîcaMus. Franco!. Philippi, Abb. Conch., III, p. 28, Arca,

pi. IV, lig. 2.
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1848. A. acuminata

1848. — Kraussi Phil.

1849

1863. — cunealis Rve.

1863. — Kraussi Phil.

1869. — retusa Lk.,

1871. — Kraussi Phil.,

1871. — arabica Phil.

1880. — Kraussi Phil.,

1880. — arabica Rûpp.,

1880. — acuminata Kr.,

1886. — arabica Forsk.,

1888. — Kraussi Phil.,

1891. — arabica Phil.,

1891. — acuminata Kr.,

1891. — cunealis Rye
.

,

1891. — retusa Lk.,

1901. — arabicaFoTsk.,

1901. — relusa Lk.,

1904. — — _

Krauss, Sûdafrik. Moll., p. 14, pi. I, fig. H.

Krauss, ibid., p. 14, pi. I, flg. 13.

Philippi, Abb. Conch., III, p. 88,Arca,

pi. V, fig. 810.

Destiayes, Cat. Moll. Réunion, p. 22.

Deshayes, ibid., p. 22.

IssEL, Mal. Mar Rosso, p. 90 et p. 258.

LiscHKE, Japan. Meer. Conch., II, p. 141.

P. Fischer, Faune Suez, Journ. de

Conch., vol. XIX, p. 213.

VON Martens, Beitr. Meeresf. Mauritius

u. Seychellen, Moll., p. 319.

VON Martens, ibid., p. 319.

VON Martens, ibid., p. 319.

CooKE, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. N.

H., 5' s., vol. 18, p. 92.

JoussEAUME, Moll. mcF Rouge, Mém. S-

Zool. France, vol. I, p. 213.

KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 81, pi.

22, fig. 6-8.

KoBECT, ibid., p. 138, pi. 35, fig. 7-8.

RoBEi.T, ibid., p. 187, pi. 46, fig. 3.

KoBELT, ibid., p. 218, pi. 4, fig. 8.

Sturany, Lamell. Roth. Meer. Exp.

« Pola », Denkschr. Ak. Wiss. Wien,

vol. 69, p. 289.

H. Fischer, Coq. Djibouti, Journ. de

Conch., vol. XLIX, p. 128.

Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 136, pi. V, fig. 12.

Var. avellaiia Lamarck

1819. A. avellana

1833. Byssoarca maculata

1844. A. maculata .«ow.,

1858-70. A. macîilataSow.,

1861. _ — _
1891. _ _ _

1891. — avellana Lk.,

1904. _ _ _

Lamarck, An. s. vert. t. VI, p. 38.

Sowerby, p. Z. s. L..p. 17.

Reeve, Conch. le, Arra, pi. XI, fig. 71

DuNKER, Nov. Conch., p. 110, pi. XXXVII,

fig. 14-16.

MôRCH, Malak. Bl., VII, p. 203.

KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 76, pi.

21, fig. 7-10.

KoBELT, ibid., p. 223.

Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 136, pi. V, fig. 1-2,
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Var. iiiutabilis Sowerby

1833. Byssoarcamutabilis Sowerby, P. Z. S. L.,p. 17.

1844. Arca — Sow., Reeve, Conch. le, Arca, pi. XIII, fig.

85.

1852, — — — C. B. Adams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New -York, V, p. 483.

1855. Byssoarca — — Carpenter, Cat. Reigen coll. Mazatlan

Moll., p. 139.

1891. — — — KoBiîLT, Conch. Cab., Arca, p. 132, pi.

34, fig. 5-6.

Var. Marteusî Dunker

1858-70.^. Martensi Dunker, Nov.Conch.,p. 112, pi. XXXVllI,

fig. 1-2.

1891. — — Dkr. KoBELï, ioc. cit., p. 74, pi. 21, fig. 1-2.

Var. coiisti'icta Dunker

1858-70. A . constricta Dunker, Nov. Conch., p. 111, pi. XXXVII,

fig. 17-18.

1891. — — Dkr., KoBELT, Ioc. cit., p. 75, pi. 21, fig. 3-6.

Deshayes a, le premier, fait remarquer la concor-

dance de la description donnée par Bruguière pour son A.

imbricata, avec les caractères signalés par Lamarck pour

son A. umbonata, et il était d'avis de conserver seulement

le 1" nom comme ayant l'antériorité.

La coquille qui a servi de type à Lamarck pour son A.

umbonata et qui fait partie des collections du Muséum,

n'est en effet simplement qu'un spécimen d'.4. imbri-

cata, mais remarquable par le développement particuliè-

rement grand, qu'ont pris ses crochets fortement arqués.

Philippi, au contraire, dont l'opinion a été suivie par

le Dr Kobelt, a cru devoir rejeter, en faveur de la dénomi-

nation de Lamarck, celle de Bruguière dont il trouve les

citations iconographiques absolument mauvaises, parce

qu'elles comprennent la fig. L, pi. 44, de Rumphius, se

rapportant à une forme d'Amboine qui serait un jeune
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A. ventricosa Lmk. et la fig. 532, pi. 54, de Chemnitz, rela-

tive à une espèce de Suez qui serait l'i. retusa Lmk. (1)

Seule, la fig. 207, t. 367, de Lister, indiquée par Bru-

guière, citée également par Lamarck pour son A. itmfto-

nata et qui représente une forme de la Jamaïque, serait

exactement, d'après Philippi, attribuée à l'espèce en ques-

tion, car, bien que très grossière et ne montrant aucune

côte longitudinale, elle en laisse voir nettement un des

caractères principaux dans le ligament noir qui couvre

entièrement l'aréa dorsale.

Cette espèce, pour laquelle le nom d'^. imbricata Brug.

{non Poli) (2) a été repris avec raison par M. E. A. Smith et

par M. Locard, se distingue, en effet, de VA. ventricosa

Lmk. (forme toutefois très voisine) surtout par son liga-

ment qui occupe toute l'aréa, proportionnellement plus

étroite et ne présentant qu'un petit nombre de sillons

dans sa partieantérieure. Les sommets sont également plus

rapprochés et, si la sculpture est presque la même {testa

decussatim substriata), cependant les côtes granuleuses ne

sont, en alternance régulière, plus fortes et plus faibles

que dans le tiers antérieur, tandis que, dans la région

médiane, elles sont serrées et toutes égales.

D'ailleurs cet A. imbricata (3) est, comme toutes les Ar-

ches fixées, ainsi que le disent le D' Kobelt et M. Dali,

de contour très variable. Il se présente surtout fréquem-

ment des spécimens à coquille très raccourcie et Ch. Mayer

(1) Bolten a donné à l'Arche correspondant à cette figure 532 de
Chemnitz de nom à'À. patriarchalis (1798, Mus. Bolten, II, p. 17'«).

(2) L'A. imbricata de Poli est \e Barbatia (Acar) pulchella Reeve.

(3) Une Arche, représentée dans la fig. 6 de la pi. 309 de l'Encycl.

Mélhod., a reçu de Bory de St-Vincent le nomd'i. triundulata : Phi-

lippi l'a identifiée, avec raison, à l'^l. unibonata tzz imbricata. Elle

correspond d'autre part à la fig. 531 b de la pi. 53 de Chemnitz, d'a-

près lequel l'Arche figurée appartenait au groupo de \'A. Noe. C'est

donc à tort que M. Kobelt a indiqué la fig. 9 de la pi. I de sa Mono-
graphie, qui n'est que la reproduction de cette figure de Chemnitz,
comme se rapportant à VA. domingensis Lk.
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fait remarquer que les crochets sont alors d'autant plus

bombés et élevés. La coloration interne varie également

du blanc bleuâtre au brun noir. Aussi M. Kobelt voit-il

dans cette Arche, d'une manière générale, un bon exem-

ple d'une ancienne forme géologique qui s'est répandue

peu à peu dans toutes les mers et s'est modifiée suivant les

différentes localités où on la trouve.

D'après Philippi la fig. 12, n» 1, de la pi. X des Mollus-

ques de la Description de l'Egypte par Savigny, correspon-

drait à une espèce de la Mer Rouge, l'yl. arabica qui, ca-

ractérisée par sa coloration sombre, ainsi que par ses cro-

chets très antérieurs et très écartés, se rapprocherait par sa

sculpture de l'A. umhonata Lmk., celui-ci s'en distinguant

du reste aisément par sa carène aiguë.

D'autre part, comme Bruguière attribue, pour patrie à

son A. imbricata, le Cap de Bonne Espérance, où se trouve

une autre espèce, l'yl. Kraussi^ Philippi a pensé que c'était

peut-être cette dernière que Bruguière a eue en vue sous

le nom d'J. imbricata.

Pour Krauss et Philippi, cet A. Kraussidu Natal se sépa-

rerait de VA. arabica par sa taille moindre, sa coloration

moins foncée, son aréa plus profonde, ses crochets plus

médians et sa sculpture plus grossière (1).

Au contraire, ces coquilles du S.-E. de l'Afrique, pour

lesquelles Philippi a créé ce nom dA. Kraussi, ne parais-

sent au Dr P. Fischer constituer qu'une variété peu impor-

tante d'A. arabica. H. Cooke, qui a examiné un grand

nombre d'A. arabica, trouve également que les figures

(1) Des Arches du Natal, de forme triangulaire allongée, à extrémité

antérieure pointue et à région postérieure élargie et tronquée obli-

quement, ont été regardées par Krauss comme constituant sous le

nom A'A . acuminala une. espèce distincte signalée également des Sey-

chelles par von Martens : il s'agit très probablement là de coquilles

déformées qui, en raison de la disposition de leur ligament, peuvent

être rattachées à cet A. Kraussi.
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d'A. Krauasi, données par Philippi, s'appliquent exacte-

ment à déjeunes spécimens d'A. arabica, esipèce à laquelle

il réunit en conséquence cet A. Kraussi.

D'un autre côté, Krauss reconnaissait déjà une grande

ressemblance entre l'A. Kraussi et une espèce de Polynésie

(Lord Hood'sisland ou Marutea du Sud, unedesTuamotu),

VA. maculata Sow., que Reeve décrit comme une coquille

blanchetachée postérieurement de brun. Or, l'examen d'un

exemplaired'A. Â^raMSSî,qui provenait de Krauss lui-même'

ayant permis au D' Kobelt d'observer dans l'impression

musculaire postérieure les taches transparentes (?) qu'il

regarde comme caractéristiques d'A. maculata, il identifie

complètement l'A. Kraussi à lA. maculata.

D'ailleurs il considère aussi l'A. arabica simplement

comme étant une forme locale d'A. maculata, car il a

observé des individus qui constituent, par leur coloration

et leur sculpture, des formes de passage vers cette der-

nière.

Notons que, d'une part, pour l'A. arabica il y contra-

diction, comme le remarque Cooke lui-même, entre l'indi-

cation que cet auteur donne comme très caractéristique,

d'un bord postérieur prolongé en pointe aiguë à son

extrémité inférieure et les figures publiées par Philippi

(et aussi celles du D^ Kobelt), où ce bord est au contraire

arrondi ; d'autre part, pour l'A. Kraussi, il y a non moins

désaccord entre les dessins de Philippi, qui montrent un

angle postéro inférieur très net et le texte de Krauss, qui

dit expressément le bord postérieur tronqué et arrondi

intérieurement. Ceci conduit doue d'abord à admettre qu'il

ne faut pas attacher grande importance aux différences de

forme entre ces deux Arches.

M. Kobelt, de son côté, a été amené à reconnaître qu'il

en était de même pour la disposition du ligament: en effet

l'observation d'une série des îles Querimba lui a prouvé

que chez l'A. maculata, auquel il rattache l'A. Kraussi
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et VA . arabica, il n'y a aucune valeur à attribuer à la gran-

deur du ligament, pas plus qu'à la forme et à la distribu-

tion de ses sillons, car toutes les combinaisons possibles se

rencontrent.

A propos de VA. maadata, j'ai du reste déjà fait remar-

quer (Journ. de Conchyl., 1904, p. 137) que, à mon avis, ce

nom tombe en synonymie de celui d'A. avellana Lmk.

Sous cette dernière appellation, ou trouve dans la collec-

tion du Muséum, avec étiquette originale de Lamarck,

deux petites Arches originaires de la côte Sud de l'Aus-

tralie (îles Saint-Pierre et Saint-François) : l'examen de ces

deux types montre qu'il s'agit d'une coquille très proche

parente des précédentes. Elle serait, d'après Lamarck,

« abbremata )>. Mais ce n'est encore ici qu'un caractère

individuel, car dans une série de 7 autres exemplaires,

provenant également d'Australie et qui sont au Muséum,

à côté de spécimens pareils présentant cette même forme

raccourcie, il s'en trouve d'autres qui sont au contraire

allongés. Le fait d'être « nucléiforme », indiqué par La-

marck, ne peut donc être regardé pour cette espèce,

comme général. D'autre part, il la dit, avec raison « blan-

châtre, tachée de brun à l'intérieur ». Ce sont les caractères

mêmes de VA. maculata, dont le Di" Kobelt figure du reste

en particulier (pi. 21, fig. 9) un individu très raccourci.

En conséquence on peut identifier cette dernière espèce à

VA. avellana, ce terme ayant la priorité.

Enfin les figures 11 et 12, n° 1, de la pi. X, des Mollus-

ques de la Description de l'Egypte par Savigny, qui ont

été rapportées par Philippi et H. Cooke à VA. arabica, l'ont

été par Issel, le D^ P. Fischer et M. H. Fischer à VA. retusa

de Lamarck, qui indique cette espèce de Timor. Mais,

ainsi que le dit Deshayes, l'Arche, qui, dans la collection

du Muséum, est étiquetée A. retusa de la main de Lamarck,

3
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n'est qu'un vieil individu de l'espèce que celui-ci dési-

gnait sous le nom d'A. tetragona. Or dans cette même
collection, les coquilles que Lamarck a appelées A. tetra-

gona sont en réalité des exemplaires d'^. imbricata Brug.

=: umbonata Lmk.): les caractères qu'il leur attribue

(coquille treillissée, d'un roux orné de brun extérieure-

ment, et brune ou bleuâtre à l'intérieur) conviennent, en

efïet d'ailleurs parfaitement à 1'^. imbricata. Par consé-

quent le vieux spécimen en question doit aussi être placé

dans cette dernière espèce, dont Gh. Mayer avait déjà

soupçonné YÂ. retusa n'être qu'une variété individuelle.

C'est donc avec raison que ces figures de Savigny avaient

été reconnues par Audouin, puis par M. L. Vaillant,

représenter l'espèce A. imbricata (dite à torti. tetragona),

en synonymie de laquelle doit tomber cet A. retusa, que

P. Fischer faisait déjà synonyme d'A. arabica.

A ces A. imbricata, retusa et arabica, il convient encore

de réunir VA. cuncalis Rve., de Zanzibar (Reeve) et des

Mascareignes (Deshayes) (1). En efïet, M. E.-A. Smith dit

avec raison qu'il n'y a aucune bonne distinction à établir

entre l'A. imbricata Brug. (=: umbonata Lmk.), VA. Kraussi

Phil. et VA. cunealis Rve, sinon que ces deux dernières

ont généralement, mais pas toujours, des sillons plus

rhomboïdaux sur le ligament. M. Locard a identifié éga-

lement ces 3 formes ensemble (2).

C'est seulement comme ayant une simple valeur géogra-

phique que l'on pourrait maintenir le nom d'arabica

(1) La dénomination de cunealis est le résultat d'une rectification de
Reeve qui avait d'abord appelé cette Arche cuneatn, mais qui, dans
un erratum, a réservé ce dernier nom à un Anadara ; ce double em-
ploi a été une cause de confusion pour plusieurs auteurs et entre au-

tres pour Locard.

(2) L'A. volucris Rve, des Philippines, qui, pour M. Kobelt, serait

un jeune d'A. ventricosa, me paraît plutôt, comme le dit Reeve, se rat-

tacher à 1.4. imbricata.
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(= Kraussi = retusa = cuneaiis) aux coquilles représentant

1'^. imbricata dans l'Océan Indo- Pacifique, parmi lesquel-

les on le réserverait plus particulièrement à celles de

coloration sombre, tandis que celui d'avellana (= macu-

lato) s'appliquerait aux spécimens de couleur blanchâtre

avec taches brunes en arrière, bien qu'il existe des formes

de passage entre ces deux variétés qu'on rencontre d'ail-

leurs mélangées, notamment aux Seychelles (1).

C'est également plus particulièrement à cette variété

avellana ainsi définie par sa coloration qu'il convient de

rattacher certains spécimens d'A. imbricata qui ont été

rapportés du Congo au Muséum par M. Aubry-Lecomte

(1853) et M. Pobéguin (1891) et qui, montrant l'existence

sur la côte Atlantique Africaine de cette grande espèce

polymorphe, prouvent qu'elle est véritablement cosmo-

polite (2).

Dans ces conditions, l'emploi du nom d'à . imbricata

(= umbonata) se trouverait restreint à désigner les échan-

tillons des Indes Occidentales : ce qui est précisément

l'habitat limité que Philippi assignait à cette espèce.

Le Di' Kobelt avait cru pouvoir rapporter une coquille

des Indes Occidentales, très voisine de l'A. umbonata [3],

(t) Dunker (Nov. Conch., p. 96, pi. XXXI, fig. 8-10) a signalé des

lies Viti un À. angustn, qui, comme le suppose le D' Kobelt (Conch.

Cab. Arca, p. 73), n'est probablement pas une forme adulte et qui se

rattache très vraisemblablement à ce même groupe. — 11 en est certai-

nement de même d'un A . bicarinata signalé des Philippines par M. G.-B.

Sowerby (1901, Proc. Malac. Soc. London, vol. IV, p. 208, pi. XXII,
fig. 14).

(2) M. Bavay m'en a communiqué un exemplaire provenant de l'Ile

du Prince. — D'après Locard, quelques valves isolées à.'A. imbricata
auraient été draguées au Cap Vert par les expéditions du « Travailleur »

et du « Talisman ».

(3) Il y a, à propos de cette coquille, une confusion chez le D' Kobelt

entre VA. cunealis qui fait bien partie du groupe de l'A. umbonata,
et YA. cuneata qui est un Aiiadara (voir note p. 38).
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à une espèce de Lamarck non encore identifiée jusqu'à ces

derniers temps, l'A. canceUaria. L'examen du type de cet

A. canceUaria, qui faisait partie de la collection Defrance

au Musée de Caen, m'a prouvé que c'est non un Arca vrai,

mais un Barbaîia très voisin de VA. fusca et identique à

VA. Listeri Phil. Du reste les caractères indiqués par

M. Kobelt, pour la coquille en question: aréa plus pro-

fonde, crochets plus rapprochés, bord postérieur tronqué

droit, ne paraissent guère décisifs pour la séparer de

l'A. umbonata {= mbricata).

L'A. mutabilis Sow., de l'Ile de la Plata (Equateur) est,

d'après Reeve lui même, très voisine de l'A. cunealis, dont

Dunker la rapproche aussi. Reeve l'en sépare par la pré-

sence de sillons ligamentaires seulement sur la partie

antérieure de l'aréa, tandis qu'il en existe aussi sur la

partie postérieure chez l'A. cunealis. Mais on a vu précé-

demment que la disposition de ces sillons est très va-

riable chez ces formes et n'a par conséquent pas grande

valeur.

Cette espèce se distinguerait aussi, d'après Reeve et le

D' Kobelt, surtout par la coloration noire de la partie

postérieure, dont la sculpture serait de plus, pour ce

second auteur, assez particulière, tandis que, pour le

premier elle serait la même chez A. mutabilis et chez

A. cunealis. Or, d'une part, celte coloration existe déjà

plus ou moins nettement chez A. cunealis et chez A. macu-

lata = avellana (notamment les deux types originaux de

cette dernière espèce de Lamarck sont teintés de noir à la

charnière et postérieurement, ce que M. Kobelt indique

pour A. mutabilis), et, d'autre part, la présence de côtes

plus grandes dans la région postérieure, se rencontre

également chez l'A. maculata et autres variétés d'A. imbri-

cata.

Ici encore c'est donc simplement à titre de forme géogra-
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phique de la côte Pacifique Américaine qu'il y aurait lieu

de conserver cet A. mutabilis (1).

L'i. Martensi Dunker, à coquille oblongue, presque

équilatérale, arrondie en avant et tronquée en arrière

d'iîne façon abrupte, est, d'après le D^ Kobelt, très pro-

che parente d'A. umbonata: ce n'est, en réalité, qu'un de

ces spécimens à coquille raccourcie et à crochets saillants,

dont il a été déjà question.

La collection du Muséum possède, en effet, plusieurs

échantillons ayant le contour indiqué par la figure de

Dunker. Or l'un d'eux, blanc en dedans avec quelques

taches brunâtres, fait partie des Arches recueillies aux

Seychelles par M. Dufo (1840) et se rapporterait plutôt à

VA. maculata = avellana, tandis qu'un autre, coloré en

noir à l'intérieur, provient de Cayenne (M. de Lafon, 1872)

et se rattacherait par suite à r.4. imbricata des Indes

Occidentales. Ceci prouve bien que l'A. Martensi n'est

fondé que sur des variations individuelles.

VA. constricta Dkr., avec ses valves « ventrues et rétré-

cies au milieu » est encore basé sur de semblables

variations. Considéré déjà par Dunker comme voisin

de l'A. amealis, il ne s'en distingue en rien pour

M. E.-A. Smith. Le D"" Kobelt, aussi, tient pour des plus

problématiques l'autonomie de celte espèce, dont, selon

lui, la parenté avec l'A. macnlata saule aux yeux. Deux

échantillons provenant de Panama, qui se trouvent au

Muséum, se rapportent très exactement à cette forme, qui

n'est effectivement qu'une variété d'yl. imbricata.

(1) Dunker (Nov. Concli., p. 136, pi. XLV. fig. 8-11) a décrit sous le

nom d'A. Crossei une espèce de Mazatlan (Mexique) ressemblant assez

à un jeune .i . umbonata (= imbricata) mais qui en différerait d'a-

près lui par sa coquille régulière, non renllée et par les fortes côtes

squameuses de la partie postérieure. N'est-ce pas, en réalité, un A.

mutabilis ?
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Coll. du Mttsi'um. — Types avec étiquettes originales de

r.amai'ck : A. iinihonata (1 ind. i\o.s Antilles)
; A. tctrmjona

(1 ind. et 2 valves isolées) ; A. rclusa (1 ind.) ; A. avellana

(2 ind. des îles Saint-Pierre et Saint-François, côte sud

d'Australie).

A. imbricaia Hrug. Antilles (Plée, 1826) ; Haïti (Mieord,

1821»); Marlini(|ne (Pornain, 1887); Aniéricjue (Liaulaud,

1844); Mio de Janeiro (coll. Petit, 187:i); liai) ? (coll. Roissy,

1847).

Var. arabica Pliil. — Sue/ (<-()ll Vassel, 11)04 ; Vaillant,

11)04): Mer Kouge (coll. Petit. 187a ; D-^ .lousseaume,

181)4; Maindron, 181)7; achat Bouhée, 11)03); Djibouti

(Ch. (Iravier, 11)04); Périni (I)'^ .lousseaume, 181)1); Sey-

chelles, Dufo, 1840 ; L. housseau, 1x41; Hoivin, 1853; coll.

IJalloI, 1887) ; Madagascar (Kerlus, 11)01) ; île de la Réu-

nion ; l\oiiv«dle-Cial('Mlonie (Halansa, 1872) ; (luani (Quoy et

(iaiinard, 18211); Marulea du Sud (L. (i. Seural, 11)00).

Var. avi'Uana Lk. — Congo (Aubry-Lecointe. 18r>3; Po-

béguin, 181)1) ; cap de Monne-Kspôraïu'e (Péringuey, 11)04) ;

Madagascar ((ieay, iDOo) ; île d(^ la Réunion; île Maurice

(de Kreycin<"l, 1S20); Seycbelles (L. Rousseau, 1841) ; Dji-

bouti ((lli. (Iravier, 11)04); Cocliincliine (Germain, 1881) ;

.la|)on (abbé Kaurie, 1880); Pliili|)pines (Marche. 1884) ;

île Uasilan (coll. Petit, 1872); Nouvelle-Calédonie (coll.

Pclil, 1872; R. P. Caniberl. 187«); coll. Km. Cailliot, 181)2)
;

Australie ;Tahiii (Amiral Serres, 1873; L.-(î. Seurat, 11)00) ;

Maruteadu Sud (C. ('.. Seurat. 11)00).

Var. mutahilis Sow. — Pacidque-Sud (achat Roubée,

l903);Realejo; Panama (coll. Rallol, 1887); île de la Plata

(coll. Petit, 1872).

Var. marlensi Dkr. — Seycbelles (Dufo, 1840 ; L. Rous-

seau, 1841) ; Madagascar (Geay, 11)05); Cayenne (de Lafon,

1872).

Var. conKlricla Dkr. — Panama.
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A. vENTRicosA Lamarck

170.'). l'i'cleii saxatilis

1819. Arca verUricosa

1833. Hyssoarca truncala

1844. AiTJi zehrd

1844.

1845.

1891.

1891.

1904.

1906.

— Iruncata Sovv.,

— venlricosd Lk.,

Iruncata Sow.,

veniricosa Lk.,

RuMiMiius, Amboin. Rariroitk., p. 143,

pi. XLIV, fig. r-.

Lamahck, Anlm. s. vert., t. VI, p. 38.

SowKiiiiY, P. Z. S. L., p. 19.

Rkkve {non Swainson), Conch. le, Arca

pi. Xr, fiK. G9.

RicuvE, ibld., pi. .\[, (i«. 74.

Phii.iim'i, Ahl). Conch., Il, p. 211, Arca,

pi. III, n«. 4-:).

KoBKLT, Conch. Cab., Arca, p. 61, pi.

18, (ig. 1-2.

KoBELT, ibid..p. 113, pi. 34, lif,'. 7-8.

Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H. N.,

t. X, p. 271.

Lamy, Lamelllbr. Tuamotu, ibici., t.

XII, p. 316.

Tout ce que dit [/ainarck, la forme {tenta decussatim

striata, postcrius \i. c. antcrivs] oblnahmiui, natibus forni-

catis), la coloration caractéristique (coquille plus blanche

postérieurement [c'est-à-dire antérieurement]), l'indica-

tion, conmie palri(i, d(îs Indes Orientales, la citation de la

figure de Rumpiiius (t. 44, fig'. L) 1res caractéristi(|ue poiir

un jeune e.xernpiaire, tout cela désigne, d'après Pliilippi,

dont l'opinion (îsI parlagi'e par le D'^' Kohell, une espèce

nettement distincte, bien(|iie Desliaye.s assure que l'exem-

plaire original était une variété d'.l. Noe ; et le fait que

Lamarck cite également la (igure 530 de Chemnitz qui, se

rapportant à une forme de (luinée, re[)résente, pour

M. Kobelt, ou une es[)è(;e particulière ou (pliilôl) une va-

riété d'A. Nor, n(; peut {)as égarer, en présence de tous les

autres renseigiienifMils.

L'A.veîitriœm, répandue dans l'Océan Indien, de Zanzi

bar à Amboine, a presque la môme sculpture (jue VA. um-

bonata (= imbncata) et ces deu.x Arches ont encore ceci de

commun qu'elles hAillenl très largement sur le côté ven-

tral. Mais elles se distinguent, selon Philippi, en ce que



— 40 —

chez l'A. umbonata l'aréa large est entièrement couverte

per le ligament, tandis que chez VA. ventricosa le ligament

n'occupe même pas la moitié de l'aréa. Philippi donne

encore, comme autre caractère, le fait que la carène, qui

s'étend des crochets vers l'arrière, serait obtuse chez A.

ventricosa et aiguë chez A. umbonata: en réalité, elle est

également assez obtuse chez cette dernière, comme le dit

Ch. Mayer.

Philippi tient, comme cela est évident par la figure

^Couch. Icon. sp. 69), VA. zébra Reeve [non Sv^^ainson) (1)

avec la coloration blanche si nette de sa partie antérieure,

pour un spécimen adulte dM. ventricosa.

11 y rattache aussi comme forme jeune VA. imbri-

cata Reeve, qui provient également des Indes Orientales,

mais qui, ayant, d'après Reeve, une carène obtuse, ne

pourrait pas être l'A. imbricata de Bruguière, où, selon ce

dernier, la carène est aiguë. Là encore, Philippi exagère

l'importance de ce caractère: la figure (sp. 73) et la dia-

gnose de Reeve montrent qu'en réalité son espèce est bien

Vimbrkata de Bruguière. Mais ce fait même que Philippi

ait pu rapporter un A. imbricata k VA. ventricosa prouve

qu'il existe des rapports étroits entre ces deux espèces,

qui font certainement partie du même groupe.

L'A . wlncria Rve (sp. 109)qui n'est aussi , selon le D^" Kobelt

qu'un exemplaire jeune à'A. ventricosa, me semble, d'après

Reeve lui-même, se rattacher bien plutôt à 1'^ . imbricata,

ainsi que je l'ai dit plus haut (p. 38, en note).

L'A. truncata Sowerby, que Ch. Mayer penchait déjà à

considérer comme une variété individuelle du type in-

constant constitué par VA . imbricata et qui, d'après le

D' Kobelt, est très étroitement allié à VA. ventricosa, qu'il

représente aux Galapagos, n'est en effet qu'une variété

(1) Le véritable A. zébra Swainson, est, comme nous l'avons dit

plus haut, une forme de la Jamaïque, synonyme d'A. occidenlalis

Phil.
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allongée de cette dernière espèce : parmi de nombreux

exemplaires rapportés des Tuamotu et des Gambier, par

M. L.G. Seurat(1906), plusieurs présentent très exactement

le contour figuré par Reeve pour 1'^. truncata.

Coll. du Muséum. — Djibouti (Ch. Gravier, 1904) ; Ma-

dagascar (Joly, 1900); Philippines (coll. Petit, 1872) ; dé-

troit de Torrès (Hombron et Jacquinot, 1841) ; Australie

(Quoy et Gaimard, 1829) : Nouvelle-Calédonie (Balansa,

1872) ; R. P. Lambert, 1876) ; Fidji (Filhol, 1876); Tahiti

(Picquenot, 1901) ; Tuamotu et Gambier (L.G. Seurat,

1906).

Var. truncata Sow. — Galapagos (coll. Petit, 1872) ;

Gambier (L. -G. Seurat, 1906).

A. TETRAGONA PoH

1777.
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1891. A. tetragona Po\i, Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 199.

pi. 47, fig. 10-12.

1896. — — — LocARD, Rés. camp, a Gaudan », Ann.

Univ. Lyon, p. 195.

1897. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Drag. « Hi-

rondelle » el « ps" Alice », Mém. S.

Zool. France, t. X, p. 199.

1898. — — — LocARD, Exp. (i Travailleur » et « Talis-

man » Moll. lest., t. II, p. 311.

1898. — cardissa Lk., Locard, ibid., p. 313.

1906. — tetragona Poli, Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Ouest

Afrique, Rés. camp. P" de Monaco,

fasc. XXXII, p. 74.

On a vu plus haut (p. 38), que Lamarck a désigné dans

la collection du Muséum, sous le nom d'A. tetragona des

exemplaires d'i. imbricata.

Desliayes, lui, avait jugé pouvoir identifier cet A. tetra-

gona Poli à VA. navicularis Brug., nom qui aurait eu alors

l'antériorité; mais, comme l'ont remarqué tous les au-

teurs, Reeve, Philippi, le D^ Kobelt, etc., VA. navicularis

fondé par Bruguière sur la fig. 533, PI. 54 de Cliemnitz,

est une coquille exotique, bien distincte, très proche pa-

rente de 1'^. Noe, et dont il a été question précédemment

(p. 24).

Le nom d'A. tetragona doit, en effet, être réservé à une

espèce répandue dans la Méditerranée et dans l'Océan

Atlantique, depuis les Shetland jusqu'au Cap Vert et

aux Açores ; assez voisine de l'A. imbricata, elle en ditïère

toujours, selon Ch. Mayer, par sa taille de beaucoup plus

faible, par ses crochets moins renflés, plus pointus, et

avant tout par sa carène aiguë et par ses dents plus fortes

et moins nombreuses : d'après MM. Bucquoy, Dautzenberg

et DoUfus, elle est caractérisée en outre par son bord posté-

rieur rectiligne non échancré et par la disposition de son

ligament, qui est constamment divisé en deux régions

triangulaires, au lieu de former un seul losange. Pour ces

auteurs le type de l'A. tetragona est la forme méditerra-
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néenne régulière, rectangulaire et tronquée presque à

angle droit du côté postérieur (4),

M. Locard signale, sans grande utilité, les variétés

suivantes: minor, de taille plus petite ; sti'angulata, d'un

galbe étroitement allongé ; regularis, à bords supérieur et

inférieur sensiblement parallèles.

Les exemplaires d'Angleterre, qui ont en général un

contour moins régulier et dont le côté postérieur est

plus obliquement tronqué et rostre à l'extrémité, ont

été séparés par Reeve sous le nom d'A. britannica, mais

son opinion n'a pas été adoptée, et MM. Bucquoy, Dâut-

zenberg, DoUfus, ainsi que M. Locard, font de cette forme

de l'Océan Atlantique une simple variété.

L'A. cardissa Lmk., dont, pour Philippi, VA. britannica

aurait été synonyme, et qui a été maintenu par M. Locard

au rang d'espèce, n'est en réalité qu'une déformation due

à une condition spéciale d'habitat, cette variété vivant

dans des aufractuosités de roches.

Coll. du Muséum. — Arcachon (Roche, 1894), Atlantique

(Expéd. du Travailleur et du Talisman, 1881-83), Banyuls

(Weiss,1902; Laboratoire Arago,1904); Na pies (coll. Petit,

1873 ; de Monterosato 1906) ; Sicile (Cantraine 1834, de

Monterosato, 1872 et 1906; coll. Petit, 1873); Méditerranée

(Ballot, 1887); Adriatique (coll. Petit, 1873);Oran (Pallary,

1905). — Coll. Locard, 1905: Brest, Lorient, Belle-Isle, îles

d'Yen et d'Oleron, Le Croisic, Cette, Marseille, château

d'If, Saint-Tropez, Saint-Raphaël, Saint-Florent, Nice,

Capri, Oran.

(1) L'A. Argenvillea Risso (1826. Hist.nat. Prod. Eur.Mérid., t. IV,

p. 311, pi. Xli, fig. 172) est d'après Nyst (18i7, Tab. syn. Arcacèes,
Mém. Ac. R. Belgique, t. XXII, p. 10), probablement identique à

VA. telragona.
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A. BoucARDi Jousseaurae

1891. À. ocellata KoBELT,Concb. Cab., ylrca, p. 87, pi. 24,

fig. 1-4.

1894. — Boucardi JoussEAUME,The Humming Bird, vol.IV,

p. 41.

1904. — Kobeltiana Pilsbry, New Japan. raar. Moll. Proc.

Ac. Nat. Se. Philadelph., vol. LVI. p. 559

pi. XL, fig. 16-19.

Le nom d'A. ocellata a été donné par Reeve (Gonch. le,

Arca, pi. XV, fig. 102) à une petite espèce de Singapour,

caractérisée par ce fait que le ligament présente au-des-

sous des crochets, sur chaque valve, une tache blanche,

ovale et oblique. Malheureusement, comme Reeve le re-

connaît lui-même, sa figure est mauvaise : celle donnée par

le Dr Kobelt (Gonch. Gab., Arca, PI. 19, fig. 7-8), pour une

coquille du Japon, montre qu'il s'agit, pour le ligament,

d'une disposition identique à celle de 1'^. tetragona, dont

Gh. Mayer rapprochait déjà VA. ocellata (1).

M. Kobelt, d'autre part, a rapporté à cette espèce trois

exemplaires d'un Ai'ca vrai, également du Japon, dont

l'aréa est munie de nombreux sillons très serrés. M. E.-A.

Smith, en effet, a regardé ces individus comme des exem-

plaires adultes d'A. ocellata, car il a reçu du Japon, en

même temps que des adultes, quelques spécimens jeunes

qui présentaient sur le ligament l'espace ovale nu carac-

téristique d'après Reeve. Mais, après la comparaison des

figures publiées par le D"" Kobelt pour ces adultes (PI. 24,

figs. 1-4) avec celles mentionnées plus haut (PI. 19,

figs. 7-8), il faut avouer que, si elles représentent toutes

une seule et même espèce, on est en droit de se demander,

avec M. Kobelt lui-même, ce qui reste alors comme pou

(1) Pour Heilprin (Tr. Wagn. Fr. Inst. Philad., I, 1887, p. 118), VA.
ocellata, vivant actuellement sur les côtes de la Péninsule Malaise,

peut à peino être distingué d'une forme fossile du Miocène de la

Floride qu'il identifie avec l'A. tmbricata Brug.
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vant servir de caractère spécifique différenciel entre plu-

sieurs Arches données.

Aussi u'est-il pas étonnant que M. Pilsbry, en 1904, se

soit refusé à confondre avec VA. ocellata Rve la forme cor-

respondant à ces figures 1-4 (pi. 24) du D"^ Kobelt et l'ait

décrite à nouveau comme espèce distincte sous le nom
d'^ . Kobeltiana.

Mais, dès 1894, le D"^ Jousseaume avait fait connaître

sous le nom d'A. Boucardi une coquille du Japon que

l'examen d'un spécimen donné par lui au Muséum, m'a

montré être identique à ces mêmes figures de M. Kobelt,

et ce nom a la priorité sur celui de Kobeltiana pour dési-

gner cette forme adulte, qui, par son aréa ligamentaire-

striée de nombreux sillons losaugiques, est, eu lout cas.

d'aspect si différent de l'A. ocellata tel que Reeve l'a

représenté.

En outre du co-type d'i. Boucardi donné par le D^ Jous-

seaume, cette espèce du Japon est représentée dans les

collections du Muséum par un autre individu entier

(achat Allard, 1876) et par une valve isolée (loc. : Otaru,

abbé Faurie, 1886).

A. Wendti Schmeltz

(PI. I, fig. 11, 12, 13)

1874. Barbatia Wendti Schmeltz, Cat. Mus. GodeHroy, V,

p. 173.

1877. — — Schmeltz, ibid., VI, p. 96.

L'A. Wendti Schm. est une espèce des îles Ellice, sim-

plement mentionnée, sans diagnose, dans le Catalogue du

Musée Godefroy. Sous ce nom, j'ai reçu d'un marchand

deux individus d'une très petite Arche provenant d'une

île Elisabeth (?) ; cette même coquille est représentée dans

les collections du Muséum partrois exemplaires sans indi-

cation de provenance et par un spécimen de Nouvelle Calé-
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donie ; M. le Prof. Vayssière m'en a communiqué égale

ment un de l'île Nou.

Je conserve l'appellation d'A. Wendti, nom de catalogue

sans aucune validité scientifique jusqu'ici, pour l'espèce à

laquelle tous ces exemplaires appartiennent: par son con-

tour général, sa sculpture et surtout son mode de colora-

tion, elle rappelle les Arches du groupe de VA. Noe, en

particulier une petite coquille, VA. navicella, indiquée par

Reeve des Philippines. C'est pour ce motif que je décris,

cette forme à cette place, à la suite des Arca vrais, mais

sous toutes réserves, justifiées par le fait qu'elle est iné-

quivalve et non baillante, caractères qui la rapproche-

raient au contraire des Anadara : peut-être mériterait-elle

d'être regardée comme constituant à elle seule un sous

genre particulier. En voici la diagnose.

Testa parva, ohlonga., subquadrangula, medio leviter coarc-

tata, inaequivalvis, paulum inœquilateralis, haud hians. Extre-

mitas utraque rotundata, ad marginem dorsalem anticc et

postice angulata; margo ventralis paulum sinuatus, cum mar-

gine dorsali recto ferè parallelus. Carina obtusa ex umbonibus

decurrens. Costae ad quadragenas rugosae, cum interstitiis

dathratis, anticse et posticœ majores, medianse interdum

bifidx. Umbones pai'visubmediani, areasatlata sejuncti. Liga-

mentum post umbones partem cretaceam sagittasformem exhi-

bens. Cardo strictus, dentibus numerosis munitus. Concha

albida, strigis sulphureis, interdum fulguratis picta et hic illic

viridi tincta, costis dvabus albis ad carinam notata. Pagina

interna alba, luteo maculata.

Long. : iO'^'^, ait. : S'^'^, 5 ; crass. : 4°^™.

Très petite coquille, oblongue, subquadrangulaire, légè-

rement rétrécie au milieu, inéquivalve, un peu inéquila

térale, non baillante ; ses extrémités arrondis forment un

angle avec le bord dorsal, qui est droit; le bord ventral

un peu sinueux lui est presque parallèle. Carène obtuse
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descendant des sommets. Une quarantaine de côtes

rugueuses, avec intervalles striés ; les antérieures et les

postérieures sont plus fortes et les médianes parfois bifi-

des. Sommets petits, submédians, séparés par une aréa

assez large. Ligament présentant en arrière des sommets

une partie sagittée d'aspect crayeux (1). Charnière droite,

composée de nombreuses dents. Coquille blanche, ornée

de flammules jaunes disposées parfois en zigzags, et teinte

çà et là de vert, avec deux côtes blanches correspondant à

la carène. Coloration interne blanche, maculée de jaune.

Sous-Genre BARBATIA Gray, 1840

A. BARBATA Linné

1738. A. barbata

1784. — — L.

1784. — magellanica

1795. — barbata L.

1819. - — —
1819. — magellanica Ch.,

1819. — reticnlata

1828. — cylindrica

1839-57. A. barbata L.,

1844. — — —
1849. — magellanica Ch

1858-70. Barbatia eximia

1869. A. cylindrica Wood
1879. — barbala L.

1883. Barbatia barbata -

1886. A. barbata

1889. — —

Linné, Syst. nat. éd. X, t. I, p. 673.

Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 186,

pi. 54, fig. 535.

Chemnitz, ibid., p. 192, pi. 54, fig. 539.

Poli, Test. utr. Sicil., t. II, p. 135,

pi. XXV, fig. 6-7.

Lamarck,* Anim. s. vert., I. VI, p. 39.

Lamargk, ibid., p. 40.

TuRTON {non Chemnitz), Conch. Dicl.

Brit. Isl., p. 7.

W^ooD, Suppl. Ind. Test., pi. 2, fig. 3.

Deshayes, Tr. élém. Conch., t. II, p. 365,

pi. XXXV, fig. 18-19.

Reevk, Conch. le, .4 rca, pi. XIII, fig. 83.

, Philippi, Abb. Conch., III, p. 88.

DuNKER, Nov. Conch., p. 90 et p. 138,

pi. XXX, fig. 1-2

Petit, Cat. Moll. test. Europe, p. 63.

Jeffreys, Moll. (( Lightning » and « Por-

cupine », P. Z. S. L., p. 570.

de Rochebrune, Mat. faune arch. Cap

Vert, Nouv. Arch. Mus., t. IV, p. 249.

Dall, Rep. « Blake », Moll., Bull. Mus.

C. Z. Harv. CoU.Camb., vol. XII, p. 244

Dall, Rep. « Albatross », Moll., Proc.

U. S. Nat. Mus., XII, p. 259.

(1) Cette partie blanchâtre du ligament paraît représenter le liga-

ment proprement dit, ou cartilage, le reste étant épidermique.
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189i. À. harbataL. Bugquoy, DAUTZF.NBERr,, Dollfus, MoII.

Roussill., t. II, p. 182, pi. XXXII, fig. 1-8.

1891. — — KoBELT, Conch. Cab., Àrca, p. 35, pi. 4,

fig- 1.

1891. — — ea;mia Dkr.jKoBELi, ibid., p. 161, pi. 41, fig. 1-2.

1891. -- — magellanica Ch., Kobelt, ibid., p. 211, pi. 4, fig. 9.

1897. A.barbataL., von Iheking, Rev. Mus. Paulista, II, p. 79.

190i. — — — Lamy, Arches éttq., Lamarck, Jourii.

de Concb. vol. LU, p. 137.

Cette espèce bien connue, dont, en deirors de la Médi-

terranée, l'habitat serait d'après MM. Bucquoy, Dautzen-

berg et Dollfus, limité, pour l'Atlantique, à la côte méri-

dionale d'Espagne (Cadix) et aux îles du Cap Vert (1),

varie, ainsi que l'avait déjà mentionné Reeve, considéra-

blement de contour, selon ses conditions de fixation. Les

auteurs des « Mollusques du Roussillon », que nous venons

de citer, ont cru utile d'attribuer des noms de variété aux

formes extrêmes, car elles se rencontrent fréquemment;

Var. elongata B. D. D.,très transverse, presque équilaté-

rale ;

Var. expansa B. D. D., atténuée du côté antérieur et lar-

gement dilatée du côté postérieur
;

Var. contractai. D. D., très transverse et subéquilaté-

rale avec le bord ventral rentrant au milieu.

Sous le nom d'i. magellanica, Chemnitz a décrit (PI. 54,

fig. 539), comme existant au détroit de Magellan, une

Arche retrécie de même fortement au milieu. Aucun autre

exemplaire que le type n'a été rencontré depuis lors,

tandis qu'on trouve en effet des spécimens d'.4. barbata

présentant une courbure semblable : un, entre autres, que

possédait Philippi, concordait très exactement avec la des-

cription et la ligure de Chemnitz, mais provenait de Sicile.

(1) Dali a rapporté à VA. barbata des coquilles draguées près des

Barbades et de la Havane, ainsi qu aux îles Abrolhos Brésil) et à

Porto- Rico. Il a également fait connaître des mêmes parages un autre
Barbatia, \'A. eclocoviala (Kep. « Blake », Bull. Mus. Comp. Zool.

Harv. Coll. Camb., vol. Xll, I8bti, p. 243, pi. IV, fig. 910).
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Il est donc très probable, ainsi que le dit le D^ Kobelt,

que l'A. magellanica a été fondé sur un pareil échantillon,

que Philippi regardait d'ailleurs également comme une

forme monstrueuse d'A. barbata, et qui appartiendrait en

réalité à la var. contracta.

Dunker avait aussi considéré comme une espèce dis-

tincte qu'il nommait A. eximia (Nov. Conch., PI. 30, fig.

1-2) une coquille très aplatie, dont les valves sont étran-

glées au milieu. Pourtant, dans ses Addenda, il faisait

remarquer que cette forme, décrite d'après des exemplai-

res de la Collection Cuming, sans indication de localité,

appartient peut-être à l'espèce douteuse magellanica,

c'est-à-dire n'est qu'une simple monstruosité de barbata.

Et en effet avec M. Kobelt, qui a observé des exemplaires

tout semblables d'A. barbata, on doit admettre que cet

A. eximia leur est identique.

Coll. du Muséum. — Deux coquilles de cette collection

ont été étiquetées par Lamarck A. barbata : une seule est

un échantillon très normal de cette espèce ; l'autre est, à

mon avis, un A. fasciata Reeve.

Méditerranée (coll. Petit, 1872 ; coll. Ballot, 1887) ; Cette

(Doumet, 1836) ; Banyuls (Joubin, 1905) ; Balaguîer (Bou-

chon-Brandely, 1889) ; Corse, Oran (Deshayes, 1872; Pal-

lary, 1904) ; îles Habibas (coll. Petit, 1873) ; Cherchell (de la

Seiglière, 1905) ; Bône (Deshayes, 1872) ; Sfax (de Mon-

terosato, 1906) ; Naples (coll. Petit, 1873 ; de Monterosato,

1906); Palerme (Caron, 1836; de Monterosato, 1872);

Adriatique (Lanza, 1867 ; coll. Petit, 1873). — Coll. Locard,

1905 : Cette, Marseille, Saint-Henry, Château d'If, la Seyne,

Toulon, Porquerolles, Saint-Raphaël, Antibes, Ajaccio,

Oran, côte de Barbarie.
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A. FASciATA Reeve

1844. .4. fasciata Reeve, Conch. le, Arca, pi. XV, fig.99.

18S5. A. {Barb.) fasciata. Rve.,E. -A. Smith, Rep. « Challenger », La-

mell., p. 260.

1891. — — — — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 127,

pi. 33, fig. 1-4.

1904. A. barbata Lk. {pars) Lamv, Arches étiq. Lamarck, Journ.

Conch., vol. LU, p. 137.

Var. radula A. Adams

1885. A. (Barbalia) radula A. Adams mss, E.-A. Smith, Rep. Challen-

ger, Lamell., p. 260, pi.

XVII, fig. 3.

1891. — — — KoBELT, loc. cit., p. 219.

Je viens de faire remarquer que, des deux Arches qui,

au Muséum, portent le nom û'A. barbata écrit de la main

de Lamarck, une seulement appartient bien à cette es-

pèce.

L'autre, peu inéquilatérale, à côtes uniformément égales,

peu granuleuses, sans espaces intercostaux plus larges,

et à intérieur fortement coloré en brun rougeâtre, me pa-

raît plutôt présenter les caractères d'un A. fasciata. Mais

ainsi que le fait remarquer le D^' Kobelt à propos de cette

dernière forme, beaucoup d'espèces, parmi les véritables

Barbatia, sont purement géographiques et la détermina-

tion d'un spécimen n'est souvent possible que si on en

connaît la patrie. M. Ph. François (1891, Arch. Zool. Exp.,

2e s., t. IX, p. 231), par exemple, a mentionné comme
trouvée à la Nouvelle Calédonie un A. barbata (?) : ne se-

rait-ce pas précisément aussi un A. fasciata?

L'A. fasciata dont l'habitat était resté inconnu à Reeve,

appartient, d'après M. E.-A. Smith et M. Kobelt, à la côte

orientale d'Australie. De forme aplatie, à extrémités ar-

rondies et à aréa ligamentaire profondément creusée en

gouttière, elle est teintée de brun-rougeâtre surtout en

dedans des valves.
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Cette coloration s'atténue souvent considérablement

dans certains exemplaires qui deviennent blanchâtres

extérieurement et qui correspondent alors, à mon avis, à

la description donnée par M. E.-A. Smith pour une autre

Arche également de l'Est de l'Australie, l'A . radula A. Adams
(m E.-A. Smith) dont la coquille, de contour fort variable,

présente une sculpture très semblable avec ses côtes

rayonnantes croisées par des stries concentriques et qui

est de même plus ou moins tachée de brun-rougeâtre. Je

crois donc que VA. radula peut être considéré comme une

variété décolorée d'i. fasciata (1).

Coll. du Muséum. — 1 individu étiqueté A. harbata, par

Lamarck.

Australie (achat Boubée, 1903) ; Melbourne; Mosman's

bay(L. G. Seurat. 1906); Océanie (Fatherman, 1885) ;Nou

velle-Zélande, îlesStewart et Caaipbell (Filhol, 1875).

A. PARVA Sowerby

1833. Byssoarca parva Sowerby, P. Z. S. L., p. 19.

1844. A rca parva Sow., Reeve, Conch. le, Arca, pi. XVII,

flg. 119.

1886. — — Rve., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann. Mag.

Nat. Hist., 3' s. vol. XVIII, p. 93.

i89\. A. {Barbatia) parvaR\e. KoBi'hT, Conch. Cab., Arca, p. 197,

pi. 47, Gg. 7.

1904. — — — Sow., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X, p. 272.

1906. — — — - Lamy, Lamell. Tuamotu, ibid., t. XII,

p. 317.

M. Kobelt a pensé que VA. parva Sow. pourrait être

synonyme de l'A. pisïaf/îia Lamarck (Anim. s. vert. VI,

p. 41) auquel d'autre part, M. Ch. Hedley (Proc. Linn.

(i) Une autre forme, certainement aussi très voisine, avec une colo-

ration mélangée de blanc et de brun, est le Barbatia Adolphi Dkr.,

d'Australie (Dunker, Nov. Conch., p. 107, pi. XXXVII, fig. 1-3, et

p. 133, pi. XLIV, (ig. 10-13).
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Soc. New South Wales, 1904, p. 202) a proposé d'identi-

fier l'A. radula A. Ad. Cette dernière opinion n'a pas été

admise par M. E.-A. Smitii (Journ. of Malacol., vol. XII,

1905, p. 27), qui a cependant reconnu lui-même (Challen-

ger, p. 261) que l'A. parva est une forme alliée de l'A. ra-

dula, dont elle diffère en étant un peu plus étroite, plus

finement sculptée et en ayant des crochets un peu moins

centraux. En raison du peu d'importance de ces carac-

tères distinctifs et de l'existence de spécimens intermé-

diaires, il est même possible que l'A. parxia ne soit qu'une

forme plus petite, et de coloration plus vive, de l'A . radula,

c'est-à-dire qu'elle se rattache aussi à l'A. fasciata (1).

En tout cas, je rapporte plus spécialement à cet A. parva

plusieurs petites coquilles ornées d'une sculpture très

délicate et présentant la coloration générale « rubido-

castanea » indiquée par Reeve et dont le rouge est particu-

lièrement vif sur les crochets. A l'intérieur, les valves

sont striées et la partie postérieure est de teinte plus

foncée, parfois même, notamment dans un exemplaire

recueilli aux îles Musha (Djibouti) par M. Gravier, c; fusco

nigricante », comme le dit précisément Lamarck de son

A. pistachia, et ceci semble donner raison au D"" Kobelt,

quand il croit à l'identité probable de ces deux espèces.

Indiqué de l'île Ducie (Pacifique) par Sowerby, cet

A. parva a été observé dans le golfe de Suez par Mac

Andrew : il a été recueilli à Djibouti par M. Gravier (1904)

et à Madagascar par M. Geay (1905) ; le Muséum en

possédait déjà un exemplaire de Taïti (Am'' Serres 1878)

et M. Seurat en a rapporté plusieurs spécimens de Ma-

rutea du Sud.

(1) L'A. Stearnsi, signalé àa Japon par Pilsbry (1895, Cat. Mar. MoII.

Japan coll. Stearns, p. 148), et dont j'ai vu, dans la collection de

M. Bavay, un exemplaire de couleur blanche mêlée de brun, avec

teinte rougeâtre sur les sommets, me paraît très voisin de l'A . parva.



53

A. FUSCA Bruguière

1784. Amygdalum f'rixum Chemnitz. Conch. Cab., vol. VII, p. 185,

pi. 54, fig. 534.

1795. Arca bicolorata Chemnitz, ibid., vol. XI, p. 243, pi. 204,

fig. 2007.

1792. — fusca Bruguièrk, Enc. Mélb. Vers, I, p. 102.

1798. — amygdalum tostum Bolten, Mus. Bolten, II, p. 175.

1819. — — Brug., Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 39.

1844. — — — Reeve, Conch. le, ilrca, pi. XII, fig. 82.

1849. — cruciata Philippi, Abb. Conch., III, p, 87, pi. V,

fig. 7.

1853. — amygdalum Liak, MôRGB, Cal. Conch. Yoldi, II, p. 40.

1858-70- Barbatia Rodatzi Dunker, Nov. Conch., p. 89, pi. XXIX,

fig. 1-3.

1869. A. /"liScaRve., Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 90.

1880. A. {Barbatia) fusca Brug., von Martens, Beitr. Meeresf. Mauri-

tius u. Seychellen, Moll., p. 319.

1885. — — — — E. -A. Smith, Rep.<( Challenger )),Lamell.,

p. 260

1891. — — _. _ KoBBLT, Conch. Cab., Arca, p. 18, pi. 4,

fig. 2 et pi. 6, fig. 5-6.

1891. — — RodatziDkr., Kobelt, ibid., p. 125, pi. 32, fig.

3-4.

Cette espèce, commune dans l'Océan Indien depuis la

mer Rouge et les Mascareignes jusqu'en Polynésie et signa-

lée aussi des Indes Occidentales par les auteurs améri-

cains (1), se distingue aisément par son contour arrondi

et sa couleur rouge-brun avec deux rayons blancs sur les

crochets.

Cette couleur blanche envahit parfois, surtout chez les

vieux échantillons usés, toute la surface des crochets, et

l'intérieur des valves peut aussi ne plus présenter que

quelques traînées brunes sur un fond blanc. Mais cette

variété, due à une modification de couleur, ne peut être

séparée de VA. fusca typique, car on trouve dans la même
localité ces deux formes mélangées ensemble. A en juger

(1) Voir, plus loin, la 1" note de la page 60. — Carpenter a signalé,

mais avec beaucoup de doute, la présence de VA. fusca à Mazallan

(1855, Cat. Reigen Coll. Mazatlan Moll, p. 140).
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d'après les figures données par Dunker pour son A. Rodatzi

de Zanzibar, qu'il dit être intérieurement « albida et

rufescens », je pense qu'il y a identité entre la variété blan-

che en question et cette espèce, dont son auteur distin-

guait VA . fusca par sa forme beaucoup plus élancée, moins

elliptique et ses valves plus minces, mais le D' Kobelt

fait remarquer avec raison que ces différences n'ont

aucun poids dans une espèce aussi variable et qu'il n'y a

par suite aucun motif de séparer A. Rodatzi de .4, fusca.

D'après Philippi, son A. cruciata, de l'Océan Indien,

pourrait être confondu au premier abord avec l'A. fasca

Brug., car la forme, la coloration, l'aréa cardinale, le liga-

ment, l'intérieur des valves sont les mêmes dans les deux

espèces, mais la sculpture d'A. cruciata offrirait des diffé-

rences frappantes : dans la région moyenne de la coquille,

deux côtes plus fortes alternent régulièrement avec six

plus petites ; dans la partie antérieure on trouve la même
disposition, mais déjà moins nette ; vers l'extrémité pos-

térieure, au contraire, les côtes plus grossières sont toutes

égales ; les crochets présenteraient une croix blanche qui

aurait des branches presque égales, mais bien moins lon-

gues que chez l'A. fusca. Ces caractères ne paraissent guère

suffisants pour justifier le maintien de cette espèce, que

Ed. von Martens (Beitrage zur Meresfauna der Insel Mau-

ritius und der Seychellen, 1880) fait synonyme d'A. (usca

et dont le D»" Kobelt ne fait pas mention dans sa Monogra-

phie.

Coll. du Muséum. — Deux individus étiquetés par La-

marck et provenant de la Nouvelle Hollande (Péron etLe-

sueur).

Mer Rouge (Botta, 1839 ; Locard, 1905) ; Madagascar

(coll. Ballot, 1887); île Maurice (Mathieu, 1836) ; Cochin-

chine (Germain, 1881); Poulo-Condor (Harmand, 1877) ;

Chine; Philippines (coll. Petit, 1872) ; Basilan ; Australie

(Quoy et Gaimard, 1829) ; baie Rallies (Hombron et Jac-
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quimot (1841) ; îles Salomon et Détroit de Torrès (Hom-

bron et Jacquinot, 1841) ; Ticopia et Tongatabou (Quoy et

Gaimard, 1829) ; Nouvelle Calédonie (Marie, 1872 ; Balansa,

1872 ; Germain, 1875 ; R. P. Lambert, 1876 ; Leblanc, 1879 ;

coll. Em. Cailliot, 1892; Locard, 1905) ; iles Fidji (Filhol,

1876) ; Nouvelle-Zélande (Filhol, 1875).

A. CANCELLARiA Lamarck

1770. Pectunculus e fusco rufescens Lister, Hist. Conch. éd. altéra,

t. 231, Og. 65.

1819. Arca cancellaria Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 41.

1819. — callifera Lamarck, ibid., p. 41.

1849. — Listeri Philippi, Abb. Conch., IIJ, p. 187, Arca.

pL V, fig. 1.

1891. A. {Barbatia) Listeri PhU
.
, Kobelt, Conch, Cab., Arca, p. 205,

pL 48, fig. 6-7.

1904. A. cancellaria Lrak [non Kobelt), Lamy, Arches étiq. Lamarck,

Journ. Conch. vol. LU, p. 134.

1905. — — — Lamy, Arches coll. Defrance, ibid. vol.

LUI, p. 303, fig. 1.

1905. — callifera Lamy, ibid., p. 305.

J'avais fait remarquer en 1904 que VA . cancellaria Lk.

auquel le D^ Kobelt avait, avec doute, il est vrai, rapporté

une coquille des Indes Occidentales, voisine de VA
.
umbo-

nataLk. {=imbricata Brug.), devait être non un Arca vrai,

mais une forme appartenant aux Barbatia -, car, d'après

Lamarck, « sa coupe approche de celle de l'arche lactée «

et « elle a des rapports avec VArca pistachia », qui, selon

Deshayes (Anim. s. vert., 2" éd., t. VI p. 468) diffère lui-

même très peu de l'A. fusca Brug. Or l'examen que j'ai

pu faire, grâce à l'obligeance de M. le Prof. A. Bigot, du

type de VA. ca7icellaria, qui, comme l'indiquait Lamarck,

faisait partie du Cabinet Defrance et qui a bien la lon-

gueur, signalée par lui, de 22mni. montre qu'il s'agit effec-

tivement d'un Barbatia.

Deux autres coquilles, longues l'une de 18'"'», l'autre

de 20m™, ont été étiquetées A. callifera par Lamarck dans
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cette même collection Defrance, où il dit d'ailleurs avoir

observé aussi cette dernière espèce(pour laquelle il indique

comme longueur 21'^'^) : or ce n'est que par leur forme

plus allongée et leurs extrémités arrondies qu'elles diffè-

rent du type de VA. canceUaria dont le contour est plutôt

subquadrangulaire : la coloration brune violacée (avec une

bande claire descendant des sommets) et la sculpture sont

les mêmes dans ces trois spécimens, qu'il y a lieu de réunir

sous le nom commun A'A. cancellaria, celui de callifera

devant être supprimé comme cité en second dans les « Ani-

maux sans vertèbres >).

D'autre part le type de l'A. canceUaria répond exacte-

ment à la description et aux figures données par Philippi

pour son A. Listeri.

Cet 4. Listeri PhW
.

, dont le nom doit donc tomber en

synonymie de celui plus ancien d'A. canceUaria Lk., est

une espèce de la Jamaïque, à laquelle Philippi rapporte

la coquille figurée par Lister (fig. 25, Barbad.). Par sa co-

loration brun rouge, son aspect général et sa sculpture,

elle rappelle de tous points VA. fusca Brug., des Indes

Orientales, dont elle est considérée par le D' Kobelt

comme le représentant dans les Indes Occidentales (1) :

elle s'en distingue, d'après Philippi, par sa forme plus

allongée et fortement renflée, par son bord entièrement

lisse, par de profonds sillons entre les côtes et parce qu'au

lieu de deux rayons blancs sur chaque sommet elle n'a

qu'une raie blanchâtre simple qui, partant des crochets,

se dirige vers le bord ventral et tranche ainsi sur la colora-

tion générale sombre de la coquille (2).

(1) VA. fusca a été cependant cité des Indes occidentales par les au-

teurs américains; s'il n'y a pas eu confusion de leur part avec VA.

LisLeri et si cet habitat est confirmé pour VA. fusca, il se pourrait

alors que l'espèce de Philippi ne fut qu'une variété de celle de Bru-

guière.

(2) Une forme de la côte Sud de la Floride a été indiquée par

Tryon sous le nom d'A. Listeri : Heilprin (1887, Tr. Wagn. Fr. Inst
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Cette espèce est représentée dans les collections du

Muséum : 1» par le type de l'.^ . cancellaria et les deux exem-

plaires d'A. ca/Zi/em, qui, tous trois étiquetés de la main

de Lamarck, faisaient partie de la collection Defrance au

Musée de Caen et que M. le Prof. Bigot a bien voulu céder

par voie d'échange ;
2» par un spécimen d'Haïti ;

3° par

deux échantillons de Saint Thomas, où la bande claire

unique caractéristique est surtout nette chez le plus petit.

A. LACERATA Linné

1733. Arca lacerata Linné, Mus. Tessin., p. 116. t.VI,fig. 1.

1784. _ — L., Chemnitz, Conch. Cab., vol. VII, p. 189,

pi. 54, fig. 536-537.

1824. — barba Jovis Bory St-Vincent, Enc. Méth., Vers, VII,

p. 156, pi. 309, fig. 2.

1835. — lacerata L., Deshayes, in Lamarck, Anim. s. vert.,

2» édit., t. VI, p. 475.

1844. — — — Reeve, Conch., le, 4rca, pi. XIV, flg, 93.

1844. — setigera Reeve, ibid, fig. 94.

1869. — — Rve., IssEL, Malac. Mar Rosso, p. 91.

1880. A. [Barbatia] lacerata L.,\ON Martejss, Beitr. Meeresf. Mauri-

tius u. Seychellen, Moil., p. 319.

1886. A. setigera Rve., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann. Mag.Nat.

Hist., 5= série., vol. XVIII, p. 93.

1891. A. [Barbalia] lacerata L., Kobelt, Conch. Cab., Arm, p. 36,

pi. 4, fig. 3-4.

1891. — — setigera Rve., Kobelt, ibid., p. 153, pi. 39, fig. 1-2.

1901. barbalia — Rve., Sturany, Lamell.Roth. Meer. Exp.

Pola, Denkschr. Ak. Wiss. Wien, Bd.69,

p. 289.

1904. — — — Rve., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus.

H. N., t. X, p. 272.

Philadelph., I. p. 118i tient cette détermination pour inexacte, car

cette coquille de la Floride, ayant d'ailleurs le faciès A'A. Lisleri,

ne présente pas la bande caractéristique de coloration claire et a la

région iimbonale moins renflée : il croit pouvoir la réunir à VA. Bo-
naczii Gabb du Miocène de Santo Domingo M. Dali, lui, déclare cette

forme douteuse reliée par une série complète à des fossiles qu'il rap-

porte à VA. umbonala Lmk et il établit la synonymie suivante : .4. Lis-

leri Tryon i= 4. Boiiaczii Gabb := A. imbricata Brug. = .4. umbonala
Lmk.
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Cette Arche, répandue dans l'Océan Indien, depuis la

Mer Rouge et les Mascareignes jusqu'aux Philippines, se

reconnaît aux rangées rayonnantes des squammes et des

soies épidermiques, qui sont remarquablement dévelop-

pées sur le côté postérieur.

Reeve a réservé le nom lVA. lacerata à une grande co-

quille, très dilatée en arrière et portant de larges squam-

mes sur sa moitié postérieure. Au contraire, il a appelé

A. setigera une espèce qu'il reconnaît d'ailleurs se rappro-

cher très étroitement de VA . lacerata, mais où la taille

serait uniformément plus petite, le côté postérieur aurait

moins d'expansion et les soies seraient disposées en ran-

gées simples. Or, de fait, comme le D^ Kobelt le remar-

que, des deux figures publiées par Reeve, c'est celle de

son A. setigera (sp. 94) qui répond, bien mieux que celle de

son A. lacerata (sp. 93) au véritable A. lacerata tel que le

représente Ghemnitz (pi. 54, fig. 536). Aussi le D"^ Kobelt

pense-t-il que l'espèce de Reeve n'est peut être qu'une

variété ou un stade jeune de celle de Linné. H. Cooke re-

garde également, avec raison, ces deux formes comme
inséparables, mais, selon lui, VA. setigera, qu'il tient pour

spécial aux côtes Orientales de l'Océan Indien et à la Mer

Rouge, doit être considéré comme une forme chez qui la

taille et la disposition de l'épiderme indiquent à partir du

type, une dégénérescence due à son éloignementdu centre

primitif de distribution (les Philippines).

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (Botta, 1837) ; Suez

(coll. Vassel, 1904 ; Prof. L. Vaillant, 1904) ; Tor (Botta,

1837); Djibouti (Ch. Gravier, 1904); Seychelles (Boivin,

1852).

A. LURiDA Sowerby.

1833. Byssoarca lurida Sowerby, P. Z. S. L., p. 19.

1844. Arca — Sow., Reeve, Conch. le, .4?'c«, pl.XIV, fig.9D.

1835. Byssoarca oespertilio Cvrpbnteb, Gat. Reigen Coll. Mazallaa

Moll., p. 140.
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1837. Arca lurida Sow ., Carpenter, Rep. Moll. W. C. N. Aœc
rica, p. 226.

1891. A. (Barbatia) lurida Sow., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 137,

pi. 33, Gg. 5-6-

1891. A. (Byssoarca) vespertilio Carp., Kobelt, ibid.,p. 226.

D'après Reeve, qui l'indique de la côte Ouest de Co-

lombie (S'" Elena, Rép. de l'Equateur), cette espèce se dis-

tingue de VA. setigera (= lacerata) par sa forme plus obli-

que, sa couleur brune plus teintée de rougeâtre et le

nombre moindre de ses rangées rayonnantes de soies.

Carpenter (1855) a signalé de Mazatlan un Byssoarca

vespertilio qu'il comparait à l'A. setigera Rve et qu'il a

ultérieurement (1857) regardé comme pouvant être VA.

lurida (i).

Coll. du Muséum. — Rasse-Californie et golfe de Cali-

fornie (L. Diguet, 1897 1905).

A. NivKA Chemnitz.

1770. Peclnnculus dense striatvs Lister, Hist. Conch. éd. allera,

t. 229, fig. 64.

1773. Arca foliaia (?) Forskai-, Descr. Anim. Ilin. orient,

p. XXXI.

1881. — scaphaciuncula Meuschen Zoophyl. Gronov., III, p. V el

p. 274, pi. XVIII, fig. 7.

1784. — nivea Chemnitz, Conch. Cab., vol. VII, p. 191,

pi. 54, fig. 538.

1784. — candida Helblingi Chemnitz, ibid, p. 195, pi. 53, fig. 542.

1784. — complanala Chpmnitz, ibid., p. 198, pi. 55, fig. 544.

1790. — ovala Gmelin, Syst. nat., éd. XIII, t. I,

p. 3307.

1790. — candida Gmf.lin, ibid., p. 3311.

1790. — jamaicensis Gmelin (non Kobelt), ibid., p. 3'M2.

1792. — HelbUiigi Bruguière, Enc. Méth., Vers, I, p. 99.

1819. — sinuata Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 38.

1819. — sulcata Lamarck, ibid., p. 39.

(1) Dunker (Nov. Conch., p. 114, pi. XXXVIII, fig. 10-13) a décrit,

comme provenant du golfe de Californie et comme appartenant aussi

au groupe de r4. fusca, une petite espèce, le Barbatia solidula, dont

il n'est pas fait mention dans la Monographie du D' Kobelt.



1819.
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1904. A. {Barbatia) niveaCh.,LAM\, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X, p. 272.

1904. A, ovata Gm., Lamy, Arches étiq. Lamarcli, Journ. de

Conch., vol. LU. p. 138.

1904. — Helblingi Brug., Lamy, ibid., p. 139.

1904. — sinuataLk., Lamy, ibid., p. 141, pi. V, flg. 10.

1904. — sulcata — Lamy, ibid., p. 141, pi. V, (ig. 9.

190i. — irapezina Lk. {pars), Lamy, ibid., p. 142.

1905. — bisulcata Lk. \ST., Lamy, Arches coll. Defrance, Journ

Concl)., vol. LU, p. 305.

Var. velata Sowerby,

1833. Byssoarca velata Sowerby, P- Z. S. L., p. 18.

i8o8-10. Barbafia — Sow., Dunker, Nov. Conch., p. 124, pi. XLL
1880. A. (Barbatia) — — von Martens, Beitr. Meeresf. Mauritius

u. Seychellen Moll., p. 320.

1891. — _ _ KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 207,

pi. 49, fig. 2-3

1904. A. niveo Ch. var. velaùu Sow., Lamy, Lamell. Tuamotu, Bull.

Mus. H, N. t. XII, p. 316.

La coquille de la mer Rouge, figurée par Chemnitz

pi. 54, flg. 538, sous le nom d'^. nivea, a reçu de Graelin

celui d'A. ovata, terme abandonné par la plupart des

auteurs comme postérieur (1). Nyst et, après lui, Môrch

ont émis l'hypothèse que cet A. nivea était peut-être iden-

tique à l'A. foliata Forskal, dénomination, qui, si elle avait

pu être vérifiée, aurait eu l'antériorité.

Une autre Arche décrite par Chemnitz, comme prove-

nant des côtes de Guinée et des Indes Occidentales, sous

l'appellation d'A. candida Helblingi {p\. 55, fig. 542), puis

nommée simplement A. candida par Gmelinet A. Helblingi

par Bruguière, a été réunie par Deshayes à l'A. nivea

Chemn., en raisou du peu d'importance des caractères sur

lesquels ces espèces ont été distinguées.

Reeve a cru devoir les séparer : d'après lui, l'A. nivea

serait plus gibbeuse et à crochets plus antérieurs que

(1) Ce nom d'.4. ovata a d'ailleurs été repris par Reeve pour une

autre espèce, voisine à'A. brasiliana Lk.
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VA . Helblingi, qui se différencierait, de son côté, par la

position plus centrale des sommets et par les valves plus

comprimées.

Au contraire, pour Krauss, qui a repris avec raison

l'opinion de Deshayes VA. Helblingi n'est que le jeune de

YA . nivea : tous les passages existent entre des coquilles

minces peu bombées et des coquilles épaisses fortement

renflées avec extrémité antérieure tronquée et, ainsi que

le montrent du reste les figures 538 et 542 de Chemnitz,

les crochets ne sont pas plus médians chez l'une que chez

l'autre espèce.

Une autre forme, VA. complanata, décrite et représentée

(pi. 55, fig. 544) par Chemnitz, qui l'indique des côtes de

Guinée, était regardée par cet auteur lui-même comme

pouvant être une variété d'A . Helblingi, à laquelle Gmelin

l'a d'ailleurs réunie, ce qu'ont fait également le D^ Kobelt

et M. Dali.

Gmelin, d'autre part, a créé une espèce: A. jamaicensis,

qu'il dit correspondre à la fig. 64, t. 229, de Lister.

M. Kobelt la range parmi les Scapharca ; en fait, la figure

qu'il en donne pi. 31, fig. 7-8, se rapporte à une forme

voisine, semble-t-il, d'A. Deshayesi Hanl. Mais ce ne peut

être là l'espèce de Gmelin, la figure de Lister indiquée

représentant un Barbatia. C'est du reste dans ce dernier

groupe que Martens place A. jamaicensis, qu'il considère,

après Nyst, comme une variété d'A. candida f= nivea),

dont M. Dali (1898) l'a reconnu, lui aussi, être synonyme.

Également VA. sinuata Laraarck a été reconnu par

Deshayes avoir beaucoup de rapports avec VA. Helblingi

et l'échantillon-type de Lamarck dans la collection du

Muséum, est en effet simplement un spécimen très déformé

de cette espèce, dont il n'y a même pas lieu de le consi-

dérer comme une variété.

La sculpture de VA. nivea (= Helblingi) consiste en côtes



— 63 —

rayonnantes granuleuses, avec lesquelles il y a parfois

alternance d'autres plus petites : ces côtes sont croisées

par des stries d'accroissement plus faibles et les points

d'intersection forment souvent des nodules ; d'autre part,

les côtes postérieures, très souvent plus fortes, quelquefois

dédoublées, sont d'autres fois très granuleuses et séparées

par des intervalles aussi larges qu'elles. Déjà Ch. Mayer

avait reconnu que toutes ces modifications du même type

A. nivea sont reliées entre elles par toute une série de

formes intermédiaires, telles que : A. trapezina Lmk,

A. lima Rve, A. hullata Rve, etc. En effet, suivant l'impor-

tance qu'on a attribué à l'une ou l'autre de ces variations

dans l'ornementation des valves, on a été amené à créer

des espèces distinctes.

C'est ainsi qu'en particulier VA. sulcata de Lamarck a

été fondé, comme le montre la coquille qui a été étiquetée

par lui de ce nom dans la collection du Muséum, sur un

individu d'A . Helblingi dont les côtés médianes ont ten-

dance à devenir bifides, tandis que les postérieures sont

séparées par des intervalles de la largeur des côtes.

Quanta une autre espèce Lamarckienne, 1'^. bisulcata,

ce qu'on trouve dans la collection Defrance, sur un

carton portant de la main de Lamarck l'indication

« arca bisulcata var. », c'est une valve unique, prove-

nant du Brésil, qui n'est autre également qu'une valve

droite d'A. nivea, dont les côtes antérieures et postérieu-

res séparées par des intervalles aussi larges qu'elles,

sont crénelées de nodosités très nettes. On peut donc sup-

poser que VA. bisulcata typique devait être aussi un Bar-

batia, toujours de ce même groupe, et en tout cas, ne

saurait être identifié, comme l'ont supposé Dunker, le

Dr Kobelt et M. Dali, à VA. Martini Recluz, qui appartient

au sous-genre Noetia.

De môme, le Barbatia nom de M. J. Mabille, espèce que

cet auteur a étnblie pour une Arche rapportée de Basse-
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Californie par M. Diguet, doit, pour moi, après examen

du type, être également identifié à l'A. nivea.

Le Barbatia Paulucciana, forme de la Nouvelle-Guinée dé-

crite par Tapparone-Canefri, n'est autre également qu'un

A. nima, comme m'a permis de le constater, dans les

collections du Muséum, un spécimen déterminé par cet

auteur et rapporté de Port-Dorey par M. Rafîray.

Enfin VA. velata Sowerby, indiqué par Reeve, des îles

Tuamotou, est, comme Dunker, qui l'a signalé du golfe de

Siam, en avait émis l'hypothèse, une variété géante d'i .

nivea, opinion partagée d'ailleurs par le D"^ Kobelt (1).

L'A. nivea (=^ Helblingi) est donc une espèce cosmopo-

lite, représentée d'ailleurs très abondamment dans les col-

lections du Muséum (2) :

Coquilles avec étiquettes de Lamarck : un A. ovata des

Terres Australes (Cap^^^ Baudin); trois A. Helblingi, un 1"

du Brésil (Delalande 1817), un 2^^ du voyage du Gap"° Bau-

din, un 3^ de provenance inconnue (qui est plutôt un A.

lima Rve); un A. sinuata; un A. sulcata; sept A. trapezina

(dont l'un est un A. decussata Sow^. et les six autres des A.

nivea)\ une valve d'i. bisulcata var. (qui appartenait à la

collection Defrance et qui n'est qu'une valve d'A. nivea.)

Mer Rouge (Lefebvre, 1837; Botta, 1839; coll. Ballot,

(1) Von Marlens (1874, Vorderasiat. Conch. Samml. Hausknecht,

p. 103, pi. IX, fig. 58) a figuré comme variété de \'À. foliata Forsk.

une coquille du golfe Persique, qui, par son aspect, est identique à

VA. velata.

(2) Deshayes indique l'^l. reticulala Chemn. comme étant voisin de

l'A. Helblingi, et, de fait, dans les colleclions du Muséum, ce sont sim-

plement des exemplaires d'A. Helblingi, rapportés des mers de l'Inde,

de Chine et de l'Australie, qui ont été étiquetés A. reticulala à l'époque

de Deshayes. Mais c'est là une erreur (qu'on retrouve également dans

la collection Deshayes à l'Ecole des Mines): on ne saurait ni confon-

dre, ni rapprocher beaucoup ces deux formes, en présencede la figure

donnée par Chemnitz (pi. 54, fig. 540) pour son espèce, que M. Dali a

même cru pouvoir identifier â l'A. plicata Chemn. (Voir plus loin

p. 94).
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1887; D^ Jousseaume, 1893; Locard, 1905); Djibouti (Gli.

Gravier, 1904); Périm (D^ Jousseaume, 1892): Mascate

(Maindron, 1897); Seychelles (Dussumler, 1830); Cochin-

cbine (Germain, 1881) ; Poulo-Gondor (Harmand, 1877)
;

Tonkin (Lichlenfelder, 1897) ; Tourane ; Japon (Barthe,

1858 ; achat Allart, 1876) ; Philippines (coll. Petit, 1872) ;

détroit de Malacca (Gaudichaud, 1837); Mer de Chine

(Eydoux, 1832) ; Australie (Hombron et Jacquinot, 1841) ;

Port-Dorey (Ratïray, 1878: A Paulucciana Tapp. Can, co-

type) ; Nouvelle Calédonie (Marie, 1872 ; Balansa, 1872
;

R. P. Lambert, 1876 ; coll. Cailliot, 1891) ; Mangaréva

(L.-G. Seurat, 1906); Marutéa du Sud (coll. Petit, 1872;

L.-G. Seurat, 1906) ; Sandwich (Bailieu, 1877) ; Océanie

(Arnoux, 1846) ; Basse Californie (L. Diguet, 1894: A. nova

Mab,, type; L. Diguet, 1897); golfe de Californie (achat

Forrer, 1880); Mazatlan ; Callao (Dubois 1847); Antilles

(Plée, 1826) ; Haïti ; Vera-Cruz ; Colombie ; Brésil (Claus-

sen, 1842) ; Rio-de-Janeiro (Gaudichaud, 1833).

Var. velata Sow. — Cochinchine (Germain, 1881) ; Paci-

fique (achat Wrignt, 1870); Nouvelle-Calédonie (R. P.

Lambert, 1876) ; Marutéa du Sud (L. G. Seurat, 1906).

A. DECussATA Sowerby.

!819. A. trapezina Lamarck (pars), Anim. s. vert, t. VI,

p. 41.

1833. Byssoarca decussata Sowerby, P. Z. S. L., p. 18.

1841. A. trapezinahk., Dei.essert, Rec. coq. Lamarck, pi. 11,

fig. 13.

1844. A. decussata Sow. Reeve, Conch. le, vol. II, Arca,pl. XII,

fig. 81.

1844. — trapezina Lk., Reeve, ibid., pi. XV, fig. 103.

1853. — stigmosa Dunicer, lad. Moll. Guin. coll. Tains,

p. 46, pi. IX, fig. 8-11.

1858-70. Barbatia oblonga Dunker, Nov. Conch., p. 107,pi.XXXVII

fig. 4-7.

1858-70. — Pelersi Dunker, ibid., p. 134, pi. XLV, flg. 5-7.

1863. ,4. decussata Sow., Desh.wks, Cat. Moll. Réunion, p. 22.

5
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1880. A. stigmosa Dkr., Dohrn, Beitr. Kennln. Seec. W.Afrika.,

Jahrb. deutsch. Mal. Ges., VII, p. 173.

1880. A. (Barbatia) decussata Sow., von Martens, Beitr. Meeresf-

Maurilius u. Seychellen, Moll.. p. 320.

1880. — — trapezinahk., von Martens, ibid., p. 320.

1886. A. decussata Sow., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann. Mag.

Nal. Hist., 5' s., vol. XVIII, p. 93.

1888. Barbatia oblonga Dkr., Jousseaume, Moll. mer Rouge. Mém.
S. Zool. France, vol. I, p. 213.

1891. A. {Barbatia) decussata Sow., Kobelt, Conch. Cab., 4rca, p. 144,

pi. 37, (ig. 2-3.

1891. — Petersi Dkr., Kobelt, ibid, p- 182, pi. 45,

iig. 1-2.

1891. — sligmosaDkv., Kobelt, ibid., p. 208, pi. 49, fig.

4-5.

1891. — trapezina Lk., Kobelt, ibid, p. 230, pi. 47, fig. 9.

1901. Barbatia decussata Sow., Sturany, Lamell. Rolli. Meer. Exp.

Pola, Denkschr. Ak. Wiss. Wien,

Bd. 69, p. 289.

1901. — — — H. Fischer, Coq. Djibouti, Journ, de

Conch., vol. XLIX, p. 129.

1904. A. {Barbatia) — — Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.N.,

I. X, p. 273.

1904. A. trapezinahk. {pars), Lamy, Arches éliq. Lamarck, Journ.

Conch., vol. LU, p. 142, pi. V, fig. 4-5.

1906. A. {Barbatia) decussata Sow., Lamy, Lamell. Tuamotu, Bull.

Mus. H. N., t. XII, p. 317.

1907. — — Sow., Lamy, Coq. San Thomé, ibid.,

t. XIII, p. 153.

Var. lima Reeve.

1844. A. lima Reeve, Conch. le, .Irca, pi. XV, fig. 101.

1847. A. granulata Philippi, Abb. Conch., III, p. 114, Arca,

pi. VI, fig. 3.

1847. A. Griffîthiana Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R.

Belgique, t. XXIl, p. 34.

1884. A. {Barbatia) lima Rve., E.-A. Smith, Rep. Zool. Coll. « Alerl o,

Moll. p. 110.

1885. — — — E.-A. Smith. Rep. (i Challenger », Lamell ,

p. 260.

1891. — — — E.-A. Smith, F. Z. S. L., p. 431.

1891. — — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 115,

pi. 30, fig. 5-6.

1891. — granulata Phil., Kobelt. ibid., p. 116, pi. 30,

fig. 7-8.
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1904. A. (Barbatia) lima Rve., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X, p. 273.

1904. A, Helblingi Lmk. (pars), Lamy, Arches étiq. Lamarcl(, Journ.

Conch., vol. LU, p. 141.

Var. bullata Reeve,

1844, A. bullata Reeve, Conch. le, Arca, pi. XVI,

fig. 107.

1868. — — Rve., Gh. Mayer, Cat. foss. tert. Mus. Zu-

rich, III, p. 81.

1891. A. (Barbatia) biUlataRwe., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 200,

pi. 47, fig. 13.

1895. — — — — VON Ihering, Arca Brésil, Journ. de

Conch., vol. XLIlI, p. 213.

Je considère également comme très voisine de l'espèce

précédente l'A. decussata qui, indépendamment d'une

grande mutabilité dans la forme, puisque certains exem-

plaires, d'après le B^ P. Fischer, sont un peu sinueux au

bord ventral, présente également, d'après M. Kobelt, une

sculpture variable, qu'on pourrait tout au plus caractéri-

ser en disant que les stries d'accroissement y deviennent

aussi fortes que les côtes.

En effet, d'après la figure même de Reeve, c'est seule-

ment par une taille moindre, un contour plus ovale et une

sculpture plus régulière, grâce à l'égale importance des

côtes et des stries d'accroissement, que cet A. decussata

semble se distinguer de VA. niveâ = A. ovata qui, d'après

Gmelin, est lui-même « decussatim striata ».

D'autre part, une espèce, créée par Lamarck, VA. tra-

peziîia, que Deshayes trouvait peu distincte de VA. Hel

blingi, a été réunie par ce dernier, en même temps que

celui-ci, à VA. nivea. Or, de fait, sur les sept coquilles qui,

dans la collection du Muséum, ont été étiquetées A. trape-

zina par Lamarck, il y en a une, la plus grande, qui est en

réalité un A. decussdta, mais quant aux six autres, leur

ornementation montre une prédominance très accentuée
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des côtes rayonnantes, exactement comme chez VA. Hei

blingi. Ces individns sont donc une preuve de la difficulté

qu'il y a à séparer l'A. decussata et VA. Helblingi, diffi-

culté qui ne fait que se confirmer dès qu'on se trouve en

présence d'une série de nombreux spécimens, tels que

ceux rapportés de Djibouti par M. Gravier au Muséum en

1904, car ce n'est alors qu'un peu artificiellement qu'on

peut placer dans l'une ou l'autre espèce certains de ces

échantillons.

VA. Petersi Dunker, de Madagascar et de Zanzibar, est,

d'après l'auteur lui-même, une espèce voisine de l'A . decus-

sata, mais elle serait moins ventrue et à contour différent.

Ed. von Martens (1880) la considère simplement comme
une variété extrême de cet A. decussata.

L'A. Grayana, également de Dunker (Nov. Conch., p. 92,

pi. XXXI, fîg. 5 7), de l'Océan Indien, rappelle aussi,

d'après ce savant, par plusieurs caractères, l'A. Helblingi,

cependant la forme s'en écarterait un peu, surtout pour

la partie postérieure anguleuse, la sculpture serait plus

fine et le caractère de l'épiderme serait différent, car il

serait lamelleux et déchiqueté du côté postérieur.

L'A. oblonga (1), aussi de Dunker, est une forme des Phi-

lippines semblable à l'A. trapezina, mais elle en différerait

par sa sculpture plus fine et et par l'aréa ligamentaire plus

grande et plus large, caractères qui me semblent d'ailleurs

insuffisants pour en faire une espèce distincte.

L'A. stigmosa, encore créé par Dunker pour une Arche

de la côte Occidentale d'Afrique, a été considéré par

Dohrn comme étant un jeune de l'A. eximia Dkr; mais,

tandis que ce dernier n'est, comme nous l'avons vu, très

probablement qu'une forme anormale de 1'.!
. barbataL., au

(1) Ce nom a été créé par Dunker, bien qu'il existât un Anomalo-
cardia oblonga Pliiiippi.
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contraire VA. stigmosa doit être regardé, d'après la descrip-

tion de Dunker, comme se rapprochant surtout, par sa

coloration blanche et sa sculpture, de 1'^. decussata, dont

il ne me parait pas même être une variété, à en juger par

des coquilles recueillies récemment à San Thomé par

M. Ch. Gravier: parmi elles, deux de petite taille correspou

dent à la figure d'i. stigmosa donnée par Dunker (1) et, d'au-

tre part, ne peuvent être séparées d'une valve plus grande,

qui est identique à un ^4 . decussata.

A VA. decussata considéré donc simplement comme un

A. nivea à contour plus ovale et à sculpture plus régulière,

et répandu aussi bien sur la côte Occidentale d'Afrique

que dans tout l'Océan Indo-Pacifique depuis la Mer Rouge

et les Mascareignes jusqu'aux iles Tuamotu, je rapporterai

les échantillons suivants :

Coll. du Muséum. — Obock (abbé Vathelet, 1887 ; Main-

dron, 1893); Djibouti (Ch. Gravier, 1904); Zanzibar

et Seychelles (L. Rousseau, 1841); Madagascar; île de

la Réunion (Sœur Albert, 1872) ; Mascate (Leclancher,

1844; Maindron, 1897); Inde; Cochinchine (Germain,

1881); Japon (achat Allart, 1876); Philippines'; Austra-

lie (Fischer, 1875) ; archipel des Amis (Hombrou et Jac-

quinot, 1841); Nouvelle-Calédonie (Marie, 1871 ; Balansa,

1872; R. P. Lambert, 1876; Leblanc, 1879; M-^^ Vignes,

1898); Tahiti (Amiral Serres, 1878; Locard, 1905; L. G.

Seurat, 1906) ; Hao, Marutéa du Sud (L. G. Seurat, 1906) ;

Bâta [Congo] (Pobéguin, 1891) ; San Thomé (Gravier, 1906).

Var. lima Rve. — Si dans le mode de sculpture que pré-

sente VA. nivea, les nodules d'intersection des côtes rayon-

nantes et des stries d'accroissement deviennent relative-

(1) Un spéciaaen identique de l'ile du l^rincema été communiqué
par M. Bavay.
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ment importants et si les côtes antérieures prennent un

grand développement de même que les postérieures, on

voit s'affirmer ainsi les caractères qui distinguent l'A . lima.

Dans cette espèce des Philippines dont la coquille, comme
le signale M. E. A. Smith, coutrairement à Reeve, est en-

tièrement blanche tant à l'intérieur qu'à l'extérieur, les

côtes sont en effet étroites et finement granuleuses, sauf

les antérieures et les postérieures, qui, distantes les unes

des autres, sont crénelées de nodosités très accentuées.

M. Smith déclare cet A. liiyia extrêmement variable de

contour : il n'y a pas deux spécimens qui soient tout à fait

semblables.

Philippi reconnaît que son .4. granulata ressemble à VA.

lima : il est presque exactement de même forme, mais

il s'en différencierait par plusieurs caractères, entre au-

tres par ses nombreuses côtes granuleuses, dont les pos-

térieures seules, et non les médianes, seraient bifides.

Mais, pour M. Smith, ce dédoublement des côtes médianes

chez l'A. lima est un caractère plutôt individuel que spé-

cifique. D'ailleurs le D^ Kobelt donne la figure d'un exem-

plaire d'A. lima intermédiaire entre les types de Reeve et

de Philippi: il en conclut qu'il n'y a pas de distinction

spécifique à établir entre ces deux formes et que l'A. gra-

nulata serait tout au plus une variété de l'A. lima (1).

Cet A. lima est représenté dans les collections du Mu-

séum par les spécimens suivants :

Djibouti (Ch. Gravier, 1904) ; Philippines (coll. Petit,

1872) ; Mangareva, Marutea du Sud, Gambier(L. G. Seurat,

1906).

Var. bullataRye. — D'après Reeve, l'ornementation de

(1) UA. sobria Gould (1852, U. S. Expl. Exp. Wilkes, Moll. p. 423,

pi. 40, fig. 560) appartient au groupe de VA. nivea et me parait, par

ses côtes antérieures et postérieures plus grosses, ressembler surtout,

siuon être identique, à Y A. lima.
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l'A. 6i<//ato rappelle, mais à un degré bien plus accentué,

celle de l'A. lima, dont la coquille d'ailleurs est plus grande

et plus allongée. Les côtes rayonnantes présenteraient, en

efïet, des nodules disposés eu rangées longitudinales avec

tant de régularité que la coquille aurait une apparence

cancellée. Pour M. Kobelt, ces nodosités sont beaucoup

plus grossières, sans être disposées en rangées concen-

triques.

A cette forme, signalée de Bahia par M. Hidalgo (Moll.

Viaj. Pacifico, p. 66) (1), je rapporte, dans les collections

du Muséum, une coquille de la Martinique (2).

A. OBLiQUATA Gray.

1828. .4. obliquata Gray {non Reeve), in Wood, Ind. Test.

Suppl., pi. 2, fig. 4.

1844. — turgidula Deshayf.s, Mag. Zool. Guer. Men., Moll.,

pi. 84.

1843. — obliqriata Gr., Phiuppi, Abb. Conch.. II, p. 30, Arca,

pi. II, fig. 4.

18io. — carditasformis Koch, Philippi, ibid., p. 31.

1848. — obltquala Gr., Krauss. Sûdafrik. Moll., p. 17.

1869. — obliquata Gr,, Lischke, Japan. Meer. Conch., I, p. 148.

1891. À. (Barbaiia) obliquata Gr., Kobelt, Concli. Cab., Arca, p. 134,

pi. 39, fig. 3-4.

1891. Savignyarca savignyarca Jousseaume, Le Natural., 13= an.,

p. 222.

(1) D'après M. von Ihering (1897, Rev. Mus. Paulista, II, p. 79),

l'identification de cette Arche brésilienne serait douteuse.

{2}L'A. (Barbatia) Piatei Stempeil (1899, Musch. Samml. Plate,

Faun. Chilens., vol. II, Zool. Jahrb., Suppl. Bd. V, p. 220, pi. 12,

fig. 10-12) est une espèce de Juan Feinandez, qui se différencierait de

lA. bullata suvloul par son inéquilatéralité et par la disposition très

oblique de ses dents antérieures et poslérieures, presque parallèles

au bord dorsal. — DOrbigny (1833, Hist. Cubn, Moll. II, p 320) avait

déjà séparé de 1'^. candida Gm. (^zz Helblingi Brug.), des Antilles,

une espèce du Pérou, à laquelle il donnait le aomà! A. Reeveana &i qui

se distinguerait également par ses dents très obliques, presque longi-

tudidales: C. B. Adams (1832, Panama Sh., Ann. Lyc. N. H. New-
York, V, p. 483) et Carpenter (1837, Rep. Moll. W. C. N. America,

p. 278; 1863, Suppl. Rep., p. 376) out lait cet .4. Reeveana d'Orh. (non

Philippi) synonyme de 1.4. HelbUngi Reeve, qu'ils déclarent d'autre

part, à tort, diffèrent de l'espèce de liruguière.
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1891. A. (Ifarbatia) obliqiiata Wd.,E.-A. Smith, Mar. Sh. Aden, P.

Z. S. L., p. 431.

1903. — — Gr., Lamy, Sur le g. Savignyarca,

Bull. Mus. H. N., t. IX, p. 140.

Cette espèce est caractérisée, d'après Lischke, par son

extrémité antérieure, étroite et taillée en pointe, parfois

en forme de bec, et par la coloration rouge-brun tant de

son épiderme que de l'intérieur de ses valves dans leur

moitié postérieure.

Les individus jeunes ont un contour triangulaire sans

sinuosité au bord ventral qui est presque rectiligne : ils

répondent exactement, par suite, à la description et à la

figure données parPhilippi. Mais, contrairement à ce que

dit cet auteur, les adultes, eux, ont le bord ventral pro-

fondément déprimé et prennent par conséquent une forme

arquée en croissant, comme le montre très exactement la

figure d'A. obliquata qu'on trouve dans la monographie du

D'^ Kobelt.

La charnière présente, à ses extrémités, deux groupes

de fortes dents, reliées, dans le jeune âge, par une série

complète de denticules médians verticaux : mais, à un

stade plus avancé, ceux-ci se résorbent, ce qui détermine

un hiatus dépourvu de dents entre les parties antérieure et

postérieure de la charnière. Cette disparition des dents

médianes est justement un des caractères indiqués par

Koch pour son A. carditseformis (1) qui, d'après Philippi,

concorde complètement avec l'A. obliquata.

J'ai précédemment établi (1903) qu'il fallait également

identifier à cet A. obliquata une coquille d'Aden appelée

Savignyarca savignyarca par le D"" Jousseaume et caracté-

risée pour ce savant par sa jorme anormale et la disposition

des dents de sa charnière. Or, des échantillons donnés par

(1) Ce nom a été repris par MM. Ph. Dautzenberg et H. Fischerpeur
une toute antre espèce recueillie dans les dragages effectués aux Aço-

res pari' « Hirondelle » (Mém. S. Zool. France, 1897, p. 200).
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l'auteur lui-même au Muséum, montrent qu'ils ont simple-

ment, comme tous les adultes d'A. obliquata, une forme

arquée en croissant et une charnière dont les dents sont lo-

calisées aux extrémités: les fines stries transversales men-

tionnées par le D' Jousseaume sur la lamelle réunissant ces

deux surfaces dentées, nesont autres que de petites dents,

très nettes sur de jeunes individus : une pareille résorption

de la partie moyenne de la série des dents n'est en effet

dans le sous-genre Barbatia. comme M. Dali l'a fait re-

marquer, à propos de sa section Cucullaria, qu'un des effets

de la croissance de la coquille.

D'autre part, l'examen de la figure donnée par Deshayes

pour son A. turgidula, conduit aussi à admettre que l'u-

nique individu (d'habitat inconnu) pour lequel a été créée

cette espèce, devait être simplement un exemplaire un peu

renflé d'J. obliquata.

Cet A. obliquata a d'abord été indiqué comme appar-

tenant au Sud de l'Afrique (Natal) par Krauss, puis il

a été signalé d'Aden, en 1891, par M. E.-A. Smith et en

même temps par le D"" Jousseaume (sous le nom de savi-

gnyarca).

Coll. du Muséum. — Aden et Périm (D' Jousseaume,

1891); Madagascar (coll. Cloué, 1850; Ferlus, 1901 ; Geay,

1905) ; cap de Bonne-Espérance ( Verreaux, 1842 ; Péringuey,

1905).

A. DECURVAïA Lischke

1844. A. obtusa Reeve, Conch. le, Àixa, pi. XII, lig.77.

1844. — obliquata Reeve {non Gray), ibid., fig. 80.

1847. — obtusoides Nyst. Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R

.

Belgique, t. XXII, p. 50.

1851. — sinensis Philippi, Zeilsclir. f. Malak., VIII, p. 53.

1869. — decurxmta Lischke, Japan. Meer. Conch., I, p. 148,

1882. Barbatia decurvala Lke., Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon

p. 232.

1891. A. (Barbatia)— — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 120.

pi. 31, fig. 5-6.

1891. A. sinensis Phil., Kobelt, ibid., p. 228.
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Reeve avait désigné sous le nom d'A. ohliquata une espèce

des Philippines et du Japon, que Philippi a le l^r reconnu

ne pas concorder avec la forme Sud-Africaine décrite par

Gray. Comme l'a indiqué Lischke en donnantle nom d'^.

decurvata à cette Arche qui présente également une pro-

fonde sinuosité au bord ventral, il y a surtout une diffé-

rence dans la coloration : VA. decurvata est recouvert

extérieurement d'une mince couche verdâtre et l'intérieur

de ses valves est entièrement blanc : en outre, il est en

avant beaucoup moins bas et moins pointu que le véri-

table A. ohliquata.

\JA. obtusa Reeve (1) du Japon, déjà regardé par Lis-

chke comme pouvant être une simple variété d'I. decurva-

ta, représente, en fait, pour Dunker, un stade jeune de

cette espèce, dont la coquille augmente de taille et de

courbure avec l'âge.

L'A. sinensis Philippi, de Chine, comparé par l'auteur

même de l'espèce, à VA. obtusa Rve et à VA. obliquata

Gray, est, d'après M. E.-A Smith, identique à l'A. decur-

vata (2).

Coll. du Muséum. — Ceylan (Reynaud, 1829 ; Rrot 1874) ;

Chine (achat Boubée, 1903) ; Corée ; Japon (achat Allart,

1876; Dybowski, 1880); Philippines (coll. Petit, 1872;

coll. Ballot, 1887) ; Nouvelle-Calédonie.

A. LEGUMEN de Rochebrune mss. n. sp.

(PI. I, fig. 3-4)

Testa ovato-elongata, interdum incurva, compressa, sat

tennis, sequivalvis, valdè insequilateralis, hians. Extremitas

antica brevissima et angusta, postica latior, suboblique ex-

pansa. Margo dorsalis rectus, utrinque subangulatus ; margo

(1) Comme il existait dès 1836 une Ciicullsea obtusa Philipps du

Yorkstiire, Nysl a remplacé le nom de Reeve par celui d'obtusoide^.

(2) C'est évidemment par un lapsus que M. Kobeit dit (lue Ï'A. si-

nensis est une des formes de l'A. imbricata de M. Smith.
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ventralis in medio retusus. Valvse costelUs radiantibus nu-

merosis confertis et striis incrementi concentricis sculptœ,

Umbones antici, ligamenti area angustâ sejuncti. Cardo

subarcuatiis . Color albidus sub epider7nide nigricante folia-

cea, prœsertijn postice super marginem peculiariter squamosa

et lacerata. Pagina interna albido-cœrulescens

.

Long. :
43mm, 5 . ait. :

21mm,5 ; crass. :
15mm, 5.

Coquille ovale allongée, parfois arquée, comprimée,

assez mince, équivalve, très inéquilatérale, baillante. Ex-

trémité antérieure très courte et plus ou moins acuminée.

Région postérieure plus large et formant une expansion

oblique. Bord dorsal rectiligne et subanguleux à ses extré-

mités ; bord ventral rentrant au milieu. Valves ornées de

nombreuses petites côtes rayonnantes très serrées et de

stries d'accroissement concentriques. Sommets antérieurs

séparés par une aréa ligamentaire étroite. Charnière ar-

quée. Couleur blanche sous un épiderme noirâtre, foliacé,

surtout squameux et déchiré en arrière du bord posté-

rieur. Intérieur des valves blanc bleuâtre.

Cette espèce, à laquelle je conserve le nom d'Â. legumen

que le D^ de Rochebrune lui avait donné in schedis, est une

Arche extrêmement voisine de 1'^. obliqiiata et qui est re-

présentée par plusieurs exemplaires, dans les collections

du Muséum : c'est une coquille offrant les mêmes varia-

tions de forme acuminée et arquée, recouverte également

d'un épiderme brun noirâtre et squameux en arrière ;

mais elle est d'un blanc légèrement bleuâtre à l'intérieur

des valves qui sont d'ailleurs plus minces, comprimées et

parfois auriculées à l'angle supéro-supérieur. Cette forme,

dont j'ai vu une vingtaine de spécimens, ne présente

jamais les taches brun rouge de l'A. obliquata, ni la teinte

verte de VA. decurvata, ce qui me porte à la maintenir

comme espèce distincte de l'A. obliquata, au moins à aussi

juste titre que l'on eu sépare l'A. decurvata. Elle est d'ail-

leurs originaire de l'Afrique Occidentale.
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Coll. du Muséum. — liab. ? (Largentière, 1887) ; Bâta

[Congo] (Pobéguiu, 1891) ; Gabon (Dybowski, 1893).

A. viRKSCENS Reeve

1844. A. x'irescens Reeve, Conch. le, Arca, pi. XV, rig.97.

1891. A. (Barbatia) wresccns Rve., Kobelt. Conch. Cab. ,Arco, pi. 197,

pi. 47, fig. 6.

Le Muséum possède un exemplaire de cette espèce des

Philippines (coll. Petit, 1872). caractérisée, comme le dit

Reeve, par la teinte verdàtre et par les rangées de soies

épidermiques de sa partie postérieure.

A . coMETA Reeve

.1844. .4. cometa Heeve, Conch., Arca, pi. XVI, «g. 111.

1891. A. {A car) cometa R\e., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 190

pi. 46, fig. 7.

Cette espèce, que le D"" Kobelt a cru devoir, sans en don-

ner de raison, ranger parmi les Acar, mais qui me paraît

pouvoir être rapprochée de VA. nivea Chemn., a, d'après

Reeve qui l'indique des Philippines, une coquille allongée,

à crochets situés très antérieurement, et elle est ornée de

stries élevées, qui, sur la partie postérieure trèsdéveloppée,

forment des côtes saillantes et squameuses.

Coll. du Muséum. —Madagascar (Joly, 1902); Philippines

(coll. Petit, 1872) ;
Nouvelle-Calédonie (Marie. 1871 ; Cail-

liot, 1891).

A. FiscHEiu n. sp.

(Pl.I, iig. 5, 6)

Testa elongato-ohlonga, œqnkahis, inœqnilateralis, Icviter

hians, lateribus roîundatis, antico breviore, postico subacu-

minato. Margo ventralis in medio paulum sinuatus. Vakœ

costellis 27-28 valdè granosis, medianis sulco divisis, anticis
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et posticis crassioribus, interstitiis latiusculis. Area liga-

menti angusta. Cardo arcuatus. Color albidus, epidermis

fusca.

Long. : 21'^"',5; ait. : 11"''^
; crass. : S^'^J.

Coquille oblongue et allongée, équivalve, inéquilatérale,

bâillante, à extrémités arrondies, la postérieure étant

légèrement pointue. Bord ventral un peu rentrant au

milieu. Surface ornée de côtes fortement granuleuses,

séparées par des intervalles assez larges ; les médianes

sont divisées par un sillon et les antérieures, ainsi que les

postérieures, sont plus épaisses. Aréa ligamentaire étroite.

Charnière arquée. Coloration blanche, épidémie brun.

Cette espèce, dont je prie le Directeur du Journal de

vouloir bien accepter la dédicace et qui est décrite d'après

un exemplaire de Tourane, se distingue des autres

Barbatia par sa sculpture où les côtes granuleuses sont

en nombre limité et bien séparées les unes des autres,

ornementation qui rappelle, par suite, plutôt celle des

Anadara.

A. BISTRIGATA DunkCF.

1858-70. A. bislrigala Dunker, Novit. Conch., p. 87, pi. XXX^
fig. 4.

1891. — — Dkr., KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 164,

pi. 41, fig. 7-8.

Cette espèce est aisément reconnaissable, comme le dit

Dunker, à deux rayons de couleur gris verdâtre partant

des crochets, mais s'effaçant par l'accroissement ultérieur

des valves, qui ont la forme d'un rectangle allongé. Les

côtes antérieures, séparées par des intervalles assez larges,

sont elles-mêmes larges, granuleuses et divisées en deux

par un sillon médian, qui est accompagné parfois de

deux latéraux plus faibles, et qui devient particulièrement

accentué dans les côtes médianes. Les côtes postérieures,
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encore plus larges, et séparées par des intervalles très

étroits, ne sont pas divisées en général : cependant,

comme Dunker le signale pour un de ses exemplaires, il

y a parfois un léger sillonnement double ou triple sur ces

côtes postérieures. L'intérieur de la coquille est verdâtre

sous les crochets et l'aréa est presque entièrement occupé

par le ligament.

J'ai pu examiner, pour cette espèce, que je rattache

plutôt aux Baî'batia qu'aux Arca vrais, huit exemplaires

bien typiques, provenant de Penang et faisant partie de la

collection du Musée de Calcutta (1).

A. siGNATA Dunker.

(PI. I, fig. 1,2)

1858-70. 4. signala DuNKER,Nov.Conch.,p.ll2,pl. XXXVIII,

fig. 3-5.

1889. À. [Barbatia) signala Dkr., von Martens, Sh. Mergui, J. Linn.

Soc, Zool., vol. XXI, P. 207.

1891. A. — Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 181-

pi. 44, fig. 7-8.

Cette espèce a été basée, d'après Dunker lui-même, à

qui l'habitat en était resté inconnu, sur un exemplaire

anormal et déformé d'une Arche, qui aurait appartenu au

groupe de l'A. Noe : M. Kobelt en a conclu qu'elle ne

saurait être que difficilement regardée comme une bonne

espèce. Von Martens, qui a signalé cette forme de l'Ar-

chipel Mergui, eu a fait un Barbatia, avec plus de raison,

je crois.

Si l'échantillon figuré par Dunker est en effet brisé à la

partie postérieure du bord ventral, cet auteur lui attribue

cependant des caractères assez précis pour que j'aie pu

rapporter à cette forme une coquille de la collection du

(1) Par sa forme allongée, subquadrangulaire, et par sa sculpture,

cette forme offre une certaine ressemblance avec l'A. [Barbatia) pa-

rallelogramma von dem Busch (Philippi, Abb. Conch., III, p. 114,

Arca, pi. VI, fig. 2 , d'iiabitat inconnu.
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Muséum, originaire de Chine (Gaudichaud, 1837), dont

le contour ressemble plutôt à celui d'une autre espèce de

Dunker, VA. bistrigata, tel que le représente cet auteur,

mais qui correspond bien à la description qu'il donne de

1*^4. signala. La sculpture est celle qu'il indique: costdB

ubique granosœ, medianse siniplices angustœ, anticœ et posticse

vero sulco divisas ; sur les côtes postérieures, qui sont

beaucoup plus granuleuses que chez l'A. bistrigata, ce

sillon médian est assez fréquemment accompagné de

deux autres accessoires plus faibles, divisant ainsi la côte

en quatre. Mais surtout, tandis que chez VA. bistrigata, il

y a sur les sommets deux rayons gris verdâtre, ici on

observe, bien marqué, le caractère distinctif mentionné par

Dunker, à savoir « une tache orangée, placée en dedans,

sous les crochets et apparaissant à l'extérieur comme

tache rougeâtre ». Indépendamment de cet échantillon

du Muséum (PI. I, fig. 1, 2), j'ai observé, parmi les

Arches de la Collection du Musée de Calcutta, une

valve provenant de Penang, identique comme contour,

comme sculpture, présentant très nettement cette même
tache orangée et appartenant par conséquent à ladite

espèce, dont j'ai vu également, dans la collection du

D' Jousseaume, deux individus originaires d'Amoy.

VA. Adamsiana, coquille de Chine décrite par Dunker

(loc. cit., p. 88, pi. XXIX, fig. 4-6) (1), ne serait, d'après

M. Kobelt (loc. cit. p. 126, pi. 32, fig. 7 8) qu'une forme

jeune d'Arca. Effectivement, trois échantillons du Musée

de Calcutta, provenant de Bombay et correspondant à la

diagnose et aux figures de Dunker, me paraissent d'autre

part, pouvoir être simplement des jeunes de VA. signata,

en synonymie duquel tomberait alors le terme d'A. Adam-

siana.

(1) Il existe aussi un A . Àdamsi Shuttleworth, qui esl une forme

voisine de VA. laclea L.
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A. CORPULENTA E.-A. Siiîith

1885. A. (Barbalia) corpulenla E. A. Smith, Rep. Challenger, Lamell.,

p. 263, pi. XVII, fig. 5.

1891. — — — Sm., KoBELT, Conch. Cab., ^rco, p, 220.

Ce n'est que comme un type très aberrant que M. Smith

a pu ranger dans le groupe des Barbatia cette espèce du

Pacifique, dont il a bien voulu me communiquer un spé-

cimen : par sa forme générale, elle rappelle plutôt les

Bathyarca, mais est de taille bien plus grande.

Sous-Genre ACAR Gray, 4857.

A. PLiCATA Ghemnitz.

1770 LisTEU, Hist. Conch. éd. altéra, t. 233,

fig. 67 et t. 487, fig. 43.

1795. Arca plicata Ghemnitz, Conch. Cab.. vol. XI, p. 244,

pi. 204, fig. 2008.

1819. — domingensis Lamarck, Anim. s. vert., t. VI, p. 40.

1819. — irudina Lamarck, ibid., p. 41.

1819. — squamosa Lamarck, ibld., p. 45.

1830. — gradata Broderip et Sowerby, Zool. Journ.,

vol. IV, p. 365.

1833. Byssoarca divaricala Sovferby, P. Z. S. L., p. 18,

1833. — fusilla Sowerby, ibid., p. 18.

1835. A. domingensis Lk., Deshayes. in Lamarck, Anim. s. vert.,

2* éd., t. VI, p. 467.

1835. — squamosa Lk., Deshayes, ibid., p. 474.

1839. — gradata Br. et Soyf.,Gi\A\', Zool. Beechey's Voy., Moll.,

p. 152, pi. 43, fig. 1.

1839-57. A. domingensis Lk., Deshayes, Tr. élém. Conch., pi. 35,

fig. 15-17.

1844. — gradata Br. et Sow., Reeve, Conch. le, Arca, pi. XIV,

fig. 92.

1844. — donaciformis Reeve, ibid., pi. XVI, fig. 104.

1844. — divaricata Sow., Reeve, ibid., pi. XVI, fig. 108 etfig.112.

1848. — squamosa Lk., Krauss, Sûdafr. Moll., p. 16.

1848. — rosea Mus. francf., Krauss, ibid., p. 16.

1852. — gradata Br. et Sow., C.-B. Adams, Panama Sh., Ann.

Lyc. N. H. New-York, V, p. 482.

1852. A. [Byssoarca\ pholadiformis C.B. Adams, ibid., p. 484,
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1855. liyssoarca gradata Br. et Sow., Carpenter, Cat. Reigen. coll.

Mazatlan Moll., p. 141.

1857. — pholadiformis C. B. Ad., Carpenter, Rep. Moll. W
C. N. America, p. 278.

1863. — — C. 8. Ad., Carpenter, Suppl., Rep.,

p. 552.

1863. — — C. B. Ad., Carpenter. Sh. Panama,

P. Z. S. L., p. 364.

1868. A. clathrata Defr., Ch. Mayfr, Cat. foss. lert. Mus. Zu-

rich, III, p. 76.

1869. — squamoia Lk., Isskl, Malac. Mar Rosso, p. 89.

1871. — divaricata Sow., P. Fischer, Faune Suez, Journ. de

Conch., vol. XIX, p. 214.

1871. — domingensis Lk., Lisghke, Japan. Meer. Conch., II. p. 142.

1873. A. {Byssoarca) dubia Bairu, in Brenchley, Cruise of « Cu-

raçao », Shells, p. 453, pi. XLII,fig.5-6.

1878. Barbatia pusilla Sow., HuTTON,Rév. Coq. Nouv.-Zélande, Journ.

de Conch., vol. XXVI, p. 53.

1878. A. M'Coyi Tenison Woods, Tr. R. Soc. Victoria,

XIV, p. 61.

1880. A. p/ica(a Chemn., Dohrn, Beitr. Kenntn. Seeconch. Wes-

tafrika, Jahrb. deutsch. Mal. Ges.,

VII, p. 175.

1880. A. {Aôar) divaricata Sow., von Mahtens, Beitr. Meeresf. Mau-

ritius u. Seychellen, Moll. p. 320.

1880. — — donaciformis Rve., von Martens, ibid., p. 320.

1885. — — domingensis Lk., E.-A. Smith, Rep. « Challenger »,

Lamell., p. 265.

1886. — — plicata CheroD., Cooke, Test. Moll. Gulf of Suez, Ann.

Mag. Nat. Hist., 5« s., XVIII, p. 94.

1886. — — reticulata Ch. (1) Dall, Rep. « Blake », Moll., pt. I,

Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr.. vol. XII, p. 242.

1888. — — dîvarîcaia Sow., Jousseaume, MoU. mer Rouge, Mém.

S. Zool. France, I, p. 214.

1890. — — domingensis Lk., E.-A. Smith, Moll. Sta-Helena, P. Z.

S. L., p. 305 et 322.

1891. — — — Lk., E.-A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 431.

1891. — — divaricata Sow., Kobult, Conch. Cab., Arca, p. 111,

pi. 29, fig. 6-9.

1891. — — donaciforinis Rve, Kobelt, ibid., p. 188, pi. 46, fig. 5.

1891. — — plicata Chemn., Kobelt, ibid., p. 195, pi. 47, fig. 5

{non pi. I, fig. 9).

(1) Voir plus loin, p. 94.
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1895. A. piicato Chemn. von iHERiNC.Journ.deConch., vol.XLIII.

p. 218.

1897. — dommg'en.sis Lk., vonIhering, Rev. Mus. Paulista,II,p.80.

1898. — reliculata Gm., Dall, Tert. Fauna Florida, Tr. Wagn.
Fr. Inst. Se. Philad., vol. III, p. 629.

1898. — gradata Sov^^., Locard, Exp. « Travailleur » et « Ta-

lisman », Moll. Test., II, p. 316.

1899-1900. A.divaricalaSow.yMELMLL et Sianden, Moll. Terres Str.,

Journ. Linn. Soc, Zool., XXVIIi

p. 186.

1899-1900. — domingensis Lk., Melvill et Standen, ibid., p. 186.

1900. A. reliculata Gm., Dall et Simpson, Moll. Porto-Rico,

Bull. U. S. Fisch. Comm., vol. XX,

p. 460.

1901. Barbatia divaricata Sow., Sturany, Lamell.Roth. Meer. Exp.

« Pola », Deiikschr. Ak. Wiss. Wien,

vol. 69, p. 289.

1904. A. {Acar) plicata Chemn., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t., t. X, p. 274, fig. 1.

1904. A. squamosa Lk., Lamv, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 142.

1905. — irudinaLk., Lamy, Arches coll. Defrance, Journ. de

Conch., vol. LUI, p. 306.

1906. A. (Acar) plicala Chem.,L\MY, Lamell. Tuamotu, Bull. Mus. H.

N.,t. XII, p. 317.

1907. _ — — — Lamy, Coq. S. Thomé, ibid., t. XIll,

p. 153.

Sous le nom d'i. plicata, Chemmlz a figuré, pi. 204,

fig. 2008, une espèce qu'il indique comme provenant de la

mer Rouge et qui, d'après lui, se distingue par les plis de

son côté postérieur. Dohrn a rapporté à cet A. plicata des

coquilles du Cap-Vert qu'il dit, d'autre part, ne pas diffé-

rer d'exemplaires recueillis dans la mer Rouge et déter-

minés comme étant VA. squamosa Lamarck. De plus, tou-

jours selon Dohrn, cet A. plicata est indubitablement la

même espèce que l'A. rfivancato Sowerby ; car, en parti-

culier même, la figure 112 du Conch. Icon. qui, d'après

Reeve, représente un spécimen un peu tordu de cette der-

nière forme est également, pour Dohrn, un exemplaire

bien normal d'A. plicata.

L'A. squamosa était indiqué par Lamarck comme étant
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de l'île Klng (Australie) et les deux coquilles étiquetées

par lui sous ce nom, dans la collection du Muséum, pro-

viennent, en effet, de cette localité.

J'ai montré ailleurs que les deux types de 1'^. irudina

Lamarck, de la collection Defrance,sont vraisemblablement

des spécimens d'^l. squamosa, dans lesquels les stries

d'accroissement étant tout particulièrement accentuées,

comme il arrive souvent, déterminent la formation de

lamelles concentriques : ce qui justifie la ressemblance

signalée par Lamarck avec le Vcnei'upis irusL., tandis

qu'au contraire, dans les deux types Lamarckiens d'A.

squamosa, du Muséum, ces stries concentriques sont

beaucoup moins saillantes. Par suite VA. irudina n'est

probablement qu'un synonyme d'yl. squamosa.

D'autre part, cet A. squamosa serait aussi, d'après

Deshayes, la même espèce que VA. domingensis Lmk. des

Antilles et que VA. clathrata Defrance (non Reeve), fossile

d'Europe, formes qui correspondent aux figures 67,

t. 233 et 45, t. 487, de Lister.

A ce même A . squamosa Krauss a rapporté des coquil-

les du Natal et il y a joint aussi une Arche de la mer

Rouge étiquetée A. rosea (1) au Musée de Francfort et

répondant à la fig. 6 de la pi. X des Mollusques de la Des-

cription de l'Egypte par Saviguy. La concordance de cette

figure avec VA . squamosa a été confirmée, pour des exem-

plaires de Suez, par Issel et par le D"" P. Fischer. En outre,

ce dernier auteur, lui aussi, avait fait VA. squamosa syno-

nyme de l'A. divaricata Sow., de Polynésie, et c'est égale-

ment l'opinion de Carpenter et de Lischke pour des

coquilles de Mazatlan et du Japon. Cet A. divaricata, reipré-

senté par la fig. 108 de Reeve, se distinguerait par l'exis-

(1) De nombreux exemplaires d'A. squamosa rapportés de Mascale
au Muséum par M. Leclancher (1844) et par M. Maindron (1897) mon-
trent, en efiet, à l'intérieur des valves, une teinte rose, qui est plus on
moins effacée dans d'autres individus.
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tence de côtes divariquées sur l'aire postérieure : mais ce

caractère, que montre également VA. squamosa, est préci-

sément celui de VA. plicata.

Pour M. H. Cooke, il y aurait deux espèces différentes :

l'une, spéciale aux Indes Orientales et à la mer Rouge,

serait 1'^. divaricata = A. plicata; l'autre, propre aux

Indes Occidentales, serait VA. domingensis, à laquelle il

joint VA. squamosa, bien que Lamarck l'indique expres-

sément comme étant Australienne. Au contraire, MM. Mei-

vill et Standeii signalent les deux formes divaricaln

et domingeîisis comme distinctes, mais comme se rencon-

trant dans une même région : le détroit de Torrès. Dt^

leur côté, M. Dali et le D"^ Kobelt (1) acceptent, pour la

forme des Indes Occidentales la synonymie d'A. divaricata

etd'^. domingensis. De plus, cette dernière est signalée

de nie Sainte-Hélène par M. E. -A. Smith, qui y rapporte

également une forme de la Nouvelle-Calédonie, l'A. dubia

Baird, déjà rapprochée par l'auteur de l'espèce lui-même,

deVA. divaricata.

De tout ceci, on peut donc conclure qu'il n'existe, pour

les auteurs, aucun caractère vraiment net permettant de

séparer VA. squamosa, VA. domingensis, VA. divaricata et

VA. plicata, et qu'il y a lieu de les réunir sous ce dernier

nom qui a la priorité (2).

Sur la côte Pacifique de la Colombie et du Chili existe

une forme plus oblongue, dont les nodosités des côtes

(1) Parmi les figures des planches de sa Monographie du g. Arca,

M. Kobelt indique à tort comme se rapportant à VA. domingensis
la fig. 9 de la pi. 1 : elle reproduit en effet la fig. 531 b de la pi, 53 de

Ghemnitz, d'après lequel l'Arche représentée appartient au groupe de

l'A. Noe: elle correspond exactement à la coquille de la fig. 6 de la

pi. 309 de l'Encycl. Méthod. à laquelle Bory de Saint-Vincent a

donné le nom à'A. triundulata: c'est, avec raison, pour Philippi, un

A. umbonata.

(2) Un A. angulata Meuschen est cité comme synonyme de V 4. squa-

mosa par Guppy (Moll. gulf Paria, Journ. of Conch., vol. II, 1879,

p. 171).
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sont très saillantes et forment des gradins concentriques :

c'est VA. gradata Brod. et Sow. Elle est regardée par

M. Cooke comme une espèce distincte qui appartiendrait

à l'Amérique Occidentale. Mais elle a été identifiée avec

VA. squamosa=^ domingensis des Antilles par Krauss, pour

des exemplaires du Natal, et par Carpenter, pour des

spécimens de Mazatlan (1). Lischke, qui accepte cette

opinion de Krauss, admet de plus, à propos de coquilles

du Japon, la concordance entre VA. gradata, figuré par

Gray dans le Voyage de Beechey, et VA. divaricata de Reeve.

Enfin au Cap-Vert, c'est probablement la même forme qui

éappele par Dohrn A. plicata = À. divaricata, est dési-

gnée par Locard, sous le nom d'A. gradata. M. Dali et le

Di" Kobelt réunissent également cet A . gradata aux

A. squamosa, divaricata, plicata, etc., et c'est évidemment

aussi l'opinion de M. von Iheriug, lorsqu'il dit que

VA. plicata se trouve des deux côtés de l'isthme de

Panama.

D'autre part, une espèce du Canal de Mozambique à

sculpture divariquée, VA. donaciformis Ree\e, doit, pour

Carpenter, Lischke, Kobelt, Dali, vraisemblablement

rentrer encore dans la même synonymie. En particulier,

eu ce qui concerne la forme de la Guadeloupe que Beau a

appelée de ce nom, Lischke, qui avait reçu de la Guade-

loupe et justement de la collection Beau, 3 exemplaires

d'A. domingensis, conclut à l'identité complète. Le

Di' Kobelt, de son côté, considère l'A . donaciformis tout

au plus comme une variété qui, emprisonnée dans les

anfractuosités des calcaires coralliens, est contrainte à un

développement anormal. Ch. Mayer, lui aussi, a réuni

cet A. donaciformis à VA. divaricata et à l'A. gradata pour

(1) A. pholadiformis C. B. Ad. est. d'après Carpenter, fondé sur

un exemplaire d A, gradata devenu anormal par habitat dans un trou

de Pholade.



- 86 -

les identifier tous trois à VA. dathrata Defr. et constituer

ainsi une espèce éminemment polymorphe, dont il regarde

ces trois Arches de Reeve comme de simples variétés de

forme, reliées si intimement entre elles qu'on ne peut les

séparer dès qu'on a une série d'exemplaires un peu nom-
breuse.

L'A. pusilla Sowerby est une forme également très voi-

sine qui, d'après Carpenter (1855) et Lischke pourrait être

réunie à VA . gradata = domingensis comme variété naine,

tandis que Hutton, qui l'indique de la Nouvelle-Zélande,

l'identifie à VA. donaciformis , dont Reeve la rapprochait

d'ailleurs, tout en la distinguant par son extrémité posté-

rieure plus acuminée et sa sculpture moins accentuée (1).

Enfin, un A. M'Coyi, de la Nouvelle-Galles du Sud, dé-

crit par Tenison Woods, parait à cet auteur lui-même tel-

lement voisin de VA . gradata qu'il doute qu'on puisse l'en

séparer.

Il ne semble guère possible de ne pas souscrire à ces di-

verses identifications, toutes ces coquilles passant si com-

plètement les unes aux autres qu'en l'absence d'indication

de localité, il est souvent extrêmement difficile de rappor-

ter un échantillon donné à telle ou telle de ces formes si

voisines. Il faut donc admettre qu'il s'agit là d'une espèce

cosmopolite, dont le domaine d'extension embrasse toutes

les mers chaudes et à laquelle on doit conserver le nom le

plus ancien d'A . plicata.

Coll. du Muséum. — Types de Lamarck : deux A. squa-

(1) La collection du Muséum renferme quatre coquillesidentiquesàcet
Â. pusilla, rapportées en 1803 de l'Ile King par Péron et Lesueur : elles

sont étiquetées A. rudis d'une écriture contemporaine de Lamarck,
bien que cette espèce ne figure pas dans l'Hist. des Anim. s. vert. —
Ce nom d'A. rudis a été repris par Deshayes pour une tout autre es-

pèce fossile, voisine de VA. Helbiingi.
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mosa, de l'île King (Nouvelle Hollande)
; quatre individus

el une valve isolée d'.4. irudina (coll. Defrance).

Cap-Vert (coll. Rang, 1837; de Cessac, 1877 ; dragages

du Talisman, 1883); Anuobon (C"' Parfait, 1889); San

Thomé (Ch. Gravier, 1906) ; S'^ Hélène (C"" Turton, 1892) ;

Cap de Bonne Espérance (Péringuey, 1904) ; Madagas-

car (Geay, 1905) ; Seychelles (L. Rousseau, 1841) ; Djibouti

(Ch. Gravier, 1904) ; Mer Rouge (Botta, 1832 ; D^ Jous-

seaume, 1893); Mascate (Leclancher, 1844; Maindron,

1897) ;
golfe Persique (Bonnier et Perez, 1904) ; Tonkin

(Lichtenfelder, 1897); Japon (achat Allart, 1876); Philip-

pines (Marche, 1884); Australie (Quoy et Gaimard, 1829);

Nouvelle Calédouie («oll. Balansa, 1872; Deshayes, 1874;

R. P. Lambert, 1876 ; coll. Em. Cailliot, 1892) ; îles de la So-

ciété (coll. Petit, 1872); Marutea du Sud et Gambier (L.-G.

Seurat, 1906) ;
golfe de Californie (du Petit-Thouars,1829

;

L. Diguet, 1897 et 1904) ; Mexique ; Colombie (coll. Roussel,

1837) ; Pérou (coll. Petit, 1873) ; Coquirabo (achat Boubée,

1903); Rio-de Janeiro ; Martinique (Poruain, 1887); Ber-

raudes (Abbott Davis, 1905) ; Ste-Croix (Richard ?).

A. PULGHKLLA Recve.

i795. A. imbricata Poli, [non Brug.), Test. utr. Sicil., t. II,

p. 145, pi. XXV, fig. 10-11.

1844. — pulchella Reeve, Conch. le, Arca, pi. XVII,

fig. 122.

1868. — — Rve., Ch. Mayek, Cat. foss. tert. Mus. Zu-

rich, III, p. 78.

1869. — clathrata Petit (non Defrance), Cat. Moll. lest.

Europe, p. 64.

1891. A. [Arca) pulchella Rve., Bugquoy, Dautzfnberc, Dollfus,

MoII. mar. Roussillon, t. II, p. 189,

pi. XXXVII, fig. 7-14.

1891. — — — — Dautzenberg, Voy. « Melita », Canaries

et Sén(^gal, Mém. S. Zool. France, t. IV,

p. 56.

1891. A. (Barbalia) — — Kobelt, Conch. Gab., Arca, p. 142,

pi. XXXVI, lig. 7-8.



1898. A. pulchella Rve, Locard, Exp. Travailleur et Talisman,

Moll. test., t. II, p. 315.

1905. — — — Lamy, Arches coll. Defrance, Journ.

Conch., vol. LUI, p. 307.

1906. A. {Acar) — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Ouest

Afrique. Rés. camp. P°* de Monaco,

fasc. XXXII, p. 75.

Cette espèce, appelée d'abord par Poli A. imbricata, Doni

déjà employé par Bruguière pour un Arca s. str.. est rangée

par MM. Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus, dans le sous-

genre Acar : en effet, comme l'indique Dohrn(i880, Jahrb.

deutsch. Mal. Ges., p. 173) l'aréa est ici, de même que

chez ri. plicata = donaciformis , située pour la plus grande

partie en arrière des crochets. L'A. pulchella, répandu

dans la Méditerranée et dans l'Atlantique à Madère et aux

îles du Cap-Vert (1), se caractérise nettement par son

mode d'ornementation ; il consiste, comme le disent les

auteurs des « Mollusques du Roussillon », en côtes rayon-

nantes creuses, coupée par des sillons concentriqnes très

profonds, qui déterminent une réticulation grossière com-

posée de vésicules noduleuses ; dans les spécimens roulés,

où ces vésicules sont brisées, le test présente l'aspect d'une

sculpture imbriquée (2) : de semblables échantillons sont

(1) M. le D' de Rochebrune (Mater, faune arch. Cap. Vert, Nouv.

Archiv. Muséum, 2' sér., t. IV, 1881, p. 249) avait déterminé comme
appartenant à cette espèce des coquilles trouvées aux îles du Cap
Vert par M. de Cessac: ce sont en réalité, non des Acar, mais des

FossxUarca qu'en raison de la petitesse de leur ligament, je rapporte

à l'i. ajra Gmel. Mais VA. pulchella a été effectivement signalé du

Sénégal et des îles du Cap Vert, par MM. Dautzenberg et H. Fischer.

(2) C'est une sculpture analogue à celle de l'Arche qui, représentée

par une valve unique, recueillie aux Açores dans les dragages de l'Hi-

rondelle, a été décrite sous le nom à'À. carditaeforniis par MM. Ph.

Dautzenberg et H. Fischer (Mém. Soc. Zool. France, 1897, t. X, pi. VII,

fig. 3-4). Cette même sculpture imbriquée s'observe, nous l'avons vu

plus haut, sur les deux types d'4. irudina de Lamarck : or, il est in-

téressant de noter que sur le carton portant dans la collection De-

france, avec l'étiquette de Lamarck, ces deux coquilles, qui sont pro-

bablement, ainsi que je l'ai dit, des A. squamosa, s'en trouve une 3%
qui, indiquée de la Méditerranée, est effectivement, elle, un A. pul-

chella bien typique, avec ses côtes formées de vésicules creuses.
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alors difficiles à distinguer de certains individus d'A. pli-

cata.

Coll. du Muséum. — Banyuls; Marseille (de Gréaux 1873;

coll. Locard, 1905); Nice (Risso, 1829); Ajaccio (coll.

Locard, 1905); Algérie (coll. Petit, 1872) ; Bône (coll. Petit,

1872) : Naples (Scacchi, 1840) ; îles Lipari (de Monterosato,

1006) ; dragages du Travailleur et du Talisman (1881-83),

au large de Marseille, à l'Ouest du Maroc et au Cap Vert.

A. coNGENiTA E. A. Smith.

1885. A.{Acar) congenita E. -A. Smith, Kep. «Challenger», La-

mellibr., p. 264, pi. XVII, fig. 6.

L'A. congenita est une Arche des Philippines, que

M. E.-A. Smith tenait pour étroitement alliée à VA. domin-

gensis, tout en ^s'en distinguant par son extrémité posté-

rieure largement tronquée et que M. Dali admettait même
pouvoir être simplement une forme extrême de cette

dernière espèce.

Mais comme sa sculpture est composée de côtes rayon-

nantes et de lamelles imbriquées et plissées, qui se pro-

longent en épines creuses à l'angle postérieur, elle se

rapproche, dans le sous-genre Acar, par cette structure

vésiculeuse, surtout de VA. pulchella, dont certains exem-

plaires, tronqués en arrière, ont un contour presque

identique.

Celte ressemblance avec l'A. pulchella était très nette

dans un exemplaire d'A. congenita, que l'obligeance de

M. E.-A. Smith m'a permis d'examiner (1).

(1) Angas (P. Z. S. L., 1865. p. 697) a décrit une espèce du Sud de
l'Australie, le Barbaliu (Àcar) larninata, qui, lui aussi, différerait de
VA.squamosaence que les stries concentriques s» raient formées, non
par des tubercules solides, mais dune série de lamelles plissées creu-

ses.
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A. DiCHOTOMA Deshayes

1784. Arca reticulaLa Ci) Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 193,

pi. 54,0g. 540

1863. — dichotoma Deshayes, Cat. Moll. Réunion, p. 22,

pi. 3, fig. 18-19.

1880. A. (Barbatia) dichotoma Desh., von Martens, Beilr. Meeresf.

Mauritius u. Seychellen, Moll., p. 320.

1881. — — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 29, pi. 8,

fig. 7-8.

1891. — reticulata Ch. (?), Kobelt, ibid., p. 210, pi. 4,

fig. 3.

1904. A. (Acor) — Ch. (?), Lamy, Arches Djibouti, Bull.

Mus. H. N., l. X,p. 275, fig. 2.

1906. A. dichotoma Desh., Lamy, Lamell. Tuamotu, ibid., t. XII,

p. 318 (en note).

VA. reticulata Chemnitz était regardé par Lamarck

(An. s. vert., t. VI, p. 47), comme approchant de son

A. squamosa, mais comme eu étant au moins une variété.

Deshayes (An. s. vert., 2^ éd., t. VI, p. 475 ), qui lindi-

que des mers de l'Inde (tandis que, d'après Chemnitz, il

paraît se trouver aux Indes Occidentales), le considérait

comme diffèrent de VA. squamosa = domingensis et au con-

traire comme voisin de VA. Helblingi: de fait, dans les

collections du Muséum, ce sont simplement des exem-

plaires d'A. HelbUngi, rapportés des mers de l'Inde, de

Chine et de la Nouvelle-Hollande, que l'on trouve éti-

quetés A. reticulata à une époque contemporaine de

Deshayes. Mais ce ne saurait être là la véritable espèce de

Chemnitz, car, s'il est exact qu'il la dit ressembler à

VA. Helblingi, la figure qu'il en donne s'oppose à toute

confusion entre les deux formes.

M. Dali, lui, identifie à cet i. reticulata de Chemnitz

VA. plicata Ch. avec tous ses synonymes. Mais, tandis que

VA. plicata présente une sculpture grillagée, consistant en

nodosités pointues séparées par des interstices carrés ou

oblongs, la figure donnée par Chemnitz (pi. 54, fig. 540)

pour son A. reticulata montre que chez celui-ci, qui est de
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contour subquadrangulaire et de coloration jaunâtre, les

côtes sont formées de tubercules arrondis et sont séparées

par de profonds sillons qui ne sont pas traversés par des

stries concentriques saillantes. En raison de ces différences,

j'ai déjà dit ailleurs (Bull. Mus. H. N, 1904, p. "275 etJourn.

de Conch., 1904, p. 14(3) que je ne croyais pas pouvoir

accepter l'opinion de M. Dali et que l'autonomie de

VA. reticulata Ch. me semblait devoir être maintenue

et j'y ai notamment rapporté des coquilles de la Nou-

velle-Calédonie et du golfe de Tadjourah, offrant les

caractères de forme, de couleur et de sculpture men-

tionnés ci-dessus. Mais le fait que, parmi les côtes qui

ornent ces exemplaires Néo-Calédoniens et Djiboutiens,

s'en intercalent ça et là d'autres plus petites, m'a, depuis,

conduit à penser que cet A. reticulata, tel que je le définis

n'est qu'une forme jeune de VA. dichotoma Desh., espèce

signalée à l'île de la Réunion : c'est ce qu'a confirmé d'ail-

leurs l'examen de spécimens de cet A. dichotoma que j'ai

pu voir dans la collection de l'Ecole des Mines et dans

celle du D^ Jousseaume.

Coll. du Muséum. — Djibouti (Gh. Gravier, 1904); Mada-

gascar (Geay, 1903) ; Nouvelle-Calédonie (Balans'a, 1872).

A. iLLOTA Sowerby

1833. Byssoarca illota Sowerby, P. Z. S. L., p. 18.

1844. Arca — Sovf., Reeve, Conch. le, -4rca, pi. XII, Og.78.

1852. .4. {Byssoarca) tabogensis C.-8. Auams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 486.

1855. — illota Sow., Carpenter, Cat. Reigen coll. Maza-

tlan Moll., p. 14.

1847. — tabogensis C.B. Ad., Carpenter, Rep. MoII. W.
C. N. America, p. 278.

1863. — — C.B. Ad., Carpenter, P. Z. S. L.,

p. 364.

1863. — — C.-B. \d., Carpenter, Suppl. Rep.,

p. 545.

1891, A. {Uarbatia) illota Sow., KoBELT, Conch. Gab., Ai'ca, p. 136,

pi. 3b, fig. 3-4.



— 92 —

L'A. illota, auquel Carpenter a identifié comme syno-

nyme l'.4. tabogensis G. B. Ad., me paraît, en raison de la

disposition de son aréa ligamentaire, se rattacher aux

formes précédentes, c'est-à-dire au sous-genre Acar.

Il est représenté au Muséum par plusieurs exemplaires

qui, par leur épiderme foliacé et par leur forme raccourcie,

correspondent bien, quoique de taille plus petite, à la

figure donnée par Reeve pour cette espèce qu'il indique

de la côte Pacifique de l'Amérique Centrale ; la sculpture

consiste, comme le dit cet auteur, en côtes rayonnantes

croisées par des stries concentriques, formant ainsi un

treillis là où l'épiderme est conservé ; mais, quand il est

enlevé, on constate que ces dernières stries rendent sim-

plement granuleuses les côtes et que pour celles-ci il y a,

en alternance presque régulière avec les fortes côtes men-

tionnées par Reeve, d'autres côtes beaucoup plus fines.

Coll. du Muséum. — Californie (du Petit-Tliouars, Exp.

Vénus, 1839) ; Amérique Centrale (coll. Petit, 1872) ;
golfe

de Californie (Diguet, 1905) (1).

A. CAELATA Reeve.

1844. A. cselata Reeve (won Conrad), Conch. Icon., ylî'ca,

pi. XVI, fig. 110.

1863. A. revelata Deshaye», Cat. Moll. Réunion, p. 23,

pi. 3, fig. 20-21.

1880. A. {Barbatia) revelata Desh., von Mariens, Beitr. Meeresf.

Maurilius u, Seychellen, Moll., p. 320.

1880. — cselata Rve., von Martens, ibid., p. 320.

1891. — revelata Desh., Kobelt, Conch. Cab., ylrca, p. 49,

pi. 14, fig. 3-5.

1891. — cxlata Rve., Kobelt, ibid., p. 201, pi. 47, fig. 14.

Von Martens a fait connaître l'île Maurice comme habi-

tat de VA. cœlata Rve, qu'il range parmi les Barbatia, mais

(1) M. Bavay m'a obligeamment communiqué un très bel exemplaire
du golfe de Nicoya.
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qui, par son ligament, développé en arrière des crochets,

me paraît se rattacher plutôt aux Acar.

D'autre part, Deshayes a signalé, de la Réunion, une

coquille qu'il a décrite sous le nom d'A. revelata et qui,

d'après lui, offrirait de l'analogie avec VA . biUlata Rve. Von

Martens, qui mentionne VA. revelata comme existant à

l'île Maurice, trouve, lui, que cette Arche se rapproche de

VA. decussata. Le D"" Kobelt, tout en admettant qu'elle

pourrait fort bien être une variété de cette dernière espèce

avec une forte sculpture très trellissée, objecte cependant

les caractères différentiels de l'aréa, qui, indiquée comme
hreviuscula par Deshayes pour son A. revelata, est au con-

traire très longue chez l'A. decussata. Il a été amené ainsi à

rectifier la diagnose de Deshayes pour pouvoir l'adapter à

une coquille de lîle Maurice, où il y a prédominance de

la sculpture radiale et dont l'aréa est longue et étroite

en arrière.

Ces caractères me paraissent convenir complètement à

l'A. cœlata de Reeve, dont je crois qu'il y a lieu, par suite,

de faire A. revelata synonyme : cette opinion est confirmée

par l'examen, que j'ai pu faire dans les collections du

Muséum, d'un exemplaire qui, provenant des jécoltes

effectuées à la Réunion, par M. Maillard, a dû être déter-

miné par Deshayes.

Coll. du Muséum. — Ile Maurice (achat Wright; achat

Boubée, 1903); ile de la Réunion (Maillard, coll. Petit,

1872 ; sœur Albert, 1872).

A. TENELLA ReCVB

1844 Arca tenella Reeve, Conch. le, vol. II, irca, pi. XIV,

fig. 91.

1858-70. Barbalin mollis Dunker, Nov. Conch., p. 92, pi. XXXI.

fig. 2, 3, 4.

1863. A. tenella Rve., Deshayes, Cat. Moll. Réunion, p. 23.

1877. Barbatia tenella Rve., Tapparone-Canefri, Conlr. fauna malac.

Papuane, Ann. Mus. civ. S. N. Genova

IX, p. 292.
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1880. Harbatia tenella Rve., von Martens, Beitr. Meeresf.Mauritius

u. Seychellen, Moll., p. 320.

1891. — mollis Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p 129,

pi. 33, fig. 0-6.

1891. — tenella Rve., Kobelt, ibid., p. 15.5, pi. 39, fig. 5-6.

1899-1900, Barhaiia tenella Rve., Melvill ei Standen, Moll. Torres

Sir., Journ. Linn. Soc. Zool., XXVII,

p. 185.

1904. — — Rve., Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus.

H. N., t. X, p. 274.

Cette espèce, à coquille oblongue, .subcyiindrique,

mince, presque translucide, ornée de très fines stries

rayonnantes, granuleuses et ayant ses crochets situés très

en avant, a été indiquée des Philippines par Reeve, de la

Nouvelle-Guinée par Tapparone-Canefri, du détroit de

Torrès par MM. Melvill et Standen, des Mascareignes par

Deshayes et par von Martens : elle a été recueillie par

M. Gravier à Djibouti et par M. Geay à Madagascar.

Le Barbatia mollis Dunker, des îles Viti, qui possède une

coquille oblongue, très mince, très inéquilatérale, munie

de stries rayonnantes très nombreuses, extrêmement fines

et régulières, en partie dichotomes et rendues granuleuses

parles lignes d'accroissement concentriques, a été regar-

dée avec raison par Tapparone-Canefri comme étant syno-

nyme de ri . tenella.

En raison de la disposition du ligament postérieur aux

sommets, je range cette espèce parmi les Acar.

Coll. du Muséum. — Philippines (coll. 1872) ; Djibouti

(Ch. Gravier, 1904) ; Madagascar (Geay, 1905).

Un carton du Muséum porte 4 Arches qui sont identi-

ques par leur forme et leur sculpture à des A . tenella : tout

au plus leur coquille est-elle un peu plus solide; mais

elles sont indiquées comme provenant du détroit de Ma-

gellan (Voyage de l'Astrolabe, 1841) ; ce serait là un habi-

tat qui demande sérieuse confirmation, et actuellement on

peut plutôt croire à une erreur d'étiquette.
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A, ALTERNATA Sowerby

1833. Byssoarca alternata Sowerby, P. Z. S. L., p. 17.

1844. A. — Sow., REEVF,Conch. le, vol. II, ^rco, pi. XHI,

fig. 88.

1852. — — C.-B. Adams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 481.

1858. Barbatia [Calloarca] alternata^Ye., H. et A. Adams, Gen. Rec.

Moll., t. II, p. 535.

1891. A. (Arca s. str.) alternata Sow., Kobelt. Conch. Cab., Arca,

p. 130, pi. 34, fig. 3-4.

Cette espèce est très caractéristique avec ses côtes mé-

dianes planes et étroitement serrées, tandis que les côtes

antérieures et postérieures sont très saillantes, fortement

crénelées, séparées par des intervalles larges et profonds.

Gray regardait cette forme de l'Ouest de la Colombie,

comme étant, parmi les Barbatia, le type d'un sous-genre

particulier Calloarca et le D' Kobelt en fait un Arca vrai.

A cause de la disposition de son ligament lancéolé et accu-

miné en arrière des crochets, il me paraît préférable de la

ranger dans les Acar.

J'ai pu en examiner, grâce à l'obligeance de M. E.-A.

Smith, un exemplaire du British Muséum et j'en ai vu un

spécimen provenant de Panama dans la collection du

Dr Jousseaume.

A. NODULOSA MûUer.

1776. A. nodulosa Mûller, Zool. Danic. Prodr., p. 247.

1795. — scabra Poli, Test. utr. Sicil., p. 145, pi. XXV,
fig. 22.

1844. — aspera Philippi, Enum. Moll. Sicil., t. II, p. 43,

pi. 15, fig. 1.

1869. — nodulosa Mûll., Jeffreys, Brit. Conch., vol. V, p. 176,

pi. C. fig. 2.

1878. — — - G. 0. Sars, Moll. Reg. Arct. Norv.,

p. 42, pi. IV, lig. 3.

1879. — — — Jeffreys, Moll. « Lightning » and « Por-

cupine » Exp., P. Z. S. L., p. 570.

1891. _ _ _ Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 25, pi. 7,

fig. 6-7.



- 96 —

1891. 4. (Barbalia'f] scabra Poli, Kobelt, ibid., p. 141, pi. 36, fig. 5-6.

1896. A, nodulosa RIùll., Locaru, Rés. se. camp, o Gaudan )),AnD.,

Univ. Lyon, p. 194.

1897. A. (Barbatia) scabrn Poli, Dautzenberg et H. Fischeh, Drag.

« Hirondelle i) et « P"' Alice », Mém.
S. Zool. France, t. X, p. 199.

1898. 4. nodulosa Mùll., Locakd, Exp. « Travailleur » et « Talis-

man », MoU. test., t. Il, p. 31H.

1906. A. (Acar) nodulosa Mûll.. Dautzenbekg et H. Fischer, MoU.
Ouest Afrique, liés. camp. P"" de Mo-
naco, Fasc. XXX II, p. 76.

Jelïreys, après avoir examiné et comparé soigneusement

plus d'une centaine de spécimens, s'est convaincu que

IM. scabra Poli, de la Méditerranée, est simplement une

variété colorée de 1'^. noduloi^o MûWer, de la Mer du Nord,

qui, pour M. Kobelt, se sépare de r.4. imbricata Poli (=

A. pulchella Reeve) par son bord interne, non crénelé et

dont la forme est tantôt ovale, tantôt oblongue, avec des

degrés variables d'inclinaison de la ligne cardinale sur les

côtés et avec une sculpture plus fine ou plus grossière

selon les localités et la nature du fond marin. Jefïreys et

M. Kobelt regardent également r.4. aspera PhiWppi comme
pouvant être la même forme à l'état fossile.

Cette espèce, dont Locard a décrit 3 variétés curta, ven-

tricosa, triangidaris, se rencontre en Europe, dans l'Atlan-

tique, depuis les côtes de Norwège jusqu'aux îles Cana-

ries, Açores et du Cap Vert dans la Méditerranée et

en Amérique depuis la côte Arctique de l'Atlantique jus-

qu'au golfe du Mexique. (1)

L'A. incerta E.-A. Smith (Ann. Mag. Nat. Hist., 1899,

p. 250), de l'Océan Indien, est pour l'auteur même de l'es-

pèce, alliée à VA. scabra Poli et à l'A. nodulosa Millier et

peut-être ne se distinguerait-elle pas de la dernière.

(1) Il se pourrait que cette espèce fût l'Arche des régions coralligènes

de la Méditerranée a luisante, d'un brun obscur, à épiderme élevé en
poils, sculptée de stries concentriques », que Risso (Hist. Nat. Prod.

Europe Mérid., IV, 1826, p. 311) a nommée A. Bonnaniana, à moins
qu il ne s'agisse simplement de VA. barbaia.
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Coll. (lu Muséu?n. — Norwège (coll. Petit, 1873) ; Banyuls

(Pr Joubin, 1906) ; Corse (coll. Petit, 1873) ; Palerme (Caron,

1836) ; Trapani(de Monterosato, 1906) ; dragages du « Tra-

vailleur » et du « Talisman » (1881-83) : golfe de Gascogne,

Espagne, Portugal, Maroc, Açores, Canaries. Coll. — Lo-

card, 1903 : Golfe de Gascogne, Marseille, Capri, Sciacca.

Sous Genre FOSSULARCA Cossmann, 1887.

A. LACTEA Linné

1758.
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1891. A. lactea L. E.-A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 394.

1891, A. {Barbatia) — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 13, pi. 2,

fig. 9 et pi. 9, fig. 5-8.

1891. — striata Rve., Kobelt, ibid., p. 198, pi. 47. fig. 8.

1898. A. lactea L., Locard, Exp. « Travailleur » et « Talis-

man », Moll. test., t. II, p. 313.

1905. — — — Lamy, Arches coll. Defrance, Journ. de

Conch., vol. LUI, p. 307.

1906. A. (Fossularca) lactea L., DwTZEtiBERG et H. Fischer, Moll.

Ouest Afrique, Rés. camp. P" de Mo-

naco, fasc. XXXII, p. 75.

Var. C-aiiiiardi Payraudeau

1826. .1. Gaimardi Payraudeau, loc. cit., p. 61, pi. 1,

fig. 36-29.

1835. — — Payr., Deshayes, in Lamarck. An. s. vert.,

2' éd., t. VI, p. 470.

1891. A. (Fossulûrca) lactea L.,var. Gaimardi Payr., Bucquoy, Daut-

ZENBERG, DOLLFUS, loC. Cit.. p. 188,

pi. XXXVII, fig. 6.

1891. A. {Barbatia) lactea L. var. Gaimardi Payr., Kobelt, loc. cit.,

p. 14, pi. 9, fig. 3-4.

VA. lactea, des mers européennes, caractérisé par un

grand ligament couvrant plus de la moitié de l'aréa, est

de contour extrêmement variable. La forme A. Quoiji

Payr., à coquille allongée avec carène nette, est choisie

généralement pour type, notamment par MM. Bucquoy,

Dautzenberg et Dolllus. La variété .4. Gaimardi Payr., plus

globuleuse, est reliée étroitement au type par des formes

de passage, ainsi que le dit le D^ Kobelt (1).

L'A. erythrœa, de la Mer Rouge, plus petit et compara-

tivement plus allongé, est à peine différent, d'après Issel

lui-même, auteur de cette variété. L'.4. striata Reeve,

recueilli à Suez par Mac Andrew, est aussi synonyme

(1) Cette variété est synonyme d'I. rosea Chiereghini {teste Bru-
sina) — A. lactea var. inflata Brus., d'après MM. Bucquoy, Dautzen-
berg et DoUfus, qui signalent en outre une variété lactanea Wood
(Crag Moll., pi. X, fig. 2), caractérisée par son aire ligamentaire très

allongée.
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pour M. Cooke et pour MM. Bucquoy, Dautzenberg,

DoUfus. MM. Melvill et Standen mentionnent également

V A. lactea comme se rencontrant des deux côtés de l'isthme

de Suez.

UA. lactea qui, outre la Méditerranée, se trouve dans

l'Océan Atlantique, depuis les côtes de la Grande Bretagne

jusqu'aux îles Canaries et du Cap Vert et même jusqu'à

Loanda, a été signalé aussi du Natal par Krauss qui in-

dique chez les jeunes un ligament bien plus petit que

l'aréa et qui a distingué une variété gibba.

Coll. du Muséum. — Deux cartons d'A. lactea, ayant fait

partie de la collectiou Defrance, portent des étiquettes

manuscrites de Lamarck : sur l'un on trouve six valves

isolées provenant de Bayonne, sur l'autre deux individus

de Cherbourg, un de Portland et en outre une petite valve

d'un Barbatia vrai, très déformé et rouge-brun.

Angleterre ; Saint-Vaast; Cherbourg (Audouinet Milne-

Edwards, 1829); Guernesey (coll. Petit, 1873) ; îles Chau-

sey ; Granville (Audouin et Edwards, 1828 ; Bourguignat,

1870); Bretagne (coll. Ballot, 1887) ; Loire-Inférieure (coll.

Petit, 1873); Le Croisic (Bezançon, 1871 ; P^ Joubin, 1903);

Guéthary (de Quatrefages, 1848) ; côte d'Agde; golfe de Fos

(coll. Petit, 1873,; Marseille (de Gréaux, 1873); Porque-

rolles ; îles Lerins ; Nice (Risso, 1829) ; Corse, Méditerra-

née, Naples (coll. Petit, 1873) ; Palerme (achat Caron,

1836) ; Tarente (de Monterosato, 1906) ; Adriatique (Lan-

za, 1867) ; dragages du Travailleur et du Talisman (1881-

83) au large de Marseille, au nord de l'Espagne et à l'Ouest

du Maroc; Oran (Pallary, 1905); Maroc (Buchet, 1903;

de Monterosato, 1906) ; Cap de Bonne-Espérance (Périn-

guey, 1905). — Coll. Locard, 1905 : Le Pouliguen, Brest,

Ile de Batz, Cette, Marseille, Toulon, PorqueroUes, St-

Raphael, Nice, Cannes, Ajaccio, Oran, Capri.

Var. Gaimardi. — Corse (Payraudeau, 1829). — Coll.
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Locard, 1905: Brest, Quiberon, Belle-Isle, Banyuls, Cette,

Ajaccio, Oran.

A. AFRA Gmelin.

1757, Le Jah et Adanson, Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 250,

pi. 18, fig. 8.

1790. Arca afra Gmeun, in Linné, Syst. nat., éd. XIII,

t. I, p. 3308.

1819. — pisolina Lamarck, An. s. vert, t. VI, p. 41.

1844. — zebuensis Reeve, Conch. le, vol. II, i4rca, sp. 120,

pi. XVII, fig. 117 {non fig. 120).

1880. — afra Gm., Dohrn, Beitr- Kenntn. Seec. Westa-

frika, Jahrb. Deutsch. Malak. Ges.,VII,

p. 177.

1891. A. {Striarca) afra Gm., Dautzenberg, Voy. « Melita », Canaries

et Sénégal, Moll.,Mém. S. Zool. France.

t. IV, p. 56.

1891. A. zebuensis Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 86,

pi. 23, fig. 7-8.

1891. — pisolina Lk., Kobei-t, ibid., p. 224.

1904. — — — Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ.

de Conch., vol. LU, p. 147, pi. V,

fig. 6-7.

1906. _ _ _ Lamy, Laraell. Tuamotu, Hull. Mus.

H. N., t. XII, p. 318.

Var. soliila Sowerby.

1833. Byssoarca solida Sowerby, P. Z. S. L., p. 18.

1844. Arca solida Sow., Reeve, Conch. le, vol. II, 4rca, pi. XVI,

fig. 106.

1844. — sculptilis Rfeve, ibid., pi. XVII, fig. 118.

1862. — solida Sow., C.-B. Adams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 486.

1855. Byssoarca solida Sov,-., Carpenter, Cat. Reigen Coll. Mazatlan

MolL, p. 143.

1885. A. (Barbatia) sculptilis Rve., E.-A. Smith, Rep. « Challenger»,

Lamell., p. 262.

1891. — soiido Sow., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 146,

pi. 37, fig. 6-8.

1891. A. (Acar) sculptilis Rve., Kobelt, ibid., p. 193, pi. 46,

fig. 14.

1895, Barbatia Digueti J. Mabille, Moll. Basse-Californie, Bull.

Soc. Philom. Paris, 8' s., t. VII, p. 72.
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Le Dr Kobelt hésite à croire, à propos de VA. pisolina

Lk., qu'il s'agisse d'une Arche, parce que Lamarck dit

de cette coquillequ'elle est nacrée à l'intérieur. Mais l'exa-

men de 3 spécimens types possédés parle Muséum avec

étiquette de Lamarck, montre qu'il faut entendre simple-

ment par là que l'intérieur des valves est luisant, comme
il l'est dans l'A. lactea, dont, ainsi que le mentionne éga-

lement Lamarck, l'yl. j9iso/ma se rapproche effectivement

par la coupe.

Cet A . pisolina, d'Australie, ne diffère d'ailleurs que par

ses dimensions plus faibles de l'A. sculptilis Rve. Celui-ci

est une coquille des Philippines de contour plutôt oblong

et, suivant M. E.-A. Smith, de couleur blanche sous un

épiderme brunâtre ; le bord ventral est très faiblement

sinueux ; il y a un petit ligament rhombique situé entre

les crochets sur une aréa assez large ; la surface des val-

ves est grillagée par suite de l'existence de petites nodo-

sités aux points d'intersection des stries d'accroissement

concentriques et des côtes rayonnantes, qui manifestent,

en outre, une tendance à être alternativement plus fines et

plus grosses. Or, tous ces caractères sont exactement ceux

de ri. pisolina Lmk. Tout au plus, peut-on regarder l'A.

sculptilis comme eu étant une variété de taille plus grande

et par suite de sculpture plus accusée.

Une autre espèce, également des Philippines, l'A. ze-

buensisRve. (1), a été réunie par M. Cooke à l'A. lactea,

bien que Reeve lui attribue un petit ligament
;

pour

cette raison, cette petite coquille, de forme subquadran-

gulaire, me parait inséparable, elle aussi, de l'A. piso-

lina.

Il) Gomme l'a fait remarquer M. E.-A. Smith, telte forme corres-

pond en réalité à la fig. 117 du Conchologia Iconica et non à la Hg. 120,

qui représente VA. syminetrica Rve, auquel il croit pouvoir rattacher

d'ailleurs comme variété cet A. zebuensis (voir plus loin, p. 108).
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Mais, d'autre part, la description ci-dessus donnée pour

r^. sculptilis, si elle convient pleinement à VA. pisolina,

s'applique également très bien au Jabet d'Adanson»

qui a été appelé par Gmelin A. afra, et c'est donc

ce dernier nom spécifique qui a la priorité. Cette Arche

du Sénégal, dont M. Dautzenberg m'a communiqué plu-

sieurs spécimens, se distingue en effet d'après Dohrn qui

l'a trouvée au Cap-Vert, uniquement par l'étroitesse

de son ligament, de l'A. lactea, dont elle se rapproche

beaucoup, surtout de la var. Gaimardi. Je regarde notam-

ment comme appartenant à cette espèce une coquille de la

rade de Corée, qui m'a été obligeamment communiquée

par le D'' Jousseaume, et j'y rapporte, dans les collections

du Muséum, deux spécimens jeunes et une valve isolée

d un Fossularca trouvé par M, de Cessac aux îles du Cap-

Vert et qui avaient été déterminés .4. pulchella Rve. parle

Dr de Rochebrune (Mater, faune arch. Cap-Vert, Nouv.

Arch. Muséum, 2<^ sér., t. IV, 1881, p. 249).

A la même espèce paraissent encore pouvoir être rat-

tachés, plutôt qu'à VA. lactea, certains échantillons des

collections du Muséum rapportés, les uns de la mer Rouge

par le D^ Jousseaume, et les autres de Madagascar par

M. Geay.

Enfin, sur la côte Pacifique de l'Amérique Centrale, il

existe une très proche parente de l'i . lactea, VA.solida Sow.,

qui s'en sépare aussi par la petitesse du ligament et qui, à

côté de la variété fortement renflée, figurée par Reeve et

correspondant à la variété Gaimardi de l'espèce européenne,

présente, d'après le D"" Kobelt, une variété plus longue

et plus plate. C'est à cette dernière que l'on doit, à mon

avis, identifier l'i. Digueti3. Mabille, de la Basse Cali-

fornie, dont le type se trouve dans les collections du Mu-

séum. Du reste, VA. solida me paraît lui même ne dif-

férer que par son habitat de VA. sculptilis Rve, variété, à
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laquelle il doit dès lors, pour cause de priorité, donner

son nom (1).

L'A. afra Gm., ainsi différencié deVA. lactea L. par l'é-

troitesse de son ligament (2) et auquel on peut donc réunir

l'A. pisolina Lk. et l'A. zebuensis Rve, est, par suite, une

espèce à aire d'extension considérable, etrA.so/z(/aSow.=

sculptilis Rve., doit y être rattaché comme variété de di-

mension plus grande et à sculpture plus accentuée.

Coll. du Muséum. — Trois individus de la Nouvelle

Hollande, étiquetés A. pisolina par Lamarck.

Cap-Vert (de Cessac, 1874; exp. du Talisman, 1881);

Mer Rouge ( D^ Jousseaume, 1893); Madagascar (Geay,

1905) ; Philippines (Marche, 1884) ; Australie (Quoy elGai-

mard, 1829); Nouvelle Calédouie (Balansa, 1872; R. P.

Lambert, 1876; coll. Cailliot, 1892) ; Gambier (L.-G. Seu-

rat, 1906).

Var. solida Sow. — Philippines (achat Boubée, 1903);

golfe de Californie (achat Forrer, 1881); Basse Califor-

nie (L. Diguet, 1894 [ A. Digueti J. Mabille, type ] et 1905;

Pérou (coll. Petit, 1872).

A. SYMMETRiCA Reeve.

1844. Arca symmelrica Reeve, Conch. Icon. vol. 11, Arca,

sp. 117, pi- XVIII, fig. 123 [non fig. 117).

1886. — — Bve, von Martens, Sh. Mergui, Linn. Soc.

Journ. Zool., vol. XXI, p. 207.

(1) Carpenter (P. Z. S. L., 1856, p. 202) a signalé également de Cali-

fornie un Byssoarca pernoides, basé sur une valve unique, <|ui res-

semblerait uu peu, avec une forme plus quadrangulaire, à un petit

B. solida.

(2; 11 est inutile d'insister sur la faible importance de ce caractère

dislinctif. Aussi n'esl-il pas surprenant que les deux espèces soient

souvent confondues par les auteurs des faunes locales. C'est ainsi que
VA. /ac'iea indiqué du détroit de Torrès par MM. Melvill et Standen
est probalilement un 4. a(ra. — Ces auteurs (Journ. Linn. Soc,
Zool, 1899-1900, XXVII, p. 18(î, pi. X, (ig. 16) ont décrit, de la même
région, comme étant un Acar, un A. acerœa, qui parait plutôt voisin

de ces Fossularca.
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1884 A. {Barbaiia) symmetrica Rve., E.-A. Smith. Rep. Zool. Coll.

Indo-Pacif. « Alert », Moll., p. 111.

1891. A. — — — KoBKLT, Coach. Cab., Arca, p. 94,

pi. 25, fig. 7-8.

L'A. symmetrica ^\e, des Philippines, a, comme l'espèce

précédente, une aréa assez large, un petit ligament losan-

gique entre les crochets et des côtes rayonnantes, çà et là

plus fines, rendues granuleuses par les lignes d'accroisse-

ment, mais cette forme, que l'on doit, ainsi que le dit avec

raison M. E.-A. Smith, faire correspondre, non à la fig.

117 (qui est VA. zebuensis), mais à la fig. 120 de Reeve, se

distingue nettement par sa teinte verdâtre.

Coll. du Muséum. —Philippines (coll. Petit, 1872).

A. Adamsi Shuttleworth.

18 ?. A. Adamsi Shuttleworth mss. (coll. Guming, teste

E.-A. Smith).

1844. .4. cselata Conhad (/ion Reeve), Tert. Form. U. S.,

p. 61, pi. XXXII, fig. 2.

1886. — Adamsi Shuttl., Dall, Rep « Blake », MoU., pt. I, Bull.

Mus. Comp. Zoo). Harv. Coll. Camb.,

vol. XII, p. 243.

1886. — lactea C.-B. Adams (non Linné) Dall, ibid., p. 243.

1890. A. (A car) Adamsi Sh., E.-A. Smith, Zool. Fernando Noronha.

Moll., Journ. Linn. Soc, Zoo!., vol. XX,
p. 499, pi. XXX, fig. 6.

1891. — — — — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 15.

1897. — — — — VON Iheking, Rev. Mus. Paulista,II,p.80.

1898. Barbatia (Fossularca) Adamsi Sh., Dall, Tert. Fauna Florida,

Tr. Wagn.Fr. Inst. Se. Philad., vol. 111,

p. 629.

1900. A. — — Sh., Dall et Simpson, Moll. PorloRico,

Bull. U. S. Fish. Comm., vol. XX,
p. 461

.

Cet A. Adamsi, des Indes Occidentales, est, par son ap-

parence, très voisin des A . lactea et solida, mais les points

d'intersection des côtes rayonnantes et des stries concen-

triques sont fortement noduleux et se prolongent sou-

vent en ampoules creuses, surtout sur les côtes posté-

rieures. M. Dall, qui insiste sur ce dernier caractère, fait
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cette espèce synonyme de l'A . cœlata Conrad et en distingue

sous le nom de var. Conradiana (Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. XXIV, 1902, p. 508, pi. XXXI, fig. 1), une variété

naine très courte et à peu près quadrangulaire.

Coll. du Muséum. — Bermudes (Abbott Davis, 1904).

A. OLivACEA Reeve

18'»4. Arca olivacea Reeve, Conch. Icon., vol. II, Arca,

pi. XVI, fig. 113.

1891. A. (Barbatia) olivacea Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 190,

pi. 46, fig. 8.

D'après Reeve, cette espèce des Philippines qui, par son

aspect général, ne diffère pas beaucoup de 1 M. lactea eique

Ch. Mayer range en effet dans le même groupe, s'en sépare

cependant par sa coquille plus mince, presque équilaté-

rale, ornée de stries rayonnantes extrêmement fines,

recouverte d'un épiderme brun olivâtre, et ayant ses extré-

mités arrondies ; les crochets sont presque centraux,

plus pointus et plus rapprochés l'un de l'autre; le ligament

grand et étroit, strié transversalement, est allongé en

avant et surtout en arrière comme dans les grands exem-

plaires d'A. lactea.

Coll. du Muséum. — Cebu (Philippines) [achat Boubée,

1903].

A. TENEBRIGA RceVC

1844. Arca tenebrica Reeve, Conch. le, vol. Arca, pi. XVI,

fig. 105.

1882. Barbatia «eneftnca Rve, Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon., p. 222.

1891. _ _ _ KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 156,

pi. 39, fig. 7-8.

Cette espèce, signalée des Philippines par Reeve et du

Japon par Dunker, appartiendrait, d'après Ch. Mayer, au

groupe de VA. lactea : sa forme et sa sculpture la rappro-

chent en effet beaucoup de cette espèce. Son ligament
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pourtant est tellement dilïérent que ce n'est pas sans

grande hésitation que je la place ici près des Fossularca
;

en arrière des crochets, il est très allongé, très étroit et strié

transversalement, tandis ({ue dans la région située en

avant des sommets, qui est 1res courte et plus large, ces

stries font défaut : ceci rappelle ce qu'on observe chez les

Argina.

La coquille est striée radialement par de petites côtes

nombreuses, très serrées et sans granulations ; elle est ex-

térieurement de couleur violacée avec sommets blanchâ-

tres, situés antérieurement ; l'épiderme mince est brun.

Coll. du Muséum. —Philippines (coll. Petit, 1872).

A. NiGRA n. sp.

(PI. 1, fig. 7, 8, 9, 10.)

Testa subquadrata, œquivalvis, inaequilateralis, sat infïata,

haud Mans, alba, epidermide nigricante valde adhœrente

induta. Extremitas antica breviuscnlarotiindata, postica obli-

que truncata, margo venlralis fere rcctus. Carina ab umboni-

bus ad marginem posticum decurrens. Valvœ costellis radian-

tibus confertissimis lirisque concentricis prœsertim in epider-

mide conspicuis subtiiissime cancellatœ. Umboncs prominen-

tes antrorsum inclinati. Arca ligamenti ante umbones latior,

postice angustissima, elongata, transversim striata. Cardo

curvatus ; dentés sub umbonibus minimi, utrinque majores.

Pagina interna albido cœrulescens, subtiliterradiata.

Long. :
23'"'»

; ait. : 1G'""ï5 ; crass. :
14™"!.

Coquille subquadrangulaire, équivalve, iuéquilatérale,

assez renflée, non brillante, blanche sous un épiderne noi-

râtre qui est très adhérent, arrondie en avant, obliquement

tronquée eu arrière ; bord ventral presque droit. Les val-

ves, qui présentent une carène descendant des sommets,

sont ornées d'une très fine sculpture réticulée formée de

très nombreuses petites cùles rayonnantes et de stries
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concentriques visibles surtout dans l'épiderme. Les som-
mets saillants sont séparés par une aréa ligamentaire un
peu élargie en avant des sommets, mais très étroite en

arrière, allongée et munie de sillons perpendiculaires au

bord cardinal. La charnière est arquée avec dents cen-

trales très petites. L'intérieur de la coquille est coloré en

blanc bleuâtre.

La disposition du ligament, très court en avant des

crochets, tandis qu'en arrière il est allongé, mais très

étroit et alors strié transversalement, est la même dans

cette espèce que dans l'A. tenebrica, et ces deux formes

paraissent souvent avoir été confondues l'une avec

l'autre.

Par exemple, tandis que pour l'A. tenebrica, Reeve ne

parle que de striation radiale, M. E. A. Smith (1884, Rep.

Zool. Coll. Indo-Pacif. « Alerl », MoU. p. 110) dit que la

surface en serait très délicatement réticulée par des stries

rayonnantes et concentriques extrêmement fines, dont

les premières seraient plus grosses et subgranuleuses
;

l'intérieur serait blanc bleuâtre et radialement strié, les

stries étant particulièrement nettes à la ligne palléale où

elles se terminent.

Tous ces caractères paraissent au contraire s'appliquer

à l'espèce de taille plus considérable, recouverte d'un

épiderme noirâtre que j'appelle A. nigra et qu'on trouve

effectivement souvent dans les collections désignée à tort

sous le nom d'A. tenebrica: cependant la figure donnée

par Reeve pour ce dernier, présente un tout autre aspect,

car elle rappelle beaucoup l'A. lactea, dont l'A. 7iigra se

montre, lui, très différent.

Coll. du Muséum. — Philippines (Baer, 1900; Rouast,

1902 ; achat Boubée, 1903) ; hab? (Locard, 1905).



108

Sous-Geore PARALLELEPIPEDUM Kleia, 1753.

A. TORTUOSA Linné.

1758. Arca tortuosa Linné, Syst. nat., éii. X, t. I, p. 693.

1819. — — L., Lamahgk, Aq. s. vert, l. VI, p. 36.

1844. — — — REEVE,Conch. le, vol. II, ^rco, pi. XIII,

fig. 86.

1884. A. {Trisis) tortuosa L., E.-A. Smith, Rep. Zool. Coll. Indo-Pacif.

« Alert », p. 111.

1891. A. {Parallelepipedum) tortuosaL., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 7, pi. I, fig. 1-2.

1904. A. — tortuosa L., Lamy, Arches étiq. La-

marck, Journ. de Conch., vol. LU.

p. 150.

Var. torta Steenstrup.

1853. A. (Parallelepipedum) lorta Steenstrup, in Môrch, Cat. Conch.

Yoldi.fasc. II, p. 40.

1888. Parallepipedum Fauroli JovssEWME, MoU. mer Rouge, Mém.

S. Zool. France, I, p. 214.

1889. A. tortuosa L. var. torla Stp., Crosse et P. Fischer, Faune

Conch. Annam, Journ. de Conch.,

vol. XXXVII, p. 291.

Cette espèce, type du sous-genre Parallelepipedum, se

rencontre dans la Mer Rouge et l'Océan Indien jusqu'au

Golfe de Siam.

La variété torta Steenstr. est, d'après Crosse et Fischer,

qui y rapportent, à propos d'exemplaires recueillis en

Annam par M. Le Mesle, la figure donnée par Blainville

(Man. de Malac, pi. LXV bis, fig, 1), « remarquable par

sa forme moins allongée, sou côté antérieur plus arrondi

et moins atténué ». Le Parallepipedum Fauroti Jouss., de

la Mer Rouge, auquel le D*" Jousseaume attribue préci-

sément des « bords presque parallèles » et des « extrémités

arrondies, surtout l'antérieure », me paraît être identique

à cette variété.

Coll. du Muséum. — Un individu nommé par Lamarck.
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Zanzibar (E. Verreaux, 1842) ; Inde (coll. Rang, 1837);

(coll. Roussel, 1837); Malacca ; Singapore (Leclanclier,

1844); Siam (Pavie, 1885); Cochinchine (Germain, 1881) ;

Chine (Fatherman, 1885) ; Asie (coll. Raliot, 1887).

Var. torta. — Aden (Parallepipedum Fauroti^ D^ Jous-

seaume, 1889) ; Annam (Le Mesle, 1890).

A. SEMiTORTA Lamarck

1819. A. semitorta Lamakck, An. s. vert., t. VI, p. 37.

1844. — — Lk., Reeve, Conch. le, vol. II, Arca,

pi. XIII, fig. 89.

1885. A. (Trisis) semitorta Lk., E.-A. Smith, Rep. « Challenger», La-

mell., p. 268.

1891. — — — E.-A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 432.

1891. A. {Parallelepipeduvi) semi^orio Lk. Kobelt, Conch. Cab., Ajro,

p. 134, pi. XXV, (ig. 12.

1904. A. semitorta Lk., Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ.

de Conch., vol. LII, p. 150.

Cette coquille, plus solide que VA. tortuosa el dont une

moitié seulement est tordue, se trouve dans l'Océan In-

dien, à Aden, au golfe de Siam, aux Pliilippines,au détroit

de Torrès et au nord de l'Australie (Port Essington)

Lamarck l'indiquait de Tasmanie, ce qui paraît douteux

à M. E.-A. Smith et au D' Kobelt.

Coll. du Muséum. — Un individu avec étiquette de

Lamarck.

Asie (coll. Ballot, 1887) : Philippines (Malat, 1844, coll.

Ballot, 1887).

Sous-Genre SCAPHULA Benson, 1834

A. CELOX Benson

1834. Scaphula sp. Benson, P. Z. S. L„ p. 91, et Zool. Journ.,

V, p. 464.

1836. — celox Benson. Journ. Asiat. Soc. Bengal, V,

p. 750.
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1856. Scaphulasp. Benson, Ann. Mag. Nat. Hist., 2'

vol. XVn, p. 129.

1838. — — Bens, H. et A. Adams, Gen. Rec. Moll.,t. II,

p. 540.

1867. — deltse BLANFORD.Contr. Indian MalacnoVIII,

Journ. Asiat. Soc. Bengal, XXXVI,

p. 71, pi. III, fig. 7-1U.

1867. — celox liens., Blanford, ibld., pi. III, fig. 14-15.

1876. — — — Crosse et P. Fischer, Journ. de Concli.,

vol. XXIV, p. 339.

1886. Arca scaphu la Beos., P. Fischer, Man. Conch.,p. 976.

Le Scaphula celox, signalé par Benson comme se rencon-

trant dans les affluents du Gange, est une coquille à

contour trapéziforme allongé, les bords dorsal et ventral

étant parallèles ; la partie postérieure, qui serait lisse,

présente une carène, parfois accompaguée d'une deuxième.

Le S. deltx, indiqué par Blanford du delta de l'Irraouaddy

ressemblerait au S. celox par des bords dorsal et ventral

également parallèles, mais en différerait, d'après cet au-

teur, par ses valves beaucoup plus renflées et par l'exis-

tence d'une sculpture sur la partie postérieure, qui serait

ornée de côtes rayonnantes ; d'autre part, la 2^ carène

serait toujours sub-obsolète.

Mais dans des échantiilonsqui,soitdans la collection du

Df Jousseaume, soit dans celle du Muséum, proviennent

du Gange, j'ai constaté, ainsi que dans un spécimen de

l'Irraouaddy, la présence de petites côtes rayonnantes,

dont 4 plus fortes sur la partie postérieure, plus ou moins

nettes suivant les individus. Il y a donc probablement lieu

de réunir ces deux espèces: le renflement plus ou moins

grand des valves, le développement variable d'une carène

accessoire, l'état de conservation des côtes ne paraissent

guère suffisants comme caractères distinctifs.

Coll. du Muséum. — Gange (achat Boubée, 1903) ;

Irraouaddy (Musée de Calcutta, 1904).

Le S. pinna, indiqué par Benson (1856, Ann. Mag. N. H.,
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â" s., vol. XVII, p. 128) de la rivière de Tenasserira (Bir-

manie), semble surtout différer de l'espèce précédente par

son contour plutôt triangulaire, dû à ce que le bord pos-

térieur présente une expansion aliforme (1).

H. Adams (P. Z. S. L., 1872, p. 14, pi. III, fig. 24) a dé-

crit sous le nom de 5. Bensojii une espèce d'habitat in-

connu. Il dit dans sa diagnose que dans cette coquille

les bords dorsal et ventral sont parallèles, ce qui est le

cas du S. celox, mais la figure qu'il en donne montre au

contraire une expansion postérieure semblable à celle

qui existe chez le S. pinna et la sculpture paraît consister

en stries concentriques comme dans cette dernière espèce,

à laquelle il est, par suite, fort possible que le S. Bensoni

soit identique.

(A suivre) Ed. L.

(l) II a été figuré par H. et A. Adams (loc. cit., pi. 125. fig. 6)

ainsi que par Blanford (loc. cit., pi. XIV, fig. 11-13).
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llaniial of Coneholosy. Structural and Systematic,

with illustrations of the Species, by CJeorge \\ . Tryoïi

•Ir., continued by H. A. Pilsftry. — Série II: Pulmonata. —
Partie 72.

Dans ce fascicule, l'étude du sous-genre Pseudobalea se ter-

mine par la description de l'Obeliscus latus Gundlach n. sp.,

de Cuba.

Le sous-genre Lyobasis Pilsbry renferme des petites coquilles

costulées ou striées, habitant l'ouest de Cuba, et ayant pour

type VO. gonostoma ; on y trouve deux formes nouvelles : 0, Plan-

dianus et 0. Binneyi mi. spp.

Le genre Neobeliscus Pilsbry, qui ne renferme qu'une espèce

le N. calcariusBorn, du Brésil, diffère des Obeliscus parla grande

taille des embryons qui ont un sommet conique émousséet non

hémisphérique ; la columelle de la coquille embryonnaire n'est

pas tronquée, ce qui constitue une ressemblance avec les Obe-

liscus typiques et une difïérence avec les Protobeliscus, les Rho-

dea et les Stenogyra.

Le genre Leptinaria Beck, largement répandu dans l'Améri-

que tropicale, comprend des coquilles de formes très diverses à

bord columellaire réfléchi, qui, près de la base, est tordu et in-

cisé ou tronqué.

Le sous-genre Leptinaria s. str., qui a pour type le L. la-

mellata Pot. et Mich., des Antilles, renferme des formes à co-

quille ovale, avec ou sans lamelle pariétale et à reproduction

vivipare.

M. Pilsbry le divise en espèces des Antilles et de la Trinité

(parmi lesquelles il décrit comme formes nouvelles L. Robertsi

n, sp., Jamaïque, L. gracilis n. sp., Haïti, L. salleana Pfr.

var. haitensis m. var., Haïti), en espèces Sud-Américaines

(dont trois nouvelles : L. Ritchiei n. sp., Ituchy, L.intermedia,

(1) Fascicule in-S" de 100 pages et 17 pi. coloriées, Philadelphie, 1907.

— Edité par la Section conchyliologique de l'Académie des Sciences

Naturelles de Philadelphie.
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L. pachyspira nn. «pp., Venezuela) et en espèces du Mexique

et de l'Amérique centrale (avec trois formes nouvelles : L. mexi-

cana Pfr. var. ntilensis n. uar., L. Strebeliana n. «p., Nica-

ragua, L. yucatanensis n, sp., Yucatan).

Une section LawpJlaxh Streltel, avec L. mexicana Pfr. comme

type, établie pour les formes qui sont ovipares et dont la co-

quille ne présente aucune trace de lamelle pariétale, ne sau-

rait être nettement délimitée, la distinction entre celles-ci et

les Leptinaria typiques ne pouvant cire toujours faite dans

l'état actuel de nos connaissances.

La section Neos^lbnliva E -A. Smith, ayant pour type le L.

Harterti Sm
. , de Buenos-Ayres, se caractérise par sa coquille

turriculée et non ovale, avec une longue lamelle pariétale.

Le sous- génie Jschnocion no%'. ^milig'. est créé p:ir M. Pilsbry

pour une coquille nouvelle, !.. triptyx n. sp., de Colombie,

de forme columnaire, avec large sommet et 11 tours lentement

accrescents, à ouverture pourvue de liois plis.

Le sous-genre Pelalrinia iio%'. niiIis^. est aussi basé sur une

espèce nouvelle, P. Uelenpp n. sp., du Venezuela, à coquille con

tractée près du soumiet, à tours embryonnaires verticalement

striés, et à columelle très sinueuse.

Le genre Ochrnderriin Ancey diffère des Leptinaria et des

Neosubulina par la slruclure de ses tours embryonnaires : le

souimet est convexo-conique et la dernière partie du derniertour

embryonnaire préseute une slriation oblique. M. Pilsbry y éta-

blit deux sections : Ochroderma s. str. pour Ï'O. qigas Mart., des

îles Caroline, et Ochrrxiermelld 110%-. seel. pour les 0. Cnmin-

qiana Pfr.. Pittieri Mart., Hlartevsi Dali, trois espèces des îles

Cocos ayant d'étroites affinités.

La sous-famille des Cœliaxinx est composée de quelques gen-

res très distincts ne renfermant chacun qu'une espèce, maisfpii

sont tous caractérisés par ledévelop|)ement de lauielles internes

axiales, pariétales et parfois basales :

G. Cryptplaii))ius iiov. i;cii., à coquille séiieslrc imperforée,

avec axe grêle et solide, ayant pour typi^ le Balea Canteroiana

(Gundl.) Pfr., de Cuba, avec une forme cienfuefiotierisiA 11.

siibsp.
;

(i. Thnmea (iirard, dont le type l'St le /'. Neiotnni Gir.,de San-

8
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Thomé.et qu'on peut considérer plutôt comme un sous-genre de

Pyi(fina,don\. il ditière seulement en ce que le tube axial est

réduit à une étroite perforation
;

G. Pyrgina Greef, établi pour le P. umbilicata Gr., également

de San-Thomé, à axe largement ombiliqué;

G. Distœchia créé par Crosse (Journ. de Conch.,1890, p. 164),

pour le Cylindrella parisiensis Desh., de l'Eocène, du bassin de

Paris
;

G. Cœliaxis Adams et Ang.is, basé sur le C. Layardi Ad. et

Ang.,de l'Afrique du Sud, coquille ombillquée, longuement

turriculée.

Cette livraison, qui finit le tome XVIII de ce grand ouvrage,

d'une utilité si inanifesie, renferme également, avec les titres et

les tables de ce volume, des considérations générales sur la dis-

tribution géographique des Achatmidae et sur la sous-famille des

Stenogyrmœ; M. Pilsbry divise celle-ci en cinq phylums se rat

tachant respectivement aux genres SubuUna, Leptinaria , Opeas,

Rumina, Obeiiscus ; les trois premières de ces séries ont d'ailleurs

d'étroites afTinilés et forment un groupe systématiquement

équivalent à chacun des deux autres.

Ed. L.

The Si)ecie!i« of Cteiioptcryx, a €<enu!ii of Dil>i>an-

eliiate C'eplialoitoila, by J.-H. Asli^vorth and W.-E.
Ho.rle (1).

Le genre Ctenopteryxa été créé en 1890 parle D' Appellof pour

un petit Céphalopode de Messine, le C. fimbriatus App., dont le

C. cyprinoides Joubin, 1894, doit être regardé comme synonyme.

Le C. (Calliteuthis) nevroptera Jatta, 1896, est probablement à

rapporter au C. fimbriatns, mais peut, en attendant une démons-

tration ultérieure, être conservé comme nom spécifique. Le Se-

piotheuthis sicula Riippell, que le D' Pfetïer a considéré comme

étant identique à l'espèce d'Appellôf, est une forme douteuse,

dont la position ne peut être actuellement fixée avec certitude.

Ed. L.

(1) Brochure in-8 , de 8 pages. Extrait des Memoirs and Frocee-

dinqs of ihe Maitchesiev Ltterary and Philosophical Society, vol, ofi,

1906.
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Tlie Faiina and Cioogfrapby of the llaldivo anci

Iiaeoa<live Arcliipelagos. — Tlie Céphalopode, by

W. E. lioyle (1).

M. J. Stanley Gardiner a recueilli aux Maldives et à Rotuma

(au nord-ouest des îles Fiji) 35 spécimens de Céphalopodes, qui

sont en majorité de petits Octopodes. Une forme est décrite

comme nouvelle : Polypus Gardineri n. sp., qui n'est peut-être

que le jeune de P. Fontanianus, ou de P. tonganns, ou bien de quel-

qu'autre forme voisine. Les autre? espèces trouvées sont : Po-

lypus tonganus Hoyle, P. marmoratus Hle, P. horridus à'Orh., P.

pictus Brock, P. arborescens Hle, et quelques Polypus qui n'ont

pas encore de nom spécifique
;
puis, parmi les Décapodes : Eu-

prymna Morsei Verr., Sepia Rouxi d'Orb., S. venusta Pfr., S.

Iwbiensis Hle, Sepiella inermis v. Hass., Sympkctoteuthis ouala-

miensis Less. Mais la capture la plus intéressante est celle d'un

spécimen du très rare Ancistrocliirus LesueitriFér. et d'Orb.; bien

que cet animal fût eu mauvais état de conservation, M. Hoyle a

pu en étudier les organes lumineux, dont il fait connaître la

structure assez différente de celle des appareils photogènes dé-

crits jusqu'ici chez les Céphalopodes.

Ed. L.

The marine f'auna of tlie ^'est C'oast of Ireland.

— II. On !!>peciinenN of Ti-aelielotentliis an«I C'irro-

teutlki!ii froni Deep ^%ater off llie ^Vest Coassât of

Ireland. by W. E. Hoyle (2).

Dans cette note M. Hoyle établit la synonymie du Trachelo-

teuthis Riisei Steenstrup, en particulier avec le T. Behni Stp. et

signale, d'après un jeune spécimen d'espèce indéterminée, l'exis-

tence du genre Cirroteuthis dans les eaux Anglaises.

Ed. L.

(1) Brochure in-i", de 14 pages avec figures dans le texte et une

planche. Extrait de The Fauna and Geography of Ihe Maldive and
Laccadive Archipelagos, Vol. II, Supplément I, 1905.

(2) Brochure in-8' de 6 pages, avec une planche. Extrait de Ann.

Uep. Fisfi. Ireland, 1902-03, Pt. II. App. III (1905).
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Tbe marine fauna of tlie \%'e!iit €oa»«t of IrelaiMl.

— I.TIic lloIlu!«o*ii and Braebiopotl!^ of Ballynakill
aufl Bofin llarl»our!>«, €'o. Cial\«ay, an«l to tlie Ueep
Water ofTtlie We^t and Kouth-VI'^est Coasts of Ire-

land, by E. R. «ylcei^ (1).

Dans ce travail, M. Sykes apporte une intéressante contribu-

tion à l'étude de la faune malacologique marine des îles Britan-

niques, en publiant la liste des Mollusques qui ont été recueillis

à l'Ouest de l'Irlande, par le « Marine Laboratory », stationné

successivement à Ballynakill et à Bofin, ainsi que dans des

dragages faits par le « Helga >>, et dont l'étude avait été com-

mencée par M. F. Woodward.

Ed. L.

On a ne%v «peoiei!» of Ania^tra l'roiu tlie llawaiian
Islande, by K. K. fHyUes (2).

Cette espèce de l'Ile Oahu, \'A7naslra {Kauaia) rex n. sp., qui

rappelle un peu par .son aspect VHelicina agglutinant, appartient

au groupe des Amastra alata Pfr. et lieMciformis Ane: elle se

distingue par sa taille plus grande, par le développement du

periostracum prolongé en expansions aliformes, par sa forme

plus déprimée et son aréa ombilicale proportionnellement plus

petite.

Ed. L.

On sonie non-marine Sliell»« from tlie Au^tro-

aud Indo-Malayan Uegioniïi, by E. R. Sykeiî» (3).

Dans ce travail sont décrites et figurées les formes nouvelles

suivantes : Trochomor'pha Gulielmi, T. Dautzenbergi nn. hih*',

Engano ; iZbema rmigiouensis, Planispira {Viilnus n. sect.)

endoptycha Mart. var. depressa n. %'ar., Waigiou ; Planispira

(1) Brochure in-S" de 20 pages, avec 2 cartes. Extrait de Ann. Rep.

Fish,.,Ireland, 1902-03, Pt. Il, .\pp. III (1905).

(2) 1 page in-8°, avec flg. Extrait des Annals and Magazine of
Natural History, sér. 7, vol. XIX, 1904.

(3) Brochure in-8" de 6 pages, avec une planche. Extrait du Journal
ofMalacology, vol. XI, 1904.
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iCristigihba) gebiensis n. sp,, Gebi; P. (Cristigibba) Frustorferi

n. SI»., Obi ; Obba subgranulata, Papuina ecolorata un. si»i».

Batjan ; P. semibrunnea n. sp., Gebi ; P. lanceolota Pfr. var.

pulçhrizona n. %'ai*., Perrieria Ccmefriana, Leptopoma Pon-

sonbyi un. «pp., Obi ; L. leuœrrhaphe Mart. var. cingillus

n. var., Gebi ; Ameriaplicaxis n sp., Obi.

Ed. L.

IVote on tlie type of Cieonielania Pfr., «vith tlie

flescription of a ne^v specie», by E. tt. >!>>'l*es (1).

Le genre Geomelania a été créé par Pfeifier pour le G. jamai-

censis et, comme sous ce nom G. B. Adams a décrit une espèce

différente, qui est probablement la même que celle figurée par

Petit (J. de Conch., 1851, pi. II, fig. 4) également sous cette

appellation erronée, M. Sykcs ligure dans cette note un spé-

cimen typique de l'espècede PfeiHer. Il décrit en mêmetempsune
forme nouvelle, le G. Jarvisi n. «p., différant de tous les Geo-

melania connus par l'existence d'une seconde lèvre.

Ed. L.

On tliree specîes of D.ralcia froni Western
Sumatra, by E. R. ii.rkes (2).

Les trois espèces décrites dans cette note sont Dyakla gra-

naria Bock, D. perstriata n. sp., voisin duD. Maarseveeni Bock,

et D. euconus n. sp., remarquable par son aspect trocliiforme.

Ed. L

Variation in Récent llollusoa, by E. R. Mykes (3).

Dans ce travail, M. Sykes a résumé en quelques pages, du

plus vif intérêt, ce que l'on connaît actuellement chez les Mol-

lusques récents, des phénomènes de variation, dont l'étude a

(1) 2 pages in 8°. Kxtrait des Proceedings of the Malacological
Socieiy, vol. VI, 1905.

(2) 2 pages in-8°. Extrait des Proceedings of the Malacological

Society, vol. VI, 1905.

(3) Brochure in-8*, de 20 pages. Extrait des Proceedings of Ihe

Malacological Society, vol. VI, 1905 (Presidential Address),
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une si haute importance pour la systématique dans la délimita,

tion des espèces. Après avoir rappelé divers cas d'hybridation-

il cite les déformations observées chez l'animal lui-même

notamment dans les yeux, les tentacules, la radula, les organes

génitaux, dans la disposition des muscles adducteurs et du

manteau chez les Pélécypodes. Il examine ensuiteles différentes

questions suivantes : présence ou absence d'opercule, existence

d'un épiphragme, coloration de l'animal et de sa coquille,

albinisme, érosion chez les formes d'eau douce, décollation chez

beaucoup de Gastropodes, variations de la sculpture externe,

des plis de la columelle chez les Gastropodes, existence de for-

mes géantes ou naines, épaisseur ou minceur de- coquilles,

relations du dimorphisme sexuel avec la taille et la forme des

coquilles, influence de la température, de l'agitation et de la

nature des eaux, cas de détorsion, de scalarité, d'aplatissement

ou d'élévation de la spire, de modifications dans l'ouverture, le

canal, les digitations labiales, présence ou absence d'ombilic.

11 signale également les variations offertes par les Cypraea,

celles observées dans les perforations des Haliotis, les diverses

modifications présentées par les valves des Pélécypodes, parleur

charnière, les anomalies rencontrées chez les Holypiacophores

et les Céphalopodes. M. Sykes insiste surtout sur le phénomène

d'enroulement inverse de la coquille chez certains Gastropodes:

il donne la liste des formes sénestres connues chez les espèces

normalement dextres, et de même celle des formes dextres

observées chez les Mollusques qui sont habituellement sénestres
;

des cas semblables de renversement ont été signalés aussi chez

plusieurs Pélécypodes. Quant aux explications possibles de cette

anomalie, il n'y a que deux points bien établis: c'est qu'elle

provient d'une cause commune à un très grand nombre d'es-

pèces et que, d'autre part, cette cause produit son effet dans les

premiers stades du développement, avant que la protoconque

soit formée.

F:d. L.
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Rft:vuc:

DES PIJBEilCATlOX!^ PÉRIODIQUES^

Procec<liiis;M oT llie llalacolog^ical Society or

I^oikIouj edited by E.-A. Smith.

Vol. VII, n- 4, March 1907.

Contents : E.-A S.mith. Note on Fistulana mumia perfora-

ting a valve of a Dosinia. — E. A. Smith. Note on Palndfstrina

Jenkinsi. — R. H. Beddome. Glessula parabilis (Bens) — E. A.

S.viiTH. Description of a new species of Calliofitoma from South

Formosa [C. formosensis n. sp.] — H. B. Preston. Description of

a new subgenus and species of Alycxus from Ke-lan-tan [Pin-

cerna liratula nov. Multfg:. et n. sp.] — H. Suter. Descrip-

tions of some Tertiary Shells from New Zealand [Lapparia

Parki, Pleuroloma pareoraensU, Exilia Dalli, Cardium (Tra-

chycardium) tcaitakiense un. !!ii»i».] (pi. XVIII, tig. 1-6).

— H. SuTER. Descriptions o' six new species of Shells and of

Leplomya lintea Hutton, from New Zealand [Corneocydas

aucklandica, Venericardia (Pleuromeris) Bollonsi, Tellina (An-

gidus) Spenceri, Dentalium (Episiphon) arenarium, Mopalia

australis, Euspira venusla m», spp.] (pi. XVIH, iig. 7-13 )

— J. Cosmos Melvill. Description of a new species of La-

tirus [L. (Perislcrnia) Soirerbyi n. «p., Galapagos ?] — H. H.

Bloomer. On the anatomy of Tagelus gibbiis and T. dioisus

(pi. XFX). — J. H. Po.NsoNBv. Description of two new species

of Helicoid Land Shells from German New Guinea [Hhytida

Bednalli, Coliolus thrix nn. «pp.J - S. I. Da Costa. Des

criptions of seven new species of Achatina from the Congo

Free State [A. Greyi, A. ovata, A. transparens, À. subovata*

A. zebrina, a. virgulata, A. obscura] (pi. XX). — G. K. Gude.

A further contribution to our knowledgeof thegenus Cfiloritis,

with descriptions of eleven new species [C. conomphala n. sp.

,
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Solomon Islands ; C. munda, C. lanuginosa. C. exilis, C. co-

gnata nn. «in>.. Queensland; C. micromphala n. sp., North-

West Australia ; C. Poorei, C. Thaïes, C. misella nn. «pp.,

Queensland; C. obfiubila n. «p., Australia; C. œtnaensis

n. sp., Dutch New Guinea] (pi. XXI, fig. 1-11). — G. K. Gude.

Description of a new species of Papuina [P. complanata

n. !<»p., New Ireland] and illustrations of some hitherto unfi-

gured Shells [Crystallopsis tricolor Pfr., Trochomorpha crustu-

lum Cox, Xestd (?) icançianensis Cox] (pi. XXI, fig. 12 15).

— H. SuTER. Descriptions of new non-marine Shells from New
Zealand [Laoma (s. s.) pœcilosticta Pfr. conicida n. «ul»!<«p.;

I. (Phrixgnathus) fillcosta, Flammulma (Phenacohelix) leptalea,

F. (Àllodiscus) Cooperi,F. (Àllodiscus) tholoides nu. sm*-', La-

gorMlus Chilto7ii Sut. septentrionalis n. Multinp.
; L. bicari-

nattis, n. «p. ; Diplodon Menz-iesi Gr. acuta n. s«ul>!$p.]

(pi. XXII).

Tlie IVaiitiluM. a monthly devoted to the interesls of

Conchologists. Editors : H. -A. Pilsbry and C.-VV. Johnson.

Vol. XX, n» 9, January 1907.

Contents : J. B. He.nderson. Moliusks of Cazenovia, N. Y.

— V. Sterki. New Pisidia [P. superius n. sp., Michigan
;

P, succineum n. «p., North America]. — Silas C. Whe.\t.

Land Shells from East Shore of Cayuga Lake. — L. P. Gra-

TACAP. A Note upon the Insufficiency of the Operculum as a

Basis of Classification in Round-mounlhed Shells (Continued).

— Notes : G. H. Clapp : Hélix hortensis on Magdalen Island.

Vol. XX, n" 10, Ftbruary 19U7.

Contents : G. H. Clapp. New Species of Stenotrema and

Paravitrea from Alabana [Vitrea {ParavUrea) aldrichiana,

Polygyra (Stenotrema) brevipila nn. spp.j (pi. V). —
W. H. Dall. a New Cardium from Puget Sound [C. (Cerasto-

derma) fucanum n. sp.]. — L. P. Gratacap. A Note upon the

Insufticiency of the Operculum as a Basis of Classificatiou in

Round-moulhed Shells (Concluded). — Notes : The Winkley

Collection of Shells; — The Muuiford Collection of Shells.
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Vol. XX, n" 11, march 1907.

Contents : T. H. Aldhich. A New Fossil Busycon {Fulgur)

from Florida [B. Montforti n. sp.] (pi. VI). — Bryant

Walker. a New Species ot Segmentina [S. crassilabris n. sp.,

Michigan] (pi. VII). — Fr. C. Baker. Description of New Spe-

cies of Lymnsea [L. Dalli n. «p., Indiana ; L. Leai n. sp.,

Califormia]. — W. H. Dall. Three New Species of Scala from

California [S. Berryi, S. reclilaminata, S. (Cirsotrema) monte-

reyenùs un. spp.]. — W. H. Dall. Note on the Genus Psiloco-

chlis Dall.

IVachriolitslilatt clei* Deutsehen Malaooxoolosî!^-

ebon Clesellsohaft, redigirt von D' W. Kobelt.

39 ter Jahrgang, n° 1, Januar 1907.

A. Wagner. Ein Beitrag zur Kenntnis der Pomatias and

Auritus-iormen Griechenlands. — S. Clessin. Molhisken aus

deni Issykul im Russisch Turkestan [Ancylastnim ovatum,

A. issykulense, A. turkestanicum, A. dextrorsum, Gyraulus

acntua, G. issykulensis, Pisidium miliolum, P. Schmidti

nii. spp.] — S. Clessin. Eine neue Xerophila-Avl von Ru-

maenien [J. densestriata n. sp.] — Caes. Boettger. Zur

Fauna von Frankfurt a. M. — Caes Boettger. Die Land-und

Sûsswasserconchylienfauna der deutschen nordfriesischen In-

seln. — Caes. Boettger. Zur Conchylienfauna der Kûhkopfs.

— V. Franz. Beitrâge zur schlesischen Mollusken-fauna. —
0. Boettger. Die ersten Landschnecken von der Insel Thasos

[Hélix (Gonostoma) lens Fér. var. insularis m. var., H. (Helico-

gena) Speideli n. sp., Clausilia (Idyla) thessalonica Rssm. var.

thasia n. var.] — S. Brusina. Ueber Vimpara diluviana Kunth.

— R. Hilbert. Zur Orthographie und Gramraatik der natur-

wissenschaftlichen Nomenklatur.
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MM. SOWERBY et FULTON

ont l'honneur d'informer MM. les conservateurs de Musées des laci-

litès exceiilionnelU's qu'ils présentent pour îouinir aux Musées

des spécimens exactement déterminés de Coquilles yèventes de Mol-

limjuea.

Leur maison a été fondée en 1860 par le directeur actuel, M. G. B.

Sowerby. F. L. S., etc.. et, depuis lors, elle a acquis presque toutes

les collections importanlf-s qui ont été mises en vente. En outre, leur

fonds s'eî^t constamment accru des collections drs Naturalistes voya-

geurs et autres ; aussi est-elle la plus con-idérable qui existe, à la fois

pour la qualité et la quantité.

Ils attirent spécialement l'attention sur leur longue expérience

dans l'étude des Mollusques, dont le nombre des espèces s'est accru

et «continue toujours à s'accroître si rapidement qu'il devient très

important de pouvoir faire ses achats dans une maison de confiance

qui est à mèmi> de fournir des spécimens en bon étal et soigneusement

déterminés.

Leurs catalogues, contenant les noms d'environ 12.000 espèces

sont envoyés friuico aux conservateurs des Musées el aux clients.

Adresse: Sowerby et Fulton^ Kew Gardens, London.
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recueillis par M. L,.-G. SJRURAT
dans les archipels de Tahiti, Pauniotu et Gaiiiliier

Par M''' Couturier

Aide-naturaliste au Musée d'Histoire naturelle de Marseille

Les Mollusques recueillis dans les archipels de Tahiti,

Paumotu et Gambier, par M. L.-G. Seurat, lors d'un

séjour de 3 ans (1902 à 1905) qu'il lit dans ces régions,

sont, d'une façon générale, limités aux espèces de faible

profondeur.

Il est absolument certain, que les 400 types de coquilles

de Mollusques Gastropodes rapportées par ce naturaliste,

ne représentent qu'une partie de ceux qui y vivent.

Leur nombre est néanmoins très suffisant pour vérifier

l'exactitude de celte loi formulée par P. Fischer « que

partout où l'on trouve des polypiers se montre une faune

malacologique caractérisée par des espèces communes ».

C'est en vertu de ce principe que, quoique séparés par

plusieurs milliers de lieues, et placés, aux extrémités

diamétralement opposées de la province marine Indo-

Paciiique, les dits archipels et la mer Rouge doivent, étant

donnée la nature des fonds identiquement madréporiques,

de posséder un nombre relativement important d'espèces

communes.
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C'est à cette même cause que l'on doit de constater la

présence aux îles Paumotu et Gambier, de nombreux re-

présentants des genres qui caractérisent les mers chaudes

à polypiers ; tels les Stomatella, Vanikoro, Purpuridae (31

espèces), Mitra (36), Conus (3o), Ci/prœa (32), Pleuroto-

midx 22, etc.

Une constatation non moins intéressante : c'est le nombre

d'espèces néo-calédoniennes, considérées comme exclu-

sives à cette localité, que M. Seurat a recueillies sur di-

vers points de ces archipels.

Par contre, peu d'espèces appartiennent à la faune de la

côte occidentale d'Amérique, relativement rapprochée.

Le petit nombre d'espèces de Pulmonés terrestres (une

vingtaine), rapportées par M. Seurat, fait présumer qu'il

ne s'est pas occupé de leur récolte. A l'exception de Su-

bulina octona, récolté sur les salades de son jardin à Riki-

tea, et de Chondrella minutissima, trouvé fortuitement au

milieu des racines de fougères, toutes les autres espèces

étaient mêlées aux marines, avec lesquelles elles ont été

récoltées, soit sur les plages, soit même dans la mer où

elles avaient dû être transportées par les pluies.

J'adresse à M. L.-G. Seurat tous mes remerciements. Je

lui suis très reconnaissant d'avoir bien voulu me confier

les matériaux qui font l'objet de cette étude, ainsi que de

la communication des notes accompagnant ses récoltes :

elles ont grandement facilité ma tâche.

Terebra musgaria La mark

Hao.

Terebra maculata Linné

Hao.

Terebha AFFiNis Gray

Mnrutea, Rikitea, littoral.
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Terebua nebulosa Sowei'by

Marutea.

Tekebra undulata Gray

Marutea, fonds, sable calcaire, par cinq brasses de pro-

fondeur ; motu Rekava ; Rikitea.

Terebka subulata Linné

Nom Mangarévieu : u Pukaokao » ; nom Tahilieu :

« Oeoe ».

Très commun à Rikitea, dans la zone sableuse littorale
;

deux exemplaires trouvés côte à côte dans le sable sur le

rivage du vivier. Ce Mollusque laisse un sillon sur le sable ;

il sort la nuit, et au jour il s'enfonce dans un trou. Co-

mestible.

Terebra grenulata Linné

Fagalau, lagon ; Tekava ; Mangareva ; molu de Puamu ;

deux spécimens en bon état trouvés sur le sable, près le

chenal Ouest vers Tepapuri (côté du lagon).

Terebra ciNOULiFERALamarck

Kaukura.

Terebra monilis Quoy

Marutea.

CoNUS TAHiTRNsis Brugulèrc

Hao, lagon ; Otepa ; lagon de Fagatau ; lagon de Marutea

,

partie nord.

Var. rattus Eruguière

Otepa, lagon ; Hao; lagon de Marutea, partie nord.
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CoNus EBR.EUS Liuué

Hao et récif extérieur; Nukutavake ; Puatnu; Amanii
;

Aratika
;
plateau extérieur de Marutea, partie N.-O.

Var. veriiticulata Laniarck

Hao ; récif extérieur de Marutea, côté Ouest ; Pukaruha ;

Nukutavake; Puamu ; Hikuera.

CoNUS spoNSALis Cliemnitz

Hao et récif extérieur; Marutea, récif extérieur, côte

Ouest ; Vahitahi ; Nukutavake; Aratika ; Hikuera ; Faka-

hina ; lagon de Fagatau.

CoNus NANus Broderip

Hao, récif extérieur; Marutea, récif extérieur et côte

ouest ; lagon Ohura ; Vahitahi ; Makemo, récif extérieur.

CoNUS MiLiARis Bruguièrc

Récif extérieur de Hao; Marutea, côte Ouest; île Fit

cairn ; Vahitahi; Fagatau, lagon ; Taraouroa, récif exté-

rieur; Fakahina ; Puamu.

Tous les spécimens recueillis dans ces différentes loca-

Htés appartiennent à une variété uiîiior.

CoNUs FESTivus Chemuitz

Makemo; récif extérieur ; îleTaenga.

Les spécimens frais sont très vivement colorés.

CoNUs GLANS Bruguière

Vahitahi ; Marutea.
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Var. tenuîstrîata Sowerby

Pukaruha; Hao ; Marutea, récif extérieur.

Quelques spécimens, de Hao, intermédiaires entre le

type et la variété, forment le passage,

CoNus ATUAMENTusus Recve

Port de Rikitea; Marutea; Aukena; Aralika.

La variété brun rougeâtre paraît moins rare que la

noire.

CoNUS GEOGRAPHUs Linné

Var. înteriiïeilîa Reeve

Marutea, plateau extérieur, Fakarava ; Temoé.

CoNus cYLiNDRACEUs Broderlp et Sow^erby

Hao.

CoNus soLiDus Sowerby

C. retifer Menke.

Marutea. récif extérieur; motu de Puamu; Fakahina,

récif extérieur.

GoNus LiviDUs Bruguière

Aratika ; Taenga.

Var. citrina Chemnitz

Fakahina ; Pukaruha ; Hao.

CoNUS MiNiMUS Liane

Aukena, côte Sud.
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CoNus AUREUS Bruguière

Ile Taenga.

CoNus ARCHiEPiscopus Bruguière

Lagon de Marutea.

GoNus VEXiLLUM Gmelin

Lagon de Marutea.

GoNus AURATUS Bruguièrc

Vahitahi ; Hao ; Marutea, plateau extérieur; Amanu ;

Nukutavake.

GoNUs TULiPA Linné

Hao; lagon de Marutea et récif extérieur; Puamu;

Temoe ; Amanu.

GoNUS FABULA Sowcrby

Makemo, récif extérieur.

GoNus suFFusus Sowerby

Rikitea : un spécimen en mauvais état et roulé.

GoNUS LUTRUs Broderip

Marutea (roulé).

GoNus EBURNEus Hwass

Mangareva ; Marutea, lagon.
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CoNUS MiLKs Linné

Hikuera ; Fakahina ; lagon de Tikahau : Marutea ; Ma-

rokau, récif extérieur.

CoNUs MiTRATus Bruguière

Marutea du Sud.

GoNus NussATELLA Linné

Nukutavake.

CoNUS EPiscopus Bruguière

Taenga (jeune var.).

CoNUS TEREBRA Bom

Hao, récif extérieur.

CoNus CATUS Bruguière

Hao.

Pleurotoma (Drillia) lauta Pease

Marutea du Sud.

Pleurotoma (Drillia) obliquaïa Reeve

Lagon de Fagatau ; Teone-kura.

Pleurotoma (drillia) fuscescens Gray

Marutea.

Pleurotoma (Surgula) buubata Reeve

Passe de Hao.
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Pleurotoma (Clavus) formosa Reeve

Marulea; Aukena.

Pleurotoma (Daphnella) varicifera Pease

Marutea, dans le sable coquillier.

Pleurotoma (Daphnella) boholensis Reeve

Daphnella bolwlemis Tryon.

Cette espèce que Reeve et Tryon rangent parmi les Pleu-

rotomidse, serait à notre avis bien mieux placée dans les

Bucciniflœ dont elle nous paraît posséder les caractères

génériques, et rentrerait dans le sous genre Northia Gray :

elle devrait de ce fait être inscrite dans les catalogues sous

le nom de Northia boholensis Rve.

Pleurotoma (Daphnella) delicata Reeve

Marutea.

Pleurotoma (Daphnella) curta Pease

Hao.

Pleurotoma (Clathurella) rugosa Mighels

Marutea du Sud.

Pleurotoma (Clathurella) lactea Reeve

Marutea.

Pleurotoma (Clathurella) canaliculata Reeve

P. rubida Hinds.

Marutea ; Hao ; Nukutavake, récif extérieur.
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Pleurotoma (Clathurella) tessellata Hinds

Chenal de Vaiatekeué, 0^,50 de profondeur.

Pleurotoma (Clathurella) philippinensis Reeve

Aukena ; Marutea.

Pleurotoma (Clathurella) Reeveana Deshayes

Marutea.

Pleurotoma (Clathurella) Masoni Nevill

Marutea.

Pleurotoma (Glyphostoma) Bertiniana Tapparone-Canefri

Aukena.

Pleurotoma (Glyphostoma) nigrocincta Montrouzier

Taraouroa.

Pleurotoma (Glyphostoma) compta Ree,ve

Hao.

Pleurotoma (Cythara) Delacouriana Crosse

Aukena ; Rikitea ; Marutea, trouvé vivant sur fond,

sable calcaire, 5 met.

Pleurotoma (Cythara) gracilis Reeve

Marutea.

Pleurotoma (Cythara) elegans Reeve

Marutea.
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Harpa GRACiLis Brodcrip

Marutea ; Yahitahi ; Hao ; lagon de Amanu.

Marginella Mariei Grosse

Hao ; Aukena ; Marutea ; Temoé, rivage du lagon.

Marginella sagittata Hinds

Hao.

VoLVARiA Peasei Reevc

Marutea, dans le sable coqulllier; Aukena; Taraouroa
;

Hao ; Rikitea, récils du littoral ; Aratika.

Mitra cardinalis Lamarck

Kankura.

Mitra testacea Swainson

Aukena.

Mitra (Strigatella) litterata Lamarck

Hao, récif extérieur ; Marutea, récif extérieur ; Puamu ;

Taraouroa, récif extérieur ; Vahilahi ; Hikuera, lagou
;

Papeateei, lagon ; Rikitea, récifs découverls aux grandes

marées ; Mangareva, très commun dans les bras de mer.

Mitra (Strigatella) brunnea Pease

Nukutavake, récif extérieur.

Mitra (Strigatella) acuminata Swainson

Hao ; Marutea ; Aukena ; Aratika.
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Mitra (Strigatella) limbifera Lamarck

Rikitea, littoral et sur les pierres du vivier.

Mitra (Strigatella) lutea Quoy

Amanu.

Mitra (Strigatella) fuscescens Pease

Marutea.

Mitra (Callithea) cadaverosa Reeve

Marutea, lagon ; Hao (Otepa) ; Oeno ; Taraouroa.

Var. pacifica Reeve

Marutea, lagon, draguée vivante par 8 mètres, fonds

sable et vase calcaire ; Aueritini ; Aratika.

Mitra (Callithea) aureolata Swainson

Aratika.

Mitra (Callithea) crocata Lamarck

Lagon de Marutea : jeune.

Mitra (Cancilla) circulata Kiener

Lagon de Marutea.

Mitra (Cancilla) cucumerina Lamarck

Marutea, récif extérieur ; Hao ; Aratika ; Rikitea, sous

les pierres ; Teoue-kura.

Mitra (Cancilla) intërlikata Reeve

Marutea du Sud.
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Mitra (Pusia) nodosa Swainson

Hao, lagon et récif extérieur ; Marutea ; Valtahina
;

Aratika.

Mitra (Pusia) rosea Swaiiison

Marutea ; Vahitalii ; motu Tekava.

Mitra (Pusia) pardalis Kûster

Vahitahi.

Mitra (Pusia) speciosa Reeve

Taenga ; Hao.

Mitra (Pusia) suavis Souverbie

Mangareva : un spécimen défectueux.

Mitra (Pusia) millegostata Swainson

Taenga ; Aratika.

Mitra (Pusia) alveolus Reeve

Marutea, chenal Ouest.

Mitra (Pusia) lauta Reeve

Hao, récif extérieur.

Mitra (Chrysame) fulva Swainson

Marutea ; Rikitea ; Temoé.

Mitra (Chrysame) ferruginea Lamarck

Taenga ; Vahitahi.
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Variété légèrement plus raccourcie que le type de

Lamarck.

Mitra (Ghrysame) ghuysalis Reeve

Marutea, lagon.

Mitra (Nebulauia) chrysostoma Swainson

Ile Taenga : Marutea.

Mitra (Scabricula) rubiginosa Reeve

Aukena; Hao.

Mri'RA (Scabricula) nivea Swainson

Aukena.

Mitra (Thala) mirifica Reeve

Taraouroa, récif extérieur ; Aratika.

Mitra (Mitreola) abbatis Chemnitz

M. contracta Swainson.

Aukena.

Mitra (Gyltndra) grenulata Chemnitz

Aukena ; Marutea.

Mitra (Turricula) plicatula Pease

Marutea ; Vahitahi ; Hao.

MiTKA (GoNOHELix) os.sEA Reeve

Marutea ; Hao (Otepa).
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DlBAPHUS EDKNTULUS SwaillSOIl

lie Taeiiga.

Latikus nodatus Martyn

Taraoïiroa.

Latikus aplustuis Marlyu

Fakahiiia.

Latirus liratus Pease

Taenga.

Latikus (Peristkrnia) ingarnatus Deshayes

Taenga.

Latirus (Peristkrnia) crenulatus Kiener

Aratika.

Latirus (Peristernia) gemmatus Reeve

Fakaraou : un spécimen unique.

Latirus (Peristernia) striatus Pease

Engina striata P.

Marutea ; Teone-kura ; Aukena ; Hao (Otepa), lagon.

ScoLYMUs geramicus Linné

Lagon de Tikahau ; Hao, récif extérieur; Fakaliina, récif

extérieur; Marokau, récif extérieur.

Triïonidea australis Pease

Rikitea, sous les pierres, en compagnie de Mitra cucu-

merina; dans un madrépore mort, récifs découverts aux

grandes marées; coraux du lagon à 1 mètre; trouvé



137

vivant sous les basaltes du littoral du vivier, à 0"\20 ceu-

timètres de profondeur, à marée basse, et sous les pierres,

en face l'ilôt du vivier, zone littorale ne découvrant

jamais ; dans les récifs du lagon qui affleurent aux grandes

marées, au milieu des madrépores morts; un exemplaire

est encastré dans la base d'un madrépore tubulaire: ce

dernier l'a complètement enveloppé. La côte sud de l'île

Akamaru présente des sables et débris d'Haliraèdes au

milieu desquels on trouve en abondance extrême cette

espèce. Teone-kura.

Tritonidea undosa Linné

Hao (Otepa); Taenga ; Fakarava, récif extérieur ; Vahi-

tahi, récif extérieur ; Hikuera.

Tritonidea Seurati Couturier, nov. sp.

(PI. II, fig. 1, 2, 3 grossies 3 fois)

Testa crassa, globosa, ventricosa: anfr. sutura subcanalicu-

lata discreti, funiculis decurrentibus cingulati. Apertura

otiato-piriformis ; columeUa arcuata callo lato instructa ;

labrum extus valde incrassatuni ; canalis breois. .

Color albido-lactescens.

Altitudo : 6 mill. ; lat. : â mill.

Coquille globuleuse, épaisse, ventrue, d'un blanc lai-

teux, tours ornés de cercles saillants, à suture subcauali-

culée ; ouverture ovale piriforme, columelle arquée avec

un large callus, canal court, bord droit très épaissi exté-

rieurement.

Comme faciès général, cette espèce se rapproche beau-

coup de la précédente dont elle n'est certainement pas le

jeune âge ; T. uyidosa est à l'état jeune plus allongé et, de

plus, n'a pas l'épaisseur de notre espèce.

Rapports et différences. — Sans tenir compte de la difïé-
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rence considérable de taille, T. undosa L, a les sillons qui

ornent ses tours, colorés de rouge brun, Us sont au nom-

bre de dix à douze sur le dernier, et s'espacent progressi-

vement en descendant vers la base.

T. Seurati. porte uniformément au moins vingt sillons

sur son dernier tour; contrairement à ce que l'on observe

chez T. undosa, ils sont plus espacés vers le haut du tour;

ils se resserrent et deviennent plus fins en se rapprochant

du canal.

Habitat. — Hao, de l'archipel de Paumotu: vu 4 spéci-

mens.

Ile Taenga.

Nassa PAPiLLOSA Linué

Nassa GRANiFEHA Kicner

Rikitea, rejeté sur le sable ; Aukena, vivier ; Akamaru,

côte Ouest ; Ganheata ;
pris par deux brasses de fond dans

le port de Rikitea ; Teone-kura, fonds de sable et débris

d'Halimèdes.

Nassa conclnna Powis

Rikitea ; Amauu ; Hikuera ; Aukena, côte Sud ; Aka-

maru ; Oeno ; lagon de Fakahiua ; Ganheata ; Teone-kura.

Nassa punctata A. Adams

Lagon de Ohura.

Nassa mucronata A. Adams

lie Oeno.

Nassa marginulata Lamarck

Tearia (intestin de Telrodon).
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Nassa micans a. Adams

Nassa ravida a. Adams

Nassa intermedia Dunker

Aukena ; un seul spécimen minor, de moitié plus petit

que les sujets provenant d'Australie.

Golumbella zelina Duclos

Aukena ; Marutea.

Golumbella epidelia Duclos

Vahitahi.

Golumbella obïusa Sowerby

Nom Mangarévien : ( Pupu ».

Marutea ; Rikitea, récifs découverts aux grandes ma-
rées, en face l'école des sœurs, au milieu des Halimèdes et

Corallines ; vivant aussi dans les Madrépores morts des

récifs ; Mangareva ; Akamaru, 18 mètres.

Golumbella conspersa Gaskoin

Makapou ; Rikitea ; Tearia (intestin de Tetrodon leo-

pardus).

Golumbella Russelli Brazier

Marokau
; Vahitahi, récif extérieur ; Aukena ; Hao

;

Marutea.
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COLUMBELLA PLUTONIDA DucloS

Teone-kura ; Hao (Otepa) ; Rikilea, récif situé en face

la maison des sœurs près du rivage, et couvert d'Antho-

phyles et d'algues calcaires.

CoLUMBELLA TURTURiNA Lamarck

Vahitahi.

\
CoLUMBELLA FLAVA Bruguièrc

Fakaliina ; Kikimiro ; Oeno ; Aukena.

Var. uiîiioi'.

Lagon de Fakahina ; lagon de Pukapuka.

CoLUMBELLA VAUIANS SoWCrby

Aukena ; Vahitahi ; Marutea ; Taraouroa ; Hao, récif

extérieur ; Aratika.

CoLUMBELLA SIDEREA ReCYB

Aukena ; Rikitea.

CoLUMBELLA MICANS Pcase

Hao ; Vahitahi ; Marutea ; Makemo.

CoLUMBELLA TROGLODYTES SoW^erby

Rikitea, très commun dans les Halimèdes {H. Opuntia)

et les Corallines des récifs du port, en face la maison des

sœurs ; récifs balises et sur algues calcaires. Taku, fixé

sur la coquille des Méléagriues.
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COLUMBELLA CORONATA DucloS

C. varians Sowerby var.

Motu de Puamu ; Gatavake ; Hao.

COLUMBELLA DeSHAYESI CfOSSC

Vahitahi.

CoLUMBELLA Garretti TryoD

Rikitea, algues calcaires, 1 à 2 brasses.

Marutea.

Columbella versicolor Sowerby

Columbella biflammata Reeve

Marutea ; Rikitea, Halimèdes et algues calcaires du

récif situé en face l'école des sœurs, et découvert aux

grandes marées.

Columbella Marquesana Reeve

Akamaru ; Aukena, côte méridionale, rejeté sur le

rivage en face d'Akamaru ; Marutea, dans le sable co-

quillier ; Teone-kura. M. Seurat a trouvé également à

Taku un spécimen sub-fossile au fond d'un puits de

3 m. 60 de profondeur, creusé à environ 200 mètres du

rivage en face du wharf, dans une couche de sable fossi-

lifère, par dessous trois mètres de terre végétale, en com-

pagnie de divers Madrépores, de TfilUna robusta Hanl. et

d'un Operculé terrestre Cydomorpha margarita Pfr.

Columbella (Engina) lauta Reeve

Temoé.
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CoLUMBELLA (Engina) variabilis Pease

Marutea ; Valiitahi ; Aratika.

Murex (Chicoreus) triqueter Born.

Abondant à Marutea ; Vahitahi ; Taenga.

Var. aiiianuensîs Couturier, n. var.

Celte variété, trouvée à Amanu, diffère du type, par le

canal antérieur plus grêle et plus allongé.

Murex (Chicoreus) rubescens Broderip.

Vahitahi.

Murex (Chi oreus) torrefactus Sowerby

Un spécimen unique, très frais, de fort belle taille et

bien caractérisé, recueilli à Pu (Amanu).

Pisania (Iopas) francolina Lamarck

Marutea du Sud, récif extérieur -, lagon de Papeateei
;

vivier à Rikitea.

Purpura planospira Lamark

Marutea.

Purpura serta Bruguière

Lagon de Marutea.

Purpura pica Blainville

Marutea, récif extérieur ; Mangareva ; Hao ;
Taraouroa,

récif extérieur.
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D'une façon à peu près constante, les individus de cette

espèce provenant des îles Gambier, appartiennent à une

variété «lajop.

Purpura hippogastanum Linné

Var. aculeata Deshayes

Marutea ; Fakahina.

Var. InteriMetlîa Kiener

Nukutavake ; Marutea, récif extérieur ; Aueretiui ; Fa-

Itareva, récif extérieur.

Purpura affinis Reeve

Marutea, pointe Nord-Ouest, lagon et récif extérieur
;

Amanu, récif ; île Tureia ; Nukutavake.

Quelques individus de cette espèce atteignent une très

grande taille (12 à 15 centimètres de long, sur 10 centi-

mètres de large, en y comprenant les tubercules).

Purpura vexillum Chemnitz

Hao ; Vahitahi ; Marutea ; Otepa ; Nukutavake.

RiciNULA ARACHNOiDEA Lamarck

n. ricinm Linné.

Marutea, pointe Nord Ouest ; Rikitea, litloral et vivier;

Amanu ; Nukutavake ; motu de Puamu, côté du récif

extérieur ; Hao, récif extérieur; Makapou ; île Pitcairn.

RiciNULA DiGiTATA Lamarck

Marutea, récif extérieur ; Nukutavake.
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RiciNULA SPEGTRUM Reeve

Rikilea, zone littorale et lagon ; Marutea.

RiciNULA HYSTRix Linné

Amanu.

RiciNULA CLATHRATA Lamaick

Amanu ; Oeno ; lagon de Marutea.

RiciNULA HORRiDA Lamarck

Fakahina ; Marutea, récif extérieur Nord-Ouest ; Ama-

nu ; Taraouroa ; Nukutavake ; Fagatau ; Hao, récif exté-

rieur ; île Pitcairn.

HlCINULA lODOSTOMA LeSSOll

Marutea.

RiciNULA (Sistrum) dumosa Conrad

Tearia, fonds à Méléagrines, attaché au byssus, 12 bras-

ses ; Rikitea, lagon, fixé sur les branches des Madrépores

vivants, 8 mètres ; Marutea ; Atibouti, 25 mètres, fixé à la

surface des Méléagrines.

RiciNULA (Sistrum) canckllata Quoy

Papeateei.

RiciNULA (Sistrum) fisgella Chemnitz

Littoral et récifs balisés à Rikitea.

RiciNULA (Sistrum) elata Blainville

Littoral et récifs, lagon de Rikitea, 2 met. ; Marutea ;

Taraouroa.
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RiGiNULA (Sistrum) granulata Duclos

Marutea, pointe N.-O. ; Hao ; Puamu ; Manoui ; Riki

tea, récif extérieur, zone littorale découverte à nier

basse.

RiciNULA (Sistrum) margaritigola Broderip

Marutea.

RiciNULA (Sistrum) morus Laraarck

Marutea, récif extérieur; Mangareva, fixé sur des l'ocil-

lopora; Hao (Ohura); Taraoïiroa; Rikitea, zone littorale

découverte à mer basse, partie extérieure du vivier
;

Makapou ; Aukena.

Var. aspera Lamarck

Marutea, N.-O. : Fakabina, récif extérieur ; Aratika
;

Rikitea, littoral.

RiNiGULA (Sistrum) tuberculata Blainville

Marutea, récif extérieur; Hao (Obura) ; Nukutavake ;

Taraouroa, récif extérieur.

RiciNULA (Sistrum) coNCATEN.vfA Blainville

Marutea ; Aukena ; Tearia. 18 mètres, fonds à Huîtres

perlières.

RiciNULA (Sistrum) chrysostoma Deshayes

Gambier.

RiciNULA (Sistrum) elongata Blaluville

Aukena, plage Micbeli.
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RiciNULA (Sistrum) chaidea Duclos

Taraouroa, un spécimen habité par un jeune Cénobite.

CORALLIOPHILA MADREPORARUM Sowerby

Marutea ; Hao (Otepa).

CORALLIOPHILA MONODONTA Quoy

Fakahina"; Vahitahi.

CORALLIOPHILA vioLACEA Kieuer

Marutea, récif extérieur.

CoRALLiOPHiLA cosTULARis Lamarck

Hao (Ohura); Valiitahi ; motu Tekava ; Rikitea, récifs du

littoral, 2 met; Marutea.

EuTRiTON TUBEROsus Lamarck

Hao, lagon; Olepa ; Gatavake ; Fagatau ; Rikitea; lagon

de Marutea. 3 met., grand chenal.

EuTRiTON GHLOROSTOMUs Lamarck

Ile Taenga
;
grand chenal du lagon de Marutea, 3 met., et

récif extérieur.

EuTRiTON AQUATiLis Recve

Lagon de Marutea et récif extérieur ; Rikitea.

EUTRITON RUBECULA Liuué

Vahitahi ; Marutea.
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EuTRiTON vARiEGATUs Lamarcli

Hao.

EuTRiTON (Persona) ANUS Linné

Marutea, récif extérieur.

EuTRiTON (Epidromus) nitidulus Sowerby

Hao, récif extérieur.

EuTRiTON (Epidromus) truncatus Hinds

Marutea.

Eutriton (Epidromus) cylindricus Pease

Vahitahi, récif extérieur; Marutea, Nord-Ouest, récif

extérieur.

Eutriton (Epidromus) digitalis Reeve

(PI. Il, fig. 4, 5, grossies 2 fois)

Marutea, récif extérieur et sous les pierres du littoral :

Rikitea ; Hao ; Puamu.

Var. SeiiratI Couturier, n. var.

(PI. IL fig. 6, 7, 8, grossies 2 fois)

Coquille présentant les mêmes détails d'ornementation

que le type, dont elle se distingue par une allure plus

cylindrique, par les tours plus convexes et comme étran-

glés aux sutures. La ponctuation brune du type dispar;iît

quelquefois totalement. Cette variété a les deux et souvent

les trois derniers tours ornés d'une varice, tandis que

Reeve dit de son espèce u varice nulla ».

Longueur des grands individus 18™™
; larg. 7'"™,
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Habitat. — Rikitea ; Marutea, Nord-Ouest, récif exté-

rieur; 2 met. chenal, Ouest.

Sur 60 individus rapportés par M. Seurat, 40 environ

appartiennent au type et 20 à la variété, parmi lesquels

quelques spécimens faisant le passage. Tous les échantil-

lons (type et variété) ont été récoltés le plus souvent côte

à côte, peut être n'y a-t-il entre les deux qu'une différence

sexuelle. J'ai cru, néanmoins devoir signaler cette forme

dont les spécimens extrêmes, comparés au type, semblent

constituer une espèce nettement distincte.

Ranella livida Reeve

Vahitahi ; Marutea, récif extérieur; Hao ; Makemo, récif

extérieur.

Ranella affinis Broderip

Vahitahi ; Hao.

Ranella gruentata Sowerby

Marutea, récif extérieur.

Ranella granifera Lamarck

Vahitahi; Marutea, récif extérieur.

Marutea.

Ranella subgranosa Sowerby

Cassis vibex Linné

Ile Taenga ; Oeno ; Taraouroa, bord interne du récif ex-

térieur ; motu Mapuhi ; Rekava ; Makemo, récif extérieur ;

Temoé.
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Cassis torquata Reeve

Taeoga ; Marutea.

Cassis ëkinacka Liiiaé

Marutea.

Cassis rufa Linné

Hao.

DouuM piatulx Linné

Konaliu ; Mangareva ; Vahitahi ; Aukena S.-O.

Malea pomum Linné

Ile Oeno.

Cypr/Ka testudinaria Linné ( 1
)

Gambier.

Cypr.ea talpa Linné

Paumotu, Gambier.

Cypr.ea Isabella Linné

Paumotu, Gambier.

Cypr/Ea garneola Linné

Paumotu, Gambier.

(1) Dans une noie publiée dans le Bulletin du Muséum iVhistoire

nalurelle de Paria (1906) M. Vayssière, qui avait bien voulu se charger

de l'étude des Cyprsea recueillis par M. Seurat, a sio;nalé trente-deux

espèces appartenant à ce genre : j'en transcris ici la liste.
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Cypr^a arenosa Gray

Paumotu, Gambier.

Cypr^a ventriculus Lamarck

Paumotu, Gambier.

Cypr^a reticulata Martyn

Paumotu, Gambier, Oeno.

Cypr/Ea sgurra Ghemnilz

Paymotu.

Cypr^a mauritiana Linné

Paumotu, Gambier.

Cypr/ea tigris Linné

Gambier.

Cypr.ea auhantium Martyn

Tahiti.

CYPRyEA VITELLUS Liûné

Paumotu.

Cypr^a LYNX Linné

Paumotu.

Cypu/ea ehosa Linné

Paumotu.

Cypr/EA tarescens Solander

Paumotu.
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GYPRiËA iRRORATA Solander

Paumotu, Gambier.

Les indigènes de l'archipel de Paumotu, font des cou-

ronnes, pour mettre sur leur chapeau, avec la coquille de

Cfjprsea irrorata qui est très commune. Un collier à rangs

doubles, comportant plusieurs centaines de spécimens,

composé avec cette coquille, fait partie des collections

ethnologiques rapportées par M. Seurat, ayant figuré à

l'exposition coloniale de Marseille.

CyPR^A CAPUT-SERPENTIS Liuué

Paumotu, Gambier, Tahiti.

CYPRiEA capuï-anguis Melvill

Paumotou, Gambier.

Gypr/Ea hklvola Linné

Paumotu, Gambier, Oeno.

GYPRiEA MONETA Liuué

Paumotu, Gambier.

M. Seurat a pu observer Cyfirœamoneta dans le vivier de

Rikitea ; il se trouve accolé a une pierre ou sous cette

pierre ; le mâle et la femelle sont toujours à une faible

distance l'un de l'autre (dans un cercle de un mètre de

rayon au plus). On le rencontre également le long de la

plage, dans la zone de sable littorale, toujours sous les

pierres.

Très abondant, du côté du lagon de Mangareva, au

niveau des chenaux, sous les nombreuses pierres qui se

trouvent en ces endroits.
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Po7itc : Jeunes larves véligères, Mars
;
ponte fixée sur

des cailloux, des noix de coco, etc.; la femelle reste sur sa

ponte, qu'elle semble couver.

Cypr^a annulus Linné

Paumotu, Gambier.

Gypr^a obvelata Lamarck

Paumotu, Gambier, Tahiti.

Cypr^a Goodalli Gray

Paumotu.

CYPR.EA CuMiNGi Gray

Paumotu.

Cypr^a (Trivia) Adansoni Gray.

Paumotu.

Cypr^a (Trivia) margarita Solander

Paumotu, Gambier.

Cypr^ea (Tkivia) gicercula Linné

Paumotu, Gambier.

Cypr^a (Trivia) annulata Gray

Paumotu.

Cypr^a (Trivia) nucleus Linné

Paumotu.
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Gypr^ea (Trtvia) Childreni Gray

Paumotu, Gambier.

Cypr^a (Trivia) HORDACEA Kiener

Paumotu.

Cypr^a (Trivia) tremeza Duclos

Paumotu.

Strombus gibberulus Linné

Lagon de Fatagau ; Gatavake ; Fakahina ; Hao; Marutea,

récif extérieur.

Strombus ukgeus Linné

Marutea ; Vahitahi ; Aukena ; Hao.

Strombus dentatus Linné

Apataki ; Marutea.

Strombus plicatus Lamarck

Marutea.

Strombus floridus Lamarck

Hao ; Marutea ; Hikueru ; Taraouroa ; Aukena ; Rikitea
,

Ganheata

Strombus columba Lamarck

Marutea.

Pterocera rugosa Sowerby

Hao, lagon, Olepa.
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Pterogera bryonia Chemuitz

Hao, Ohura.

Pterogera lambis Linné

Nom raangarévieu : « Putara » ; nom ïahitieD : « Pupu-

tara »,

Ce Mollusque est très abondant sur le banc de Tearia,

par trois à cinq brasses de profondeur. Les Manga reviens

en mangent la chair: ils brisent la coquille sur sa face

dorsale et s'emparent ainsi de l'animal. Très commun à

Marutea dans les bras de mer; Hao, lagon, récifs et parties

profondes; Amanu.

La coquille des Ptérocères est utilisée pour fai re des

trompes ou « Pu » ; à cet effet, les indigènes scient une de

ses extrémités (côté de la spire).

Triforis ruber Hiuds

Marutea ; Vahitahi ; Aukena ; Hao; sable coquillier de

Marutea.

Triforis tibialis Jousseaume

Marutea ; Rikitea, Hallmèdes et Corallines, 2 mètres.

Triforis granulatus Reeve

Marutea.

Triforis (Mastonia) lucidula Hervier

Taku, sur la Nacre, 20 mètres.

Triforis (Mastonia) ustulatus Hervier

Rikitea, Halimèdes et Corallines, récif en face la maison

des sœurs.
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Cerithium concisum Hombron et Jacqiiinot

C. moi'KS Lamk. (non Brug.)

Hao (Ohura).

Var. variegata Quoy

Hao.

Cerithium munitum Sowerby

Hao, récif extérieur.

Cerithium lacteum Kiener

Hao, littoral et récif extérieur; Ohura ; Marutea.

Cerithium rostratum Sowerby

Marutea; Vahilahi ; Aratika ; Hao (Otepa).

Cerithium eghinatum Lamarck

Ohura, lagon ; Marutea ; Oeno.

Cerithium nassoide Sowerby

Marutea, lagon et dans le sable coquillier; Makaroo;

Vahitahi ; Taraouroa ; Manoui (Garabier).

On trouve la variété niinor (4 millim. de haut) fixée sur

les raquettes d'Halimeda opuntia: RikHea; Makapou.

Cerithium zebrum Kiener

Aukena; Hao, lagon ; Marutea, lagon et sable coquillier
;

Vahitahi ; Makemo, récif extérieur; Aratika.

3
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Cerithium rugosum Wood

Gatavake; aboûdant à Marutea; Hao ; lagon de Ta-

raouroa ; Temoe, récif extérieur ; Aratika ; Hikueru, très

commua dans la zone littorale ; lagon de Fakahina : Rikitea,

vivier près la maison Kote, sur les pierres découvertes à

marée basse ; Vaialekeue, dans les bras de mer ; Fagatau ;

Aukena.

Cerithium columna Sowerby

Taraouroa ; Hao ; Papoeteei ; Marutea ; Aratika.

Cerithium Adansoni Bruguière

Hao, lagon; Oeno; lagon de Fagatau ; abondant à Ma-

rutea ; Taraouroa.

Cerithium asperum Pease

C. asperulum Tryon.

Gambier.

Vertagus gemmatus Hinds

Akainaru.

Vertagus pharos Hinds

Hao (Otepa) ; Marutea, lagon, fonds sable et vase calcaire,

8 à 10 mètres ; Fagatau, lagon : creuse des trous dans le

sable.

Vertagus obeliscus Bruguière

Taenga ; Rikitea ; Gambier ; motu Rekava ; Oeno ; Hao ;

Temoé; Akamaru, nombreux exemplaires vivants; motu

de Taraouroa. Les coquilles, à l'état jeune, sont habitées

par déjeunes Cénobites.
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Vertagus articulatus Adaiiis et Reeve

Motu Rekava ; Hao ; Taraouroa ; Rikitea ; Akamaru
;

Aukena, côte Sud.

Verïagus cedo nulli Sowerby

Taraouroa.

Vertagus fasciatus Bruguière

Lagon de Fagatau ; Rikitea ; Vahitahi ; Tekava ; Hao
;

lagon de Marutea, 5 à 10 mètres, sable calcaire, très abon-

dant.

Avec le type se trouvent les variétés Martîniawa
Pfeiffer et procera Klein.

BiTTiuM glareosum Gould

Rikitea, Halimèdes et Coralliues, 2 mètres, Tearai,

vivant au milieu des algues calcaires fixées sur les Méléa-

grines, 5 mètres ; Raïatea, récifs balisés ; Makapou, Hali-

mèdes et Codium.

Pyrazus palustris Linné

Chenal de Puamu.

PoTAMiDES (Pirenella) SINON Baylc

Akamaru.

CERrrmopsis pulvis Issel

Marutea, récif et lagon (dans une coquille morte de

Tridacne).
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MoDULUS TRCTUM Gmelin

Aukena ; lagon de Mangareva ; lagon de Fakahina
;

lagon de Fagatau ; Makenio ; Marutea ; Rikitea, vivier;

Taraouroa ; Teone-kura ; Hao.

MoDULUS CANDiDus Petit

Fakahina.

Plesiotrochus exilis Pease

l\ Souverbieamis Montrouzier.

Makemo, récif extérieur; Aukena; Marutea, lagon et

sable coquillier ; Vahilahi ; Rikitea, Halimèdes et Coraili-

nes, récif découvert aux grandes marées; Teone-kura;

Taraouroa ; Manoui (Gambier) ; Papeateei, récif exté-

rieur.

Planaxis lineatus Da Costa

/'. lineolatun Gould.

Vahitahi, récif extérieur ; Marutea, dans le sable coquil-

lier ; Rikitea ; Hao; Makapou, fixé sur les raquettes ûlia-

limeda opuntia ; Aratika ; lagon de Taraouroa.

Planaxis similis Smith

Marutea.

Planaxis nigra Quoy

Marutea, récif extérieur, littoral, sous les pierres.

SiPHONiUM MAXIMUM Sowerby

Marutea : comestible.
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Spiroglyphus annulatus Daudia

Amanu ; Tearia.

Spiroglyphus spiruliformis Sowerby

Lagon de Hao (gros pâté d'Otepa) ; Mangareva, sur co-

quille de ïridacne : tube recourbé à l'intérieur de la subs-

tance de la coquille ; un petit trou de deux millimètres

de diamètre trahit seul la présence du Mollusque perfo-

rant ; celui-ci rentre légèrement quand on le touche ; la

partie mince de la coquille est tapissée par une assise

calcaire sécrétée par le Mollusque.

Vermetus anellum Môrch.

Hao, lagon.

Vermetus Adansoni Daudin

Lagon deFakahina.

Amanu.

Vermetus atra Rousseau

Vehmetus dimurphus Môrch.

Valiitahi.

Vermetus renisectus Carpenter

Hao, lagon.

Vermetus varians d'Orbigny

Fagatau, lagon ; Temoé.
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Thylacodes decussata Gmelin

Var. pliilippinentitis Môrch.

Hao, littoral, lagou ; Rikitea, fixé sur les pierres (basal-

tes) et les Coraux morts ; Tearia (Gambier), fixé sur l'Hui-

tre perlière, 18 mètres; Marutea (Vaïtutaki), récif exté-

rieur sur une Astrée, en compagnie de Pyrgoma stellata.

Aukena.

Ganheata.

Melania corporosa Gould

Melania ferkea Reeve

Melania bicolor Broderip

Aukena.

Melania mauiensis Lea

M. tahitensis Pease.

Aukena.

LiTTORiNA scABRA Linné

Gatavake, zone littorale ; Aukena, pierres du wharf;

Rikitea, vivier et pierres du littoral ; vit avec Névita pli-

cata.

LiTTORiNA OBKSA Sowcrby

Marutea, lagon ; Fakahina, en avant du récif extérieur,

extrêmement abondant dans les endroits non couverts

par la mer ; Fagatau, très commun sur le versant du

motu non couvert à mer haute, du côté du lagon ; Kan-

kura, sur le littoral du lagon dans les mêmes conditions

que ci-dessus; Hao; Makemo, lécif extérieur ; Aratika.
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LiTTORiNA Philippiana Reeve

Makemo, récif.

EcHiNELLA coRONAHiA Laïuarck

Marutea, récif extérieur; Fakahina, récif extérieur;

Hao ; Temoe, récif extérieur ; Taraouroa, récifs émer-

gés.

ECHINELLA BULLATA Martyil

Marutea ; Aratika.

RisELLA (Peasiella) conoidalis Pease

Vahitahi ; Makemo, récif extérieur ; Marutea, grand

chenal ouest, sous les pierres, côté du lagon, et dans le

sable coquillier; chenal de Vaitutaki.

Solarium (Torinia) infundibuliforme Gmelin

Marutea N.-O. ; Hao (Ohura).

DiALA FLAMMEA Pease

Marutea, récifs du lagon, dans les coquilles mortes de

Tridacnes et sur Méléagrines : coquille habitée par un

petit Pagure; Hao; Akamaru ; Marokau.

DiALA ALBUGO WatSOU

Taku, fixé sur la coquille de Méléagrines ;
port de Riki-

tea, fixé sur les algues ; Manoui (dambier) ; banc Taku sur

Méléagrine, 20 met. ; Mangareva, bouée Gaveau, dans les

ulves ; Makapou ; Tearia, 18 met. ; Kirimiro.

DiALA SEMISTRIATA Pllilippi

Temoé, lagon.
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RissoiNA MINUTA Nevill.

Rikitea Jaku.

RlSSOlNA AMBIGUA Gould

Marulea, 2^6 chenal et lagon; Aukena, dans coquilles

mortes de Tridacnes; Rikitea, Halimèdes et Corallines
;

Makapou. La coquille de ce petit Gastropode est souvent

occupée par un petit Pagure.

RiSSOINA ERYTHR^A Phllippl

Lagon de Marulea ; Aukena ; Rikitea, fonds d'Haliinè-

des et Corallines, récif découvert aux grandes marées.

RissoiNA scALARiFORMis G, B. Adams

Rikitea, algues calcaires, Halimèdes et Corallines du

récif situé en face l'école des sœurs.

RissoiNA BIDENTATA Phllippl

Hao, récif extérieur.

RissoiNA MiLLEcosTATA Garrett

Marutea.

RissoiNA scABRA Garrett

Marutea.

RissoiNA sEMiPLiGAïA Pease

Aukena; Marutea ; Vakitahi.

RissoiNA Zeltneri de Folin

Var. |iauui»tuensis Couturier, n. var.

(PI. II, fig. 9, 10, grossies 5 fois)

Coquille solide, assez épaisse, blanche, brillante, por-

tant sur les tours des costulations longitudinales, fines.
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nombreuses, obliques ; elles s'effacent vers la base du der-

nier tour, où elles sont remplacées par des stries spi-

rales.

Longueur, S^m
; largeur, 1°»™ \/t.

Cette variété diffère du type par une allure plus cylin-

drique, moins régulièrement conique ; elle a en outre la

spire légèrement tordue à la façon de certains Eulima.

Habitat. — Marutea du sud, de l'archipel de Paumotu.

Rissoina Zeltneri n'avait encore été signalé qu'à Pa-

nama ; sa présence à Marutea, sous la forme paumotuensis,

fait présumer une aire de dispersion très étendue, et

soupçonner sa présence sur d'autres points du Pacifique.

ASSIMINEA NITIDA PeaSC

Taraouroa, lagune d'eau douce ; très commun : une des

dernières coquilles qui ont vécu dans la partie centrale

du lagon.

Galyptr.ïa GiCATRicosA Rcevc

Makemo; Oeno.

Calyptr^a equestris Linné

Hao, lagon ; Makeno; Fagatau, lagon ; Marutea, grand

chenal nord (entre Aueretini et Puamu) : rejeté sur le

sable ; Akamaru.

PlLEOPSlS GYTHERiEA LeSSOn

Marutea, sur Turbo setosus.

AmATHINA RICARINAIA PcaSC

Tokaai ; Taku, fixe sur Melcagrina, 20 mètres.
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HippoNYX ANTiQUATus Linné

Fixé sur les coquilles de Tui'bo aetosus, très commun
;

Mangareva ; Rikitea ; Puamu ; Aukena ; Marokau. On en

trouve de jeunes en assez grande abondance dans le sable

coquillier rejeté sur le rivage à Marutea.

HippoNYx ACUTA Quoy

Récif de Rikitea ; Marutea ; Marokau.

HiPPONYX AUSTRALIS QuOy

Makemo, récif extérieur.

HiPPONYX coNicus Schumacher

Fakahina ; Rikitea ; Marutea ; Makapou.

HiPPONYX LiBERATUs Pease

Marutea ; Aukena ; Rikitea, vivier : Hao, sur Turbo

margaritaceus ; Makemo, récif extérieur ; Papeateei,

lagon ; Oeno.

HiPPONYX suTURALis Quoy

Marutea.

Vanikoro granulosa Recluz

Marutea ; Teone-kura.

Vanikoro semiplicata Pease

Marutea ; Aukena ; Aralika.

Vanikoro deligata Pease

Lagon de Marutea ; Vahitahi.
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Natica Gualtieriana Petit

Marutea, sable coquillier ; Aukena ; Fakahina ; lagon

de Fatagau ; Hao ; Rikilea ; Teone-kura ; Makerao.

Natica umbilicata Quoy

Marutea, lagon ; Aukena.

Natica simi/ë Deshayes

Marutea.

Natica maura Bruguière

Taraouroa.

Natica maheensis Reôluz

Marutea ; Aukena ; Rikitea, vivier : rejeté sur le sable,

Natica melanostoma Gmelin

Aukena ; Oeuo ; Marutea ; Teraoé ; baie de Ganheata.

Natica candidissima Le Guillou

Lagon de Marutea, partie N,-0., dragué vivant par cinq

brasses, fond de sable et vase calcaire ; Fakahina ; Aratika.

Natica Jukesi Reeve

Aukena, côte Sud.

Janthina planospira Adams et Reeve

Ganheata ; Makemo ; Rikitea ; lagon de Marutea ; Vahi-

tahi ; Oeno ; Fakahina ; Aukena ; Hao (Otepa) ; Puka-

puka.
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Sgalaria PHiLippiNARUM Sowcrby

Ganheata.

ScALAKiA suBAURicuLATA Sowerby

iMarulea du Sud.

ScALAHiA PRETiosA Lamarck

Aukena ; Marutea (spécimens jeunes).

Sgalaria perplexa Pease

On trouve celte espèce rejetée sur le sable du littoral à

Marutea et Gatavake ; Akaraaru ; côté du lagon du motu

de Taraouroa : coquille habitée par un jeune Cenobita

perlata Edw.

Sgalaria obliqua Sowerby

Marutea.

Sgalaria paumotensis Pease

Aukena ; Marutea, chenal 0.

Sgalaria ? obesa Sowerby

Gambier, Halimèdes et Codiuni. (]e n'est qu'avec doute

que je mentionne cette espèce, d'après un spécimen unique

très jeune.

Stylifer deformis Pease

Vahitahi ; Marutea.

Eulima labiosa Sowerby

Marutea, lagon ; Aukena ; Akamaru.
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EULIMA ACICULATA PeaSB

Marutea, lagon ; Vahitahi, récif extérieur ; Tearia, fonds

nacriers.

EuLiMA EXiLis Pease

Marutea, sable coquillier.

EuLiMA MAJOR Sowerby

Aukena ; Akamaru ; Marutea ; Teone-kura.

EuLiMA VENUSTA Pease

Hao ; Rikitea.

EuLiMA RKTROBSA Sowerby

Marutea, fixé sur une Méléagrine pêchéesur le littoral à

Rikitea.

EuLiMA DENTiENs Duuker

Marutea.

EuLiMA PROXiiviA Sowerby

Hao, récif extérieur ; Marutea.

Pyramidella auris-cati Chemnitz

Marutea ; Aukena ; Akamaru, côté Ouest ; Taraouroa.

Pyramidella australis A. Adams

Marutea
;

Pyramidella MiTRALis A. Adams

Marutea

.
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Obeliscus maculosus Lamarck

Gatavake, zone littorale ; Aukena ; Akamaru, côte

Ouest ; Rikitea, lilloral ; Kiriiuiro ; Fakaliina.

Ghrysallida rissoiformis Issel

Rikitea ; Aukena ; banc Taku, fixé sur l'Huître perlière,

20 mètres.

TuRBONiLLA TASMANiCA Tenisofl-Woods

llao, récif extérieur.

TuRBONILLA CHRYSOSTOMA Mart.

Marutea.

Odostomia polita Pease

Aukena.

Neritopsis interlirata Pease

Lagon de Marutea ; Hao.

Neritopsis radula Linné

Hao (Otepa) ; Fakahina.

Nerita polita Linné

Nom Mangarévien : « Kopiitakoiko ».

Gatavake ; Aukena ; Taenga ; Rikitea ; Mangareva.

Nerita plicata Linné

Nom Mangarévien : « Kopii ».

Marutea, récif extérieur, abondant; Hao, récif exté

rieur ; Aukena ; abondant aux îles Gambier,sur le littoral

à Mangareva ; Rikitea, Vivier : on la trouve sur les basai-
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tes des wharfs et du littoral ; motus Taraouroa, extrême-

ment abondant aux motus du côté du lagon ; on recueille

ce Mollusque en nouibreux individus sur les récifs morts

formant les entableuients découverts à mer basse ; île

Pitcairn ; Aratika

.

Neritlna spinosa Sowerby

Tahiti : rivière Papenao.

Neritina ZEBRA Lamarck

Tahiti : rivière Papenao.

Neritina ganalis Sowerby

Ile Pitcairu,

Neritina Desmoulinsi Recluz

Rikitea : littoral, vivier.

Navigella depressa Lesson

Tahiti : rivière Papenao.

Turbo setosus Gmelin

Nom Tahitien : « Maoa » ; nom Mangarévien : « Eriri »

(limaçon de mer); nom Paumotu : « Oani ».

Hao, récif extérieur et lagon; Marutea, récif extérieur

Nord Ouest, extrêmement abondant; Nukutavake; Maro-

kau, récif extérieur; Fakahina ; un exemplaire jeune

trouvé sous les pierres à Rikitea, du côté extérieur du

vivier ; Taraouroa.

Turbo argyrostumus Lamarck

Motu de Puauiu ; Oeno ; Temoé, récif extérieur.
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Turbo petholatus Linné

Abondaut à Hao ; lagon de Taku, 30 met. ; Kaukura.

Turbo margaritageus Linné

Marutea ; motu Tekava.

Turbo (leptothyra) maculosus Pease

Marutea ; Àukena ; Teone-kura.

Astralium petrosum Martyn

Fagatau, lagon; Mangareva; Fakahina ; Rikitea ; lagon

de Tikahau ; Fakareva ; Marokau, récif extérieur; un

exemplaire, trouvé à l'entrée de la baie de Kirimiro par

dix mètres de fond, était fixé sur les branches d'un

Madrépore ; très abondant sur les récifs littoraux du

lagon de Marutea où Ton trouve côte à côte les formes

spiiiulosa Reeve et rltodostoma Lamarck.

Var. coiifraKOsa Gould

Marokau, récifs.

EUGHELUS ANGULATUS PeaSC

Marutea, récifs du lagon, dans des coquilles mortes de

Tridacnes et dans le sable coquillier; Aukena; Maka-

pou ; Vahitahi ; Teone kura.

Calliosïoma marmoreum Pease

Marutea, lagon ; Vahitahi, récif extérieur ; Aratika,

Cyclosïrema cingulifera a. Adams

Lagon de Marutea, fond de sable calcaire, 5 mètres.
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Teinostoma Vayssierei Couturier, nov. sp.

(PI. II, fig. H, 12, 13, 14, grossies 5 fois)

Testa crassiiiscula, opaca, superne convexa, inferne con-

vexiuscula ; superficies striis subtilibus spiralibus impressa.

Apertura rotundata, obliqua; umbilicum paululum concavum,

callo adnato obtectum.

Color albus.

Diam. max. : 3 mill. ; ait. : 2 mill.

Coquille héliciniforme, blanche, opaque, assez épaisse,

convexe en dessus, légèrement bombée en dessous-, sur-

face couverte par de fines stries spirales. Ouverture

ronde, oblique ; région ombilicale légèrement concave,

couverte par une callosité, contre laquelle s'appuie le

bord gauche de l'ouverture où il forme uue légère saillie.

Habitat. — Marutea du Sud, de l'archipel de Paumotu
;

vu 10 spécimens.

Je dédie celte espèce à mon ami M. Vayssière, l'éminent

Professeur de la Faculté des Sciences, et directeur de la

section de zoologie du Muséum de Marseille : hommage
d'affectueux souvenir.

Stomatella sulcifera Lamarck

Vahitahi.

Stomatella sanguinea A. Adams

Marokau.

Stomatella notata A. Adams

Vahitahi ; Akamaru ; Aukena.

Gêna lutea Linné

Chenal de Vaiatekeue, sous les pierres; Akamaru.

4
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Gêna rosacea Pease

Marutea; Aukena ; Rikitea, zone des Haliinèdes et

Corallines, par trois brasses, fixé sur les Halimèdes.

Broderipia iridescens Gray

Marutea, récif extérieur; Vaiiitahi.

Haliotis (Padollus) pulcherrimus Martyn

Nom Paumotu: « Kaparari ».

Marutea, bord externe du récif extérieur ; Taraouroa ;

Papoeteei; Amanu; Taenga ; Fakahina ; Vahitahi ; Ara-

tika.

FissuRELLA LANCEOLATA Sowerby

Rikitea, attaché à la face inférieure des basaltes, en

dehors du vivier, qui ne découvrent jamais ; on le trouve

fréquemment sur les récifs du lagon, fixé sur les Hali-

mèdes, par 1 à 3 brasses de profondeur.

FissuRELLA TiCAONiCA Recve

Marutea ; Fakahina, lagon ; Aukena ; Teone-kura.

Emarginula gonginna a. Adam s

Marutea.

Patelloidea sagchakina Linné

Marutea ; Makemo.

Patella gostata Sov^^erby

Nom Mangarévien : « Kopiitonga » ; nom Paumotu :

« Piriakau » ; nom Tahitien : « Mapihi ».

Amanu, récif extérieur; Nukutavake ; ïikahau ; Hao
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(Otepa), récif extérieur; Temoe; Makemo, récif extérieur-

Fakarava ; très abondante Marutea; on trouve également

ce Mollusque dans le .lagon, fixé sur les valves de Chama,

sur les tubes de Verniets, sur les récifs qui découvrent aux

grandes marées ; la coquille est couverte d'Algues et de

NuUipores ; Fakahina ; Aratika. Comestible.

Patel' A (Helcionisgus) tahitensis Pease

Ile Pitcairn ; Taraouroa ; commun à Rikitea, sur les

pierres du mur de la maison des sœurs, en avant du

vivier sous les pierres, sur les basaltes des M^harfs qui

découvrent à mer basse ; très commun à Manoui, fixé sur

les basaltes qui forment la pente.

Patella dira Reeve

Makatea.

Bug:inulus solidulus Linné

Aukena ; Kirimiro ; Akamaru : lagon de Marutea ; Hao ;

Gatavake, très commun sur le littoral; Rikitea, fonds de

sable et fonds de débris d'Halimèdes, 8 mètres, vivier du

roi ; Ganheata

.

TORNATINA SANDWICHENSIS PcaSC

Rivage du lagon de Temoe.

BuLLA PUNGTULATA A. Adams

Makemo ; Marutea du Sud ; Rikitea ; Tauna et Taraou-

roa (Gambier).

BuLLA AMPULLA Linné

Marutea ; Aukena.
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Aplustrum Thalassiarchi Martini

Hao (Ohura).

Haminea simillima Watson

Akamaru ; Valiitahi; Aukena, rejeté sur le sable ; lagon

(le H;iO (Otepa et Ohura), extrêmement commun sur le

rivage, dans le chenal Oviri et le motu Napali, zone très

peu profonde ; les Mollusques se trouvent réunis en

nombre au milieu de leurs œufs.

Atys gylindrica Helbling

Aukena ; Akamaru, côte Ouest ; Rikitea, 5 mètres,

débris d'Halinièdes ; Gatavake ; Marutea ; baie de Ganheata

Atys dentiffra A. Adams

Marutea ; Aukena ; Rikitea ; Tearia ; Teone-kura.

Atys elongata Broderip

Aukena, côte Sud ; Ganheata.

LoPHOCERcus viRiDis Pease

Marutea du Sud, dans les trous des Madrépores (mort en

place;.

Cylindrobulla sculpta Nevill.

Rikitea, dans les Coraltines.

DoLABKLLA RuMPHi Lamarck

Lagon de Hao.
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Chiton (Onitochiton) Lyelli Sowerby

Rikitea ; Makapou, trouvé pour la première fois par

H. Guming, à l'île Pitcairn.

Chiton (Tonmcia) gonfossa Gould

Rokaerero, sur l'Huître perlière, 20 mètres; Rikitea,

récifs du port ; daus les Madrépores, profondeur 1 mètre.

PULMONES

Endodonta sexlamellata Pfeifïer

Rikitea.

Endodonta CAVERNULA Hombrou et Jacquinot

Aukena.

EIndodonta d^dalea Gould

Rikitea.

Endodonta farvidens Pease

Rikitea.

Endodonta (Libéra) gregaria Garrett

Rikitea.

Troghomorpha Swainsoni Pfeifïer.

Tahiti : Papeete.

Troghomorpha approximata Le Guillou

Aukena. Sud.
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Stenogyra (Subulina) octona Chemnitz

Rikitea, sur les salades du jardin ; Aukena.

Melampus fasciatus Pfeiffer

Rikitea, vivier ; île Pitcairn ; centre du lagon de Ta-

raouroa, une des dernières coquilles qui ont vécu dans

le lagon.

Melampus luteus Quoy

Taraouroa ; Amanu, abondant ; Papoeteei.

Melampus sciurii Lesson

Ganheata.

Melampus fuscus Phil.

M. castaneus Mhld.

Ganheata ; Aukena, Vivier.

Laimodonta conica Pease

Marutea; Aratika ; lagon de Taraouroa ; motu (île basse)

de Papeateei, récif extérieur.

Plecotrema mordax Dorhn

Aukena : île Mangareva, pierres du wharf du régent,

zone littorale découverte à mer basse (partie extérieure

du vivier) ; Hao.

Erinna New^gombi A. Adams
Marutea.

Physa (Isidora) moderata Clessin

Tahiti.
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OPERCULES

Truncatella semicostata Montrouzier

Lagon de Ohura : un spécimen jeune.

Cyglophorus makgarita Pfeiffer.

Cyclomorpha margarita Pfr

.

Aukena ; Akamaru ; Gatavake ; Rikitea ; sub-fossile à

Taku, dans une couche de sable fossilifère, sous une

couche de terre végétale de 3 mètres d'épaisseur; avec

Madrépores et quelques coquilles marines : Columbella,

Tellina, etc.

Helicina solidula Gray

Aratika. — Variété minop légèrement plus déprimée

que le type, qui est du reste lui-même assez plastique.

Chondrella MiNUTissiMA Sowerby

Teraoe, pointe Nord-Est du lagon, au milieu des racines

de fougères.

Dans les collections ethnologiques, rapportées par

M. Seural de Tahiti, et ayant figuré à l'P^xposition colo-

niale de Marseille, se trouve un certain nombre de coquil-

les de Mollusques. Quelques-unes d'elles ne sont pas men-

tionnées dans le présent mémoire. Ce sont les suivantes :

Mitra scahriuscula Lin.

Mitra episcopalis Lin.

Conus millepunctatus Lamk.
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Conus tessellatus Bru g.

Conus pulicarius Brug.

Triton (Epidromus) distortus Schum.

Cancellaria obliquata Lamk.

Oliva guttata var. leucophœa Lamk.

Murex ramosus Lin.

Cassis cornuta Lin,

Dolium olearium Brug.

Enfin un collier est fait avec nombreux individus de

Partula otaheitana Brug.

M. C.
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BlBIilOCRAPHIE

cono{s;rai»liie der I^an<l-iincl 9l»u$!»!!>'»vaiîi!îier IIoIIun-

ken, mit vorziiglicher Berùcksichtigiing der Europâisclien

noch nicht abgebildeten Arten, von E.-A Ro«!<imâ«!i«lei'.

fortgesetzt vonO' V*^ Koftelt. — Nouvelle suite. — Vol. XIII,

1" et 2' livraisons (1).

Les nouvelles livraisons de cette importante publication ren-

ferment la description des formes suivantes :

Hélix (Helicogena) pomatia var. expansilabris Rossm., Basse

Hongrie.

— — — var. elsœ Kob., Bukarest.

— — — var. c/insfin» Kob., Roumanie.

— — — var. dobrMdsc/i« Kob., Dobrudscha.

— — — var. kapellœ Kob., Croatie.

— — — var. f/iessaiica Bôttg., Thessalie.

— — — var. rhodopewsis Kob., Philippopoli.

— — — var. costellata Kob., Transylvanie.

— — — var. fc/aperi Kob., Grèce.

— — — var. transsylvanica Kob., Transyl-

vanie.

— — var. claudiensis Kob., id.

— — — var. serbica Kob., Serbie.

— - ligata var. met/m Kob., Calabre.

— — — var. goL* Kob., Gola di Romagnano.

— — pomatia var. pedemontana Kob., Gènes.

— — ligata var. cacuminis Kob., Gran Sasso

d'Italia.

— — — var. virginalis Kob., Monte San-

tangelo.

(1) Wiesbaden, 1906. chez C. W. Kreidel. éditeur. Fascicule petit

in-4*, de 16 pages, accompagné de 10 planches coloriées.
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Hélix (Helicogena) gussoneanawav . mileti Kob., Monte Mileto.

Fruticicoia elias Nœgele, Syrie.

Hélix (Helicogena) ligata var. /mrfewr Kob., Lauria.

— — — var. /obiancoi Kob., Calabre.

— — stolacensis Kob., Bosnie.

— — pivensis Kob., Monténégro.

— _ _ var. Ijubicnensis Kob., id.

— — ligata var. truentina Mascarini, Ascoli-

Piceno.

— — cincta var. elegons Kormos, Rovigno.

— — kolasiîiensis var. bosnica Kob., Serajewo.

— — pomatia? var. duschtkensis, Tiûis.

— — nicsea Fér. em., Nicée.

— — secernenda var. Kob., Herzégovine.

Ed. L.

Observationisi sur les llollusciues Ciastéropodes

sénestres de l'épociue actuelle, par C".-F. Aneey (1).

M. Ancey complète dans ce travail l'énumération donnée ré-

cemment par M. Sylies (voir p. 121), des espèces de Mollusques

habituellement dextres, chez lesquelles l'anomalie sénestre a été

constatée.

Dans cette liste ne figurent pas certaines formes sénestres

qui ne peuvent pas être considérées comme anormales parce que,

par suite de l'hérédité, elles semblent avoir acquis un certain

degré de fixité ou parce qu'elles appartiennent à des genres dont

les représentants sont indifféremment dextres ou sénestres.

L'hérédité est sans doute un facteur important dans la stabi-

lité plus ou moins grande de foimes sénestres. Le milieu doit

aussi avoir une influence prépondérante dans la formation de

cette anomalie : cela semble résulter de la grande abondance

des coquilles sénestres que l'on trouve dans certains pays : îles

Hawaii, Tahiti, Himalaya occidental, Japon, Chine, région Indo-

malaise.

(1) Brochure in-8° de 20 pages. Extrait Ju Bulletin Scientifique de

la France el de la Belgique, t. XL, 1906.
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M. Ancey signale notamment parmi les Ganesella le G. sia-

mensis Redf. et le G. rhombostoinn^ Pfr. du Cambodge, qui, tous

deux sénestres, méritent de constituer un sous -genre bien dé-

fini, Giardia n. ii^ultg^.

Il étudie la distribution géographique des coquilles terrestres

et d'eau douce normalement sénestres, notamment du genre

Clausilia et constate que le continent asiatique (exclusion faite

du centre et du nord) est celui où l'on rencontre le plus souvent

des espèces sénestres'parmi les Gastropodes terrestres.

Les genres marins sénestres sont peu nombreux, et le milieu

aquatique, surtout marin, semble peu favorable au développe-

ment de cette anomalie: le genre Marginella est le seul dans

lequel elle a été constatée pour plusieurs espèces.

Elle est rare chez les Mollusques terrestres operculés : il n'y a

guère que le genre Pomatias qui fasse exception.

M. Ancey termine en rappelant les conclusions de M. Sykes

sur les causes de cette anomalie et en donnant l'énumération

des genres de Gastropodes non marins, normalement sénestres

ou renfermant des espèces sénestres, quoique étant habituelle-

ment dextres, ainsi que la liste des espèces dextres chez les

Mollusques habituellement sénestres.

Ed. L.

Applioatiou to de Vries's Mutation Tlieorj to tlie

lIollu!îica, by Fr. Collin!!«-Baker (1).

M. Baker s'est proposé, dans ce travail, d'appeler l'attention

sur l'application qui peut être faite de la théorie de la mutation

d'Hugo de Vries à diverses formes animales, en particulier aux

Mollusques, et de chercher si de nombreuses variations chez

ceux-ci ne se font pas suivant ce nouveau processus d'évolu-

tion.

Chez certains Mollusques, l'espèce semble être instable ; elle a

une tendance à varier non pas dans un sens donné, mais dans

plusieurs directions en même temps. Tel est le cas du genre

Lymnsea dont toutes les espèces étudiées se sont montrées

(1) Brochure in-8» de 8 pages. Extrait de The American Naturalist,

vol. XL, 1906.
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varier de cette façon. Le L. palustris Mûll est une des plus

variables: ses mutations sont nombreuses et bien marquées et

quelques-unes ont été décrites comme espèces ou variétés.

Pour les Mollusques le facteur de la variation géographique

joue tin rôle très important : dans une localité déterminée, l'es-

pèce varie vers une forme dominante délinie

Toutes les mutations peuvent être produites par une même
poute: par exemple, chez le L. palustris, les œufs pondus par

une forme à coquille renflée peuvent donner une mutation à

coquille élancée, aussi bien que reproduire la forme renflée, et

inversement, pour la forme élancée qui peut engendrer la

mutation renflée.

Dans d'autres groupes de Mollusques, la variation a lieu sui-

vant certaines lignes définies et l'espèce semble être plus stable.

Telles sont les variations correspondant aux variétés rétrogrades

de de Vries différant de l'espèce typique par l'absence d'un ou

deux caractères. On a alors de vraies variétés chez lesquelles

manquent quelques caractéristiques de la forme type, tandis

que les variations des Lymnées sont de simples mutations réu-

nissant la plupart de ces mêmes caractéristiques. Il n'y a d'ail

leurs pas de limite tranchée entre ces deux conditions.

La théorie de la mutation de de Vries a été accueillie avec

empressement par quelques paléontologistes comme permettant

seule de comprendre la soudaine apparition de types bien carac-

térisés dans diverses faunes anciennes. Grâce à elle, on pourra

peut-être également expliquer la découverte d'espèces nou-

velles dans des régions regardées comme complètement explo-

rées et aussi la disparition subite de certaines autres.

C'est ainsi que le Lymnasa Shurtleffi Tryon peut être re-

gardé comme une nouvelle espèce due à l'évolution par muta-

tion du L. umbrosa Say = elodes Say = palustris Mûll.

M. Baker fait d'ailleurs remarquer que, si la théorie de la

mutation semble fournir des explications très précises pour une

très grande partie des variations observées chez les Pulmonés

d'eau douce, il ne faut pas cependant se montrer trop prompt à

appliquer aux animaux cette hypothèse faite par de Vries pour

les végétaux.

Ed. L.
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.\otes on a Collection of MollwsKs from tlie Vicî-

nity of Alpeua, llicltig^au, by Fr. CoIliu!>« BaRoi* (1).

La collection de Mollusques étudiée par M. F. C. Baker a été

faite par M. le D' W. A. Nason aux environs d'Alpena (Micliigan)

dans la région des lacs Supérieur et Huron. Elle renferme

48 espèces et variétés, dont 9 sont des coquilles terrestres et

39 des formes lluviatiles. Les Pulmonés d'eau douce compren-

nent 75 0/0 (26 espèces et variétés) des formes lluviatiles; le

genre Lyinnsea est représenté par 10 espèces et variétés, dont une

nouvelle, L. Nasoni n. «p., le genre Physa par 8. Les Bivalves

sont peu nombreux, aussi bien en espèces qu'en individus, et

les Cténobranches (Goniolyasis, Amnicola, etc.) ne sont f|ue pau-

vrement représeatés. Les Lymnées et les Physes ollrent de nom-

breuses variations intéressantes dues, en partie du moins, aux

milieux divers dans lesquels vivent les différentes colonies.

Ed. L.

A Catalog^uo of tl»e Mollu^ca of Illinoi^^, by Fr.

ColIUi!!» Bakor (2).

Ce mémoire est un résumé de tout ce qu'on sait actuellement

sur la faune malacologique de l'Illinois. La comparaison avec

celle des états voisins montre un accroissement du nombre des

espèces vers le sud et l'ouest, cette augmentation étant principa-

lement limitée aux formes aquatiques et devenant très grande

dans certaines familles.

Les Mollusques fluvialiies de cette région sont au nombre de

241 espèces et 44 variétés, réparties en 47 genres, dont : 25 gen-

res de Pélécypodes {Unionidse : 89 espèces et 9 variétés ; Sphœ-

riidss : 42 esp., 6 var.), 15 genres de Gastropodes Prosobranches

(Viviparidae : 10 esp., 3 var.; Valvatidœ: 4 esp., 3 var.; Amnico-

lidm: 18 esp., 4 var.; Pleuroceridœ : 28 esp., 2 var.) et 7 genres

de Pulmonés (Physidœ : 10 esp., 2 var.; Ancylidœ : 12 esp.,

1 var.; Lymnaeidœ : 28 esp., 14 var.).

(1) Brochure in-8* de 15 pages, avec une planche. Extrait des Tran-

sactions of the Arademy of Science of Saint-Louis, vol. XVI, 1906.

(2) Brochure in-8° de 85 page?, avec une carte. Extrait du Bulletin of

the Illinois State Laboralory of Natural History, vol. VII, 1906.
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Les Mollusques terrestres comprennent 91 espèces et 12 va-

riétés, appartenant à 27 genres, dont : 1 genre de Prosobran-

ches {Helicinidas: 1 esp.) et 26 genres de Pulmonés (Àuriculidce :

2 esp.; Valloniidrie : 3 esp.; Pupidœ : 17 esp., 2 var.; Cochlico-

pidse : 1 esp.; Succineidœ : 9 esp., 3 var.; Helicidss : 21 esp.,

6 var.; Achatinidas : 1 esp.; Testacdlidse : 1 esp.; Circinariidœ :

1 esp. ; Zonitidae : 212, esp., 1 var.; Limacidœ : 4 esp.; Philomy-

cidx: 1 esp.; Endodontidx ; 7 esp.).

Ce Catalogue est accompagné d'une bibliographie, aussi com-

plète que possible, des ouvrages publiés sur cette faune de l'IUi-

nois, et la distribution géographique des différentes espèces dans

cette contrée est soigneusement indiquée.

Ed. L.

On tlie relation»» of tlie L<ancl an<I Frefsilt-waler

lIolluMic-fauna of Ala!!>ka and Ea^tern jiiberia, by

\l%[. H. Oall (1).

Les régions de l'Amérique du Nord situées au-dessus du 49°

de latitude sont assez pauvres en Mollusques.

La dispersion des animaux aquatiques est en relation avec le

régime des eaux de ces territoires, et, s'il y a un petit nombre

de formes d'eau douce caractéristiques dans le Groenland, le

Labrador et la région d'Hudson, on peut en général regarder la

population fluviatile de ces contrées comme étant une extension

vers le Nord des faunes du Nord-Est de l'Amérique et de la

vallée du Mississipi, avec élimination des espèces les moins

vigoureuses et addition d'un petit nombre de formes circum-

boréales. La faune totale d'eau douce comprend 138 espèces,

dont 90 se rencontrent dans la région d'Hudson : 23 seulement

s'étendent dans le bassin du Mackenzie,bien qu'on en compte 29

dans celui du Yukon.

Pour les coquilles terrestres, leur distribution, n'est sans

doute, en général, que le résultat du déplacement lent des indi-

vidus, et la faune des Pulmonés de l'Alaska doit ses éléments à

quatre autres : celles d'Asie, de la région de la côte Pacifique

(1) Brochure de t> pages in-8°. Extrait de The Pupular Science
Monthiy, février 1905.
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Américaine, de la région Hudsonieone ou Canadienne et la faune

circumboréale spéciale de tout l'hémisphère nord. Les coquilles

terrestres de l'Alaska comprennent effectivement 86 espèces; 16

sont circumboréales, un nombre égal de formes sont communes

au Nord Est de la Sibérie, 30 appartiennent à la faune Pacifique,

et 34 se trouvent dans le bassin du Yukon, dont la faune est si

intimement alliée à celle de la région d'Hudson.

Quant à la faune des coquilles terrestres de l'extrémité Nord-

Est de l'Asie, elle représente simplement un mélange des ter-

mes extrêmes appauvris des faunes du Nord-Est de la Chine et

de l'Europe avec cette série d'espèces constituant ce qu'on

appelle la faune circumpolaire ou circumboréale. La faune

paléarctique d'Europe parait, en efïet, nettement s'étendre à tra-

vers l'Asie septentrionale, mais elle perd en route une forte

proportion de ses espèces : une trentaine seulement atteignent

les sources delà Lena et la chaîne de Stanovoi. (La très remar-

quable faune locale du lac Baïkal ne parait pas avoir eu d'in-

fluence sur la faune d'eau douce de l'Est Sibérien). D'autre part,

un certain nombre de Mollusques qui ont pénétré le long de la

vallée de l'Amour et qui sont intimement alliés ou identiques à

ceux de la Mongolie ou de la Chine, forment un 2' élément

de la faune du Nord-Est de la Sibérie. Les espèces vraiment

endémiques y sont au contraire en nombre extrêmement faible

et plusieurs de celles prétendues telles sont probablement de

simples mutations locales de formes paléarctiques bien connues

ayant une large extension.

Le nombre total des Mollusques terrestres et fluviatiles con-

nus dans la région de l'Amour, à Sakhalin, au Kamtchatka,

dans la péninsule de Chukchi et sur la côte Asiatique au Nord

de l'Amour et à l'est de la chaîne de Svauovoi, est seulement de

81, dont 13 sont des espèces circumboréales et 12 sont suppo-

sées spécialement locales ; sur le reste, il y en a 55 0/0 emprun-

tées à la faune de l'Europe et de la Sibérie Occidentale, 22 0/0 à

celle du Nord-Est de la Chine, 13 0/0 communes avec l'Améri-

que et 10 0/0 erratiques.

Ed. L.
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^'oteN ou «lapanesiie, Inilo-Pacific, and Aiuerioan
Pyramiclclli<lie, bj' \M. H. Oall and P. Bartscli (1).

Ce travail comprend la description de nombreuses espèces

Japonaises et de plusieurs formes d'Afrique, d'Amérique (côtes

Atlantique et Pacifique), d'Australie, de Chine, des îles Hawaii

et d'Océanie, d'après des spécimens du Musée de Berlin (collec-

tions H. et A. Adams, Ptetel, Dunker et Hilgendorf). Beaucoup

rie noms nouveaux sont à signaler, soit qu'ils s'appliquent à des

espèces qui n'étaient pas encore connues, soit qu'ils aient été

nécessités par suite de double emploi :

Pyramidella {Pharcidclla) Moffati n. nona. = Obeliscus clamdus

A. Ad. (non Fér).

— (Tiberia) japonica n. sp., Japon,

— — ;jimWajac/i;.sonen.s)s 11. «libwp., Australie,

— — Dunkeri n. nom. rr Odoslomia fasciata

Dkr. (non Cpr.),

— (Actasopyramis) digUalis u. ««ip., Japon,

— (Iphiana) Lischkei n. sp., ibid.,

Turbonilla {Chemnitzia) abseidan. sp., ibid.,

— — approximata n. m*., ibid.,

— — infantula n.Hii., ih'id..

— — acosmia n. ««ip., ibid.?,

— — Garrettiana n. nom. =: Odoslomia sul-

cata Garr., non Turb. sulcatade Folin,

— (Nisiturris n. Mubgr.) crystallina n. sp., îles Samoa,

— (Pyrgisculus) candidissima n nom. = Dunkeria

candida A. Ad., non Chemnitzia can-

dida A. Ad., nec Turb. candida de

Folin,

— (Cingulina) cingulata laticingula n. snbsp.. Japon,

— (Mormula) aulica n. nom. ^ Turb. taricosa Dkr.

= ? Chem,nitzia varicosa A. Ad., non Parthenia

varicosa Forb., nec Turb. varicosa Doderl.,

— (Lancella) bella n. «p., Japon,

(1) Brochure in-S" deoO pages, avec 10 planches. Extrait des Procee-

dings of the United States National Muséum, Vol. XXX, 1906.
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Turbonilla (Lancella) Peasei n. uomi. = Turb. elongata Pse,

non T. elongata Kon., non Chemnitzia

elongata Phil., nec Ch. humboldtiana

elongata Req.

— (Babella n. Htihs.) cœlatior ii. noiu. =: Parthenia

cœlala A. Ad, non Ttirb. cselata Gld., nec Chem-

nitzia cselata Cpr. [= hypocurta u. nom.]

Odostomia{Parthenina) meta n. sp., Japon,

— (Chrysallida) dux n. si»., ibid,

— {Pyrgulina) densecostata upoluensis n. t^ntisit , lie

Samoa,

— — lecta n. sp, Japon.

— (Egilina n. suljg.) mariella A. Ad., ibid.,

— (Menestho) exaratissima n. nom. = Menestho exa-

rata A. Ad., non Parthenia exarata Cpr.,

— {Odelta) leclissima u. int., Japon,

— — felix n. sp., ibid.,

— (Evalea) cidta n. sp., ibid.,

— (Amaura) Martensl n. nom.= Od. curta Cless., non

Od. curtum Desh.,

— (Odostomia) dessimana n. nom. = Od. lactea Dkr.,

non Od. lactea Jefïr. [= Turbonilla

lactea h.], nec Od. lactea Ang.,

— — maiiritiana n. sp., Maurice,-

— — limpida n. «p., Japon.

Ed. L.

Ue!!i»eriptîon<ii of t%vo no»v .\aia(l5<, by 1». Bai't!«ch (1)

Les deux espèces nouvelles d' Unionidas décrites dans cette

note sont le ISephronaias Flucki n. sp., du Nicaragua, à sculp-

ture rugueuse ressemblant à celle du iV. Dysoni Lea, à lignes

rayonnantes onduleuses, à nacre de couleur sombre, et le

Diplodon huapenù^ n. sp., de {'.Argentine, rappelant les D. Ca

saeblancae Phil. et Frenzellii Iher., mais s'en distinguant par sa

forme plus étroite

Ed. L.

(1) Brochure in-8' de 3 pages, avec 3 planches. Extrait des Procee-

dings of Ihe, United Slates National Muséum, vol. XXX, 1006.
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Tlie Uroeoptid llollusk^ït from tlie Hainland of

America in *l»e Coïleclion'of tlie United iitates Na-

tional Muséum, by P. Bartscli (1).

La plupart des espèces citées dans le mémoire de M. Bartsch

proviennent du Mexique et du Guatemala et quelques unes seu-

lement des Etats-Unis ; 23 formes nouvelles y sont décrites, ainsi

que 6 sous-genres nouveaux :

Eucalodium decoUatwn guatemalensis n. sultsi»., Guatemala,

Anisospira {Dissotropis n. sutog.) Stearnsi n. sp., Mazatlan,

— — — Blandi n. sp., ibid.

Cœlocentrum Pittieri n. sp. Guatemala,

— — guatemalensis n. sul»sp., ibid.,

— (Ptychodonta n. swtog.) astrophorea Dali, Mexi-

que,

Epirobia coahuilensis n. sp., ibid.,

— (Propilsbrya n. sul»g.) iVeisoni n. sp., ibid.,

Holospira Goldfussi anacachensis n. subp., Texas,

— mexicana n. sp. Mexique,

— Palmeri n. sp., ibid.,

— Mi/anfa n. sp.,ibid.,

— Painteri n. sp., ibid.,

— oaxacana n. sp., ibid.,

— (Tristemma n. subg,) Feirissi Pils., Arizona,

— (Bostrichocentrum) Goldmani n. sp., Mexique,

— — hidalgoensis n. sp., ibid.,

— — tarnaulipensis n. Hit., ih'id.,

— (Liostemma n. sul>g.) Hamiltoni Dali, Texas,

— — — durangoensis n. sp., Mexique,

— — — yuratanensis n. sp., ibid.,

— (Haplocion) Townsendi n. sp., ibid.,

— — lichenophora n. sp., ibid.,

— — tantalus n. sp., Arizona,

— {Cœlostemma) Herrerœ n. sp., Mexique.

— (Stalactella n. subg.) Rosei n. sp., ibid.

(1) Brochure in-8° de 52 pages, avec 3 planches. Extrait des Procee-

dings of the Uniled States National Muséum, vol. XXXI, 1906.



— 189

Tous ces iMoIlusques nouveaux sont ligures dans deux plau-
ches, et une troisième est consacrée à une espèce très remar-
quable par sa coquille discoïde, VHendersoniella Palmeri dé-
crite par M. Dali en 1903 [Smith. Mise. Coll. (Quart. Issue) III

p. 187, pi. XLIV].

Ed. L.

Ci-itical remaries on certain forms of Ciaoriti<i«
wîth descriptions of twelve new species, by fc.-K.
Ciu<ie (1).

M. Gude a fait l'examen critique de plusieurs espèces de
Chloritis insuffisamment décrites, ce qui lui a permis de recon-
naître comme distinctes certaines formes considérées jusqu'ici
comme identiques et d'en réunir au contraire d'autres qui
avaient été séparées à tort. Voici la liste des espèces qui sont
étudiées dans ce travail et dont 12 sont nouvelles :

C. ungulina L.,

— — — var. minor Mart. (non Fér.),

— Eduardi n. sp. (= C. ungulina var. minor Fér., iMoIuques,
— unguiculina Mart. var. fusca n. var., Buru,
— Martensi Pfr.,

— molliseta Pir.,

— Ponsonbyin. sp., Moluques,
— flexuosa Pfr.,

— macrostoma n. sp., Bangaya, Est de Célèbes.
— heteromphalus Fils.,

— eustoma Pfr.,

— — — var. erinaceus Pfr.,

— Moellendorffi Ane,
— mhtilis n. sp., Nouvelle-Guinée Allemande,
— tenebnca Fuit.,

— fausta n. sp., Nouveau-Mecklembourg,
— Gaimardi Desh.,

— silenus Ang.,

(1) Brochure in-S' do 12 pages, avec 2 planches. Extrait des Frocee-
aings of ihe Malacological Society, vol. VIT, 1906.
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C. conjuncta n. s»i>., Nouvelle-Irlande,

— fralerna n. «i»., ibid. '?,

— exigua n. «p., ibid.,

- Cnminçii n. si»., Nouvelle-Guinée,

— brenipila Ptr.,

— novocambrica n. «p., Nouvelle-Galles du Sud,

— disjuncta n.sp., ibid.,

— Layardi n. »p., îles du détroit de Torrè.s.

Ed. L.

Fiirllier l'oiiiarks on the grenus ChloritiN, %%itli

<les«*riplioiBw of elevon iie%% wpecîes, by Ci. K.

CJude (1).

Depuis la publication du travail précédent, M. Gude a

reconnu que le C. conjuncta Gude est relié au C. silenus par

une série de formes intermédiaires et doit par suite tomber

en synonymie. 11 a fait connaître également les 11 espèces

nouvelles suivantes :

C. Beddomei n. «p., Nouvelle-Guinée,

— holoserica n. «p., ibid.,

— leres n. sp., Nouvelle Irlande,

— fraudulenla n. sp., Nouvelle-Guinée Anglaise,

— OoaUengeri n. «p., Queensland,

— astaeus n. sp., ibid.,

— Agamemnon n. sp., ibid.,

— mansonensis n. sp., Tonkin,

— rufofasciata n. sp., Ouest de Sumatra,

— Sykesi n. sp., ibid,

— eurychasma n. sp., Sjerah Island, au nord de Tenimber.

Ces recherches sur le genre Chloritis se terminent par la

liste des espèces qui le constituent et qui sont réparties en

7 sections ; Chloritis s. str., Ptychochloriti^ Mildff., Eustomopsis

n. sect. (type : C. eustoma Pfr.), Sulcobasis Tap., Austrochlo-

ritis Pils., Trichochloritis Fils., Albersia H. Ad.

Ed. L.

(1) Brochure in-S" de 14 pages, avec une planche. Extrait des

Proceedings of the Malacolugical Society, vol. VII, 1906.
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ne!>icri|>ti4»U!i> of tltirty-ono CiaMlropocla aii«l oiie

i>cai>lio|»o<l froin llie Poi'wian t.iilf aii«l 4-iiir oT

Oman, dredged by Mr. F. W. Townsend, 1902 1904, by

•I. CoMino llol%'ill (1).

Dans ce travail M. J. C. Melvill donne une liste qui com-

plète la série des formes abyssales draguées par M. Townsend

à une profondeur de plus de 100 brasses, la plupart dans le

golfe d'Oman et quelques-unes dans le golfe Persique
;

32 espèces nouvelles sont décrites :

Scnlaria canephora,

S. (Ciraotrema/ bona,

Crosseia eryma,

Foio^arus (Couthouyia ' eud-

metua,

Diala trilirata,

Cerithiopsis inalthildosformis,

Euiima nisottida,

E. rhœbd,

Mumiola epibathra,

Mucronalia bizo)iula,

M. lepida,

Syrnola aperanta,

S. davellosa,

lurbonilla fPyrgostylu) Délia,

T. Hermia,

Odostomia (Py)gnlinnJ liervie-

rioides,

0. /'PyrqidinaJ tenerrima,

0. fPyrgulinaJ thelxinoa,

0. fMiraldaJ ima,

ColumbrUa fSeminellaJ co-

mifitea,

Nassa fAlectryonJ jactabunda,

Marginella /'"VokariaJ ainydro-

zona,

M. ('Volvaria) eumorplia,

? Drillia Thùbe,

Mangilia bipli.cata,

Daphndla Sabrina,

D. fPkurotomellaJ Alcestds,

D. 'PkurotomcUaJ itama,

Cylichna collyra,

Volmda compacta,

Pa rastrophia l'ailm ,

Cadulus campylus un. «i>i».

Ed. L.

C'apiiliiM li*«Mii<>« Mm., aK I>|>(' <»r a i»i*o|>4»«i»4'«l no^v
Miil>);;ciiiiM (ilallu%ium) oT AmalllK'a Mi'liiim., by

•I. C'oMmo llel%ill (2).

Le CapiUus lii^sus est un Mollusque abyssal qui, dragué dans

le golfe du Bengale par 1" « Invesligator », a été décrit par

(1) Brochure iii-8' de 12 pages, avec, 2. pbinches. Extrait dos Procee-

dinqs of Ihe Malacologicul Society, vol. Vil, 1906.

(2) Brochure in-8' de 4 pages. E-vlrait des Proceedings of Ifie Mala-
cological Society, vol. Vil, n° 2, l'JOG.
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M. E.-A. Smith en 1894. Plusieurs exemplairesrecueillis, depuis

lors, par M. Townsend dans les golfes Persique et d'Oman, per-

mettent à M. Melvill de considérer cette espèce comme appar-

tenant plutôt au genre Amalthea Schumacher (=: Hipponyx De-

france) dans lequel elle doit, avec VAmalthea benthophila Dali,

trouvé aux Antilles par le « Blake », constituer un sous-genre

particulier, Mallnvium n. <<«nb$;., caractérisé par sa surface en

tièrement lisse et dépourvue de sculpture radiale (1).

Ed. L.

Report on tlie llolluisca colleoteci l>y MAI. Keitb

I^uca^ an<l a. là. llodgkin in !»ix I^akoi» of I\e^v

Xealan<l, by H. Siiler (2).

Les Mollusques recueillis en 1902 par MM. Keith Lucas et

G. L. Hodgkin dans les six lacs suivants de la Nouvelle-Zélande :

Waikare, Rotoiti, Taupo, Waikaremoana dans l'île du Nord,

Wakatipu et Manapouri dans l'Ile du Sud, et obtenus, pour la

plupart, par des dragages en eaux profondes, appartiennent à

9 genres, représentés par 12 espèces et 5 sous-espèces, dont

voici la liste :

Diplodon Menziesi Gray,

— — — subsp. Hochstetteri Dkr,

— — — subsp. rugata Hutton,

— — — subsp. Lucasi n, subsp,
— Lessoni Kûster

,

Sphserium novœ-zelandiae Desh
.

,

Corneocyclas novozeelandicd Prime,

— Hodgkini n. sp.,

Potamopyrgus corolla Gould,

— — — subsp. Salleana P. Fisch.,

— badia Gould,

Gundlachia Lucasi n. sp.,

(1) Lescomlusions de M. Melvill n'ont pas été acceptées par M. E.-A.

Smith {Proc. Malac. Soc. vol. Vil, n» 3) qui regarde la création du

sous genre MaUuvium comme prématurée.

CD Brochure in-S" deSHp^^-e*. Extrait des Transactions of theNew-

Zealand Instttute, vol. XXXVil, 1904 (1905).
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Latia neritoides Gray,

Amphipeplea argiUaEutton,

Planorbis (Gyraulus) corinna Gray,

Iddora tabulata Gld. subsp. moesta H. Ad..

— lirata Ten. -Woods.

M. Suter termine ce travail en donnant le synopsis de la

faune malacologique de chacun des 6 lacs et en dressant le

tableau de la distribution bathymétrique de ces Mollusques.

Ed. L.

The Fii*!st dii^eoverecl IVe^v Zealanfl Ciundlacliia,

by II. Suter (1).

Cette espèce a été signalée d'abord par M. Suter comme étant

un Ancylus sp. (Journ. de Conch., 1892, p. 248) auquel il avait

donné ensuite le nom de A. tasmanicus Suter (non T.-Woods) ;

il l'a rapportée depuis au genre Gundlachia (Journ. de Conch.,

1893, p. 229) et il propose actuellement de l'appeler G. neozela-

nica n. «p., car, bien que fondée sur des spécimens incomplè-

tement développés, il devient nécessaire de pouvoir la distin-

guer d'une 2' espèce découverte aussi en Nouvelle-Zélande.

Ed. L.

Revi!<»ion of the ]\e\%' Xealancl Speciéisi of the

Cieniii» Potaniopyrg^itiii, %%'itlt description of a i%e«%'

lipecieis, by H. Suter (2).

M. Suter réduit le nombre des formes Néo-Zélandaises du

genre Potamopyrgus Stimpson, 1865, à 6 espèces (dont une nou-

velle) avec 3 sous-espèces :

Potamopyrgus corolla Gould,

— — — subsp. Salleana P. Fischer,

— antipodum Gray,

— — — suhsp. Zelandix Gray,

— badia Gould,

(1) 1 page jn-S°. Extrait des Transactions of the New-Zealaiid Ins-

liiute. vol. XXXVll. 1904 (19ud).

12} Brochure in-8" de 9 pn^cs Extrait des Transactions of the Sew
Zealand Imntute vol. XXXVll, 1904 (1903).
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Potamopyrgus ef/emis Gnuld,

— spelaeus Frauenfeld,

— — — subsp. pupoides Hutton,

— subterraneus n. «i».

Il y a lieu, en effet, de ne pas faire figurer dans cette liste

ÏHydrobia Crossei Frfld, synonyme du /^ corolla Gld., IMmm-
cola gracilis Gld., identique au P. egenus Gld., et ÏHydrobia

ciliata Gld. qui est une forme Africaine.

Ed.L.

Revi!«ioii of the ]%ow XealaïKl Species of the
<>eiiuw iMitloi'a, ^vitli clc!i<c*i*ii>tiou of a Me%v Sub-
species, by II. Suter (1).

La liste des espèces Néo-Zélandaises du genre Indora Ehren-

berg, 1831, comprend seulement, d'après M. Suter, les formes

suivantes :

Isidora tabulata Gould,

— — — subsp. înop.sfa H. Ad.,

— Hochstetteri Dkr.,

— novse-zelandix$>ow.,

— antipodea Sow.

— lirata Ten . -Woods,

— — — subsp. conferta n. !«ul)<<$i>.,

et on ne peut y maintenir le Physa variabilis Gray qui a été insuf-

fisamment décrit sans aucune figuration, ni les Ph. gibboaaGld.,

Cumingi H. Ad., Wilsoni Tryon, elnovœseelandiœ Clessin (= Ph.

Lessoni E. A. Smith), qui habitent en réalité l'Australie.

Ed. L.

Ilotes on «àionie ]%e*v Xealand Plourotomi«lî«', by

H. Suter (2).

Dans cette note, M. Suter s'est proposé d'élucider une grande

confusion existant au sujet des trois espèces suivantes : Pleu-

rotoma Buchanani Hutt.. Pi. Traiili Hutt. et DrilliaC?) Maonm.

(1) Ikochuro in-S" de 10 pages. Extrait des Transactions oft.hu

New Zealand Instilute, vol. XXXVII. 190i.(l903).

(2) Brochure in-S" de 2 pages. Extrnit des Proceedings of Ihe Mala.

colugiral Society, vol. VI; 1905.
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E. A. Smith : il regarde ce D. Maoriitn. Sm. comme étant une

sous-espèce du Surcula Buchanani Hutt., tandis que le Surcula

Trailli est une espèce bien distincte, dont sont synonymes, d'au-

tre part, les DvUlia semula Angas et baetica Hutt. (non Rve.).

Ed. L.

ilotes on iiiome Mpeciei!» of Cliione from ]\"ew Xea-
lan«l, by H. iHuter (1).

M. Suler établit dans cette note quelles sont la valeur et la

synonymie de 3 espèces de Venus décrites par Quoy et Gaimard

dans le voyage de 1' «• Astrolabe » : la l" est le Cliione crassa Q.

et G., dont est synonyme le Ch. gibbosa Hutton ; la 2' est le

Ch. inesodesma Q. et G., dont sont synonymes Venus spurca

Sow., V. spissa Desh. et V. scansilis Romer ; la 3% le Venus vio-

lacea Q. et G., ne peut être considérée que comme une sous-

espèce du Ch. mesodesma.

Il propose, d'autre part, le nom de Chione subsulcata n. sp.

pour le Venus sidcata Hutton, 1887 (nec Hutton, 1873), espèce

dont le type est une coquille pliocène, mais qui vit aussi actuel-

lement à l'Ile Stewart.

Ed. L.

Note sur les Cyprîeitlés recueillis par H. L<.-4.i.

.%»eurat, «le 190% à 1905, aux îles Tuamotu et Man-
g^areva, par A. Vayssière (I).

Le nombre des espèces de Cyprées récoltées par M. Seurat

aux lies Tuamotu et Gambier, s'élève à 32 pouvant se diviser en

24 Cyprœa et 8 Tricia. M. Vayssière donne un tableau indi-

quant leur répartition dans les ditiérentes îles. Certaines espèces

communes et très abondantes sont des types à aire géogra-

phique considérable, qu on trouve dans tout l'Océan Indo-Paci-

fique. Quelques-uns ne semblent appartenir qu'à cette région

• (1) Brochure in-8» de 4 pages. Extrait des Proceedings of ihe Mala-
cological Suciety, vol. VI, 190n.

(1) Brochure in-S" de 5 pages. Extrait du Bulletin du Muséum
d'Uiiloire Naturelle, 1906.
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du Pacifique : il en est ainsi pour les Cyprxa Cumingii Gr. et

Goodalii Gr.

Plusieurs de ces Cyprées présentent des variations assez

grandes: notamment le C. moneta offre aux Tuamotu presque

toutes les formes et teintes signalées en 1884 par M. de Roche-

brune dans son travail sur les Monetaria.

Ed. L.
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REVUE

Tlio Journal of Concbology, edited by VV.-E. Hoyle.

Vol. XII, n° 1, january 1907.

Contents : J.-E. Cooper. Vertigo moulinsiana in Middlesex.—

Fk. Booth. Acicula lineata var. alba at Grange-over-Sands,

Lancs. — G.-W. Chasteu. Species and variation. — L.-St.G.

Byne. Tiie Prévention of Corrosion. — F.-B. Jennings. An inte-

resting Association of Species of Land Mollusca.

Tlie i^autiluw, a montiily devoted to the interests of Con-

chologists. Editors : H. -A. Pilsbry and C.-W. Johnson.

Vol. XX, n» 12, april 1907,

Contents : H.-A. Pilsbry and Ja?. P. Ferriss. Notes on Sonie

New Mexican A>ihmunella [A. rhyssa Townsendi Bartsch, .1.

rhyssa CklI.] (pi. VIII, fig. 1-5). — B.-E.-C. Stearns. Abalones

and the Earthquako. — Geo. H. Clapp. EpiphragmopliOia (Mi-

crarionta) Hutsoni ii. sp., Ariz. — H.-A. Pilsbry. On the Soft

Anatoniy of E. (Micrarionta) Hutsoni (pi. IX). — H.-B. Preston.

Descriptions of Cyprœa Bernardinœ and Calliostoma carnicolor

un. spi». [Celebes?] (pi. VIII, fig. 6-8). — H.-A. Pilsbry and

E.-G. Vanatta. Description of a new Bifidaria [B. agna n. sp
,

Colorado]. — Wm. H. Dall. Correspondance. — Notes : J. Hen-

derson, Zonitoides alliaria in Colorado.

Vol. XXI, n° 1, may 1907.

Contents: H. Jackson, Jr. the Différences between the tvvo

New England Species of Aconœa (pi. II). — A.-H. Norton. PuI-

nionales of the Matinicus Islands, Maine. — J.-B. Henderson.

A List of Land and Fresh Water Shells of Yemassee, South-
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Carolina. — T.-H. Aldrigh. Some New Eocene Fossils from Ala-

bama [Terebratulina brundigensû, Turbonilla (Strioturbonilla)

Harrisi, T. {CinguUna) anita. Cerithiopsis reyularoides, M. elon-

galoides, M. singnlaris, Scala venusta, S. dolosa. Fissurella uni-

Uneata nu. ^pp.J (pi. I). — W.-K. Brooks. The Origin of the

Lung in Ampullaria.

Le Directeur-Gérant: H. Fischer.

Chàleaiuoux. — Imprimerie Langlois
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RÉVI^mOIV lïES A RCA VIVANTS
DIT nilT^ÉIJIfl ]>'HI^T»1RE: IVATlIRELiIiE:

ne PAiii^

Par Edouard Lamy

(Suite)

Sjus-Genre ANADARA Gray, 1847

A. ANTiQUATALinné

1742 GuALTiERi, Ind. Test. Conch,, pi. 87, fig. C-

1738. Arca antiquata Linné, Syst. Nat., t. I, p. 694.

1770 LiSTi'R, Hist. Conch. éd. altéra, t. 230,

fig. 6i a.

1819. A. scapha var. b Lamarck, An, s. vert., t. VL p. 42.

1835. — antiquata L., Deshayes, in Lamarck, An. s. vert.,

2= éd., t. VL p- 470 (en note).

1839-57. A. — — Deshayes, Tr.élém. Conch., pi. 36,fig.4-5.

1844. A. maculosa Reeve, Conch. le, vol. II, .l?'ca, pl.IV,

fig. 24.

1844. — antiquata L., Reeve, ibid., pi. IX, fig. 60.

1855. — — — Hanley, Ipsa Linnaei Conch., p. 93,

pi. IV, fig. 3.

1872. Anomalocardia transversalis H. Adams, P. Z. S. L, p. 11, pi. III,

fig. 16.

1886. A. — H. Ad., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. Nat.

Hist., 5' s., vol. XVIII, p. 95.

1891. A. {Anadara) antiquata L., E. A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 431.

1891. A. {Anomalocardia) mac^ilosa Rve., Kobelt, Conch., Cab., Arca,

p. 84, pi. 23, fig. 3-4.

1904. A. scapha Lk. {pro parte) Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ.

de Conch., vol. LU. p. 152.



— 200 —

Var. creiiata Reeve

1844. Â. crenata Reeve, loc. cit., pi. VIII, fig. 51.

1891. A. {Scapharca) crenata'R\e., Kobelt, loc. cit., p. 179, pl.44, fig. 4.

Var. rïigîfera Dunker

1858-70. inomalocardia rugifera Dumcer, Nov. Conch., p. 84, pi. 28,

fig. 7-9.

1891. — — Dkr., Kobelt, loc. cit., p. 229, pi. '56, fig. 1-2.

Var. Anialiîe Kobelt

1891. A. Amaliae Kobelt, loc. cit., p. 26, pi. 8, fig. 1-2.

Var. sultrubra Dunker

1858-70. Anomalocardia siibrubra Dunker, Nov. Conch., p. 83, pi. 28,

fig. 1-3.

1891. — — Dkr., Kobelt, loc. cit., p. 111, pi. 29,

fig. 4-5.

Var. scaplia Meuschen

1757. L'Anadara Adanson, Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 248,

pi. 18, fig. 7.

1781. Arca scapha Meuschen, Zoophyl. Gronov., fasc. III,

p. 5 et p. 274, pi. XVIII, fig. 13.

1784. — — Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 201,

pi. 55, fig. 548.

1844. — — Chemn., Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. IV,

fig. 25.

1845. — Lamarcki Philippi, Arch. Naturgesch., XI, p. 55

et p. 142.

1855. — scapha Meusch., Hanley, Ipsa Linnaei Conch., p. 94,

pi. I, fig. 4.

1869. — — Chemn., Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 88.

1880. A. {Ànadara) — — von Martens, Beitr. Meeresf. Mauritius

u. Seychellen, MoU., p. 320.

1886. — — — CooKE, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. Nat.

Hist., 5« s., vol. XVIU, p. 95.

1888. Anomalocardia — — Jousseaume, Moll. mer Rouge, Mém. S.

Zool. France, vol. I, p. 213.
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1891. A.(Anadara)scaphaCh.,E. A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 431.

1891. — — — KoBELT, Conch. Cab., Àrca, p. 12, pi. 2,

flg. 3.

1901. Anomalocardia — — Sturant, Lamell. Rolli. Meer. Exp.

« Pola », Denkfchr. Ak. Wlss. Wien,
vol. 69, p. 290.

1904. A. {Anadara) — — Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus. H.

N., t. X, p. 276.

Var. Haiikeyaua Reeve

1844. .4. Hankeyana Reeve, Conch. le, vol. II, pi. X, fig. 68.

1891. A. {Anomalocardia) Hankeyana Rve, Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 203, pi. 48, fig. 3.

1901. A. — — H. Fischer, Coq. Djibouti, Journ. de

Conch., vol. XLIX, p. 128.

D'après Hanley, qui en donne un dessin, le type de VA.

antiquaîa, conservé avec son étiquette originale dans la

collection de Linné, rappelle fortement la planche 230 (1)

de l'Hist. Conch. de Lister et il ressemble également beau-

coup à la coquille représentée par Gualtieri (pL 87, fig. C),

avec une aréa ligamentaire simple sans iucisures rhom-

boïdales. Cette absence de sillons sur l'aréa cardinale est,

pour Deshayes, caractéristique de l'A . antiquata. Hanley

et M. E. A. Smith, suivant eu cela Cuming, ont, d'autre

part, identifié, avec raison, à cette espèce VA. macuhsa (2):

celui-ci avait été ainsi nommé par Reeve sous l'impression

que des taches existant sur le côté postérieur, constituaient

un bon caractère, qu'il reconnaissait d'ailleurs s'observer

également chez VA. antiquata ; mais M. E. A. Smith, qui

a examiné le type de Reeve, a reconnu que les soi-disant

taches sont simplement des fragments d'épiderme restés

sur les côtes. D'autre part, tandis qu'il y aurait environ

30 côtes chez VA. antiquata, on en compterait, d'après

(1) Hanley dit par erreur 330.

(2) Et non, comme le dit Locard, maculaia, qui est un Arca vrai.
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Reeve, 36 chez VA. maculosa ; mais, ea fait, Linné en indi-

que chez l'A . antiquata 31 à 34, et même ce nombre s'élè-

verait à 35 d'après la figure de Hanley.

Le véritable A. scapha de Meuschen est également une

espèce pour laquelle cet auteur signale expressément

l'absence d'incisures sur l'aréa ligamentaire. Deux carac-

tères distinctifs avec l'A. antiquata sont indiqués par

Reeve. C'est d'abord le nombre des côtes, qui serait de 33

chez VA. scapha, tandis qu'il y en aurait 30 chez VA. an-

tiquata. Mais on vient de voir que d'une part l'on doit

identifier l'A. maculosa qui aurait 36 côtes à l'A. antiquata,

où d'ailleurs, d'après Linné, il y en aurait 31 à 34 ; d'autre

part la figure de Meuschen en laisse voir 35 chez l'A . sca-

pha ; ceci prouve le peu de valeur de ce premier caractère.

J^e deuxième peut se décrire de la façon suivante : comme
le montrent en particulier les figures de Hanley (pi. I,

fîg. 4, et pi. IV, fig. 3), tandis que les côtes antérieures pré-

sentent un sillon très net chez l'A. antiquata, elles sont

divisées chez l'A. scapha par un trait fin médian, souvent

accompagné de deux latéraux : chaque côte se trouve ainsi,

dans cette espèce, partagée en 4 costules, coupées d'autre

part par les stries d'accroissement fines et serrées, ce qui

détermine une réticulalion très délicate. Ceci est évidem-

ment identique à la description et à la figure données par

Adanson de son Anadara du Sénégal, avec ses 35 canelures

longitudinales, tantôt rondes, tantôt aplaties, qui paraissent

quelquefois divisées en deux par la moitié et traversées par un

grand nombre de petits filets extrêmement fins . Mais en réalité,

l'importance du sillon fendant ainsi les côtes antérieures,

qui, d'après cette description même, n'est pas constant, ne

doit pas être exagérée et on peut se rallier complètement

à l'avis de M. E. A. Smith, à qui il semble très probable

qu'une série étendue de spécimens montrerait que l'A. an-

tiquata et l'A. scapha doivent être réunis : c'est du reste

L'ancienne opinion de Chemnitz qui ne distinguait pas ces
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deux espèces l'une de l'autre et Reeve lui-même recon-

naissait qu'il était à peine possible de concevoir deux es-

pèces plus immédiatement alliées que VA. scapha et l'A.

maculosa.

Cependant, étant donné l'extrême mutabilité de la

grande espèce ainsi constituée, on peut convenir de

réserver plus spécialement le nom d'A. antiquata (= A.

maculosa) aux coquilles dont les côtes sont munies de

tubercules et dont les antérieures sont divisées en général

par un seul sillon particulièrement net.

Comme je l'ai établi antérieurement (J. de C, 1904,

p. 152), cet A. antiquata (= maculosa) correspond à la

forme que Lamarck désignait sous le nom de variété b

de son A . scapha (1) : en efïet, le caractère de cette variété

b, qui est, d'après Lamarck, d'avoir plusieurs côtes non

divisées et, par suite, d'autres qui le sont, s'observe dans

trois Arches de la collection du Muséum étiquetées A.

scapha par Lamarck, et qui sont, d'ailleurs, toutes trois,

des A . maculosa Rve.

Dans cet A. antiquata on trouve tous les passages

entre les deux séries suivantes : 1° des coquilles peu ren-

flées avec une aréa cardinale médiocre et à bord posté-

rieur formant une large expansion tronquée obliquement,

comme le montrent la figure du type d'A. dntiquata dans

Hanley et celles à'A. macî//osa données par Reeve, ainsi

que par M. Kobelt ;
2° des formes qui correspondent

plutôt à VA. antiquata de Reeve et qui ont une coquille

plus gibbeuse, surtout en avant, avec une aréa assez large,

tandis que la partie postérieure s'allonge inférieurement.

L'Arche désignée par le D"^ Kobelt sous le nom d'A.

/Ima/ice n'est, par rapport à ces dernières formes, qu'un

cas extrême, où la coquille est très renflée en avant et

(l)On verra plus loin (p. 223) que l'A. scapha typique de Lamarck
est r^. secticostala Rve.
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amincie en arrière de façon à former un rostre arrondi.

C'est donc avec raison qu'il l'avait regardée, avant d'en

faire une espèce distincte, comme un A. maculosa géant.
;

c'est en effet seulement dans les très grands échantillons

qu'on peut observer les 36 côtes présentant, comme le dit

cet auteur, une quadruple division par suite de l'existence,

près du bord ventral, outre le sillon principal médian, de

deux autres sillons latéraux accessoires.

VA. rugifera de Dunker, forme très voisine de la pré-

cédente, comme le reconnaît M. Kobelt, est une coquille

très lourde et épaisse, qui ne s'en distingue guère que par

le bord postérieur moins allongé.

L'A. subrubra a été créé aussi par Dunker pour des spé-

cimens des Philippines, qu'il a séparés de VA. maculosa en

réalité sur le seul caractère distinctif, d'ailleurs sans va-

leur, de leur couleur rouille ; ils sont, d'autre part, recon-

nus par cet auteur, tout eu prenant place, pour lui, parmi

les Anomalocardia, comme n'étant pas parfaitement équi-

valves et se rapprochant par suite des Scapharca ; mais

c'est là un exemple de plus du peu de valeur qu'a l'éga-

lité ou l'inégalité des valves.

L'A. crenflfa Reeve est encore une coquille légèrement

inéquivalve, caractérisée surtout par son contour subqua-

drangulaire et présentant 37 à 38 côtes noduleuses, qui est

évidemment aussi une Arche très voisine.

Je considère donc toutes ces dernières formes comme

de simples variétés d'A. ayitiquaùa : car, entre autres, on

trouve au Muséum six exemplaires, recueillis par M. Beau-

perthuis en 1842, dans une même localité, qui, d'après

l'étiquette, serait Cumana (Venezuela) : les deux plus

grands, longs de 8omm se rapportent le l^i', de forme glo-

buleuse, à VA. rugifera et le 2^, très renflé également,

mais prolongé en un rostre postérieur, à V4. Amaliœ; les

4 autres comprimés et longs respectivement de 75, 6o, 50

et 35mm. ont le contour de VA. maculosa. mais présentent
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une tendance à être inéquivalves, surtout le plus petit

échantillon. Ces spécimens de M. Beauperthuis montrent

en outre que VA. antiquata, indiqué par les auteurs

comme répandu dans tout l'Océan Indien, se rencontre-

rait aussi aux Indes Occidentales.

D'autre part, sous le nom d'A. scapha, mais comme cor-

respondant également plutôtà une variété qu'à une espèce,

on peut désigner les coquilles dont les côtes aplaties- mon-

trent une réticulation due à l'entrecroisement des traits

fins longitudinaux qui les divisent en 4 costules et des

stries d'accroissement concentriques. Il est encore une

fois bien évident que, par rapport à VA. antiquata, c'est là

simplement une question de degré en plus ou en moins :

par exemple, cette ornementation diffère de celle de la

var. Amalias seulement parce qu'étant moins accentuée,

elle amène la production de tubercules plus petits et bien

moins saillants que dans cette dernière.

Ici encore, la forme est très variable. Il y a d'abord des

A. scapha qui, correspondant à la figure donnée par

Hanley, ont une coquille obliquement quadrangulaire,

presque aussi haute que longue, légèrement auriculée

aux extrémités du bord cardinal, renflée en avant et

amincie en arrière où le côté postérieur présente supé-

rieurement une très légère encoche et inférieurement une

expansion rostriforme ; leur aréa losangique est allongée

surtout en arrière des crochets et elle est couverte d'un

ligament qui laisse autour de lui un limbe libre. A côté de

ces formes, ou en trouve d'autres qui sont très lourdes,

ovales, beaucoup plus longues que hautes, excessivement

renflées tant en avant qu'en arrière; leurs valves, fort

épaisses et de teinte rougeàtre, sont ornées de côtes fasci-

culées dont le nombre des costules s'élève jusqu'à six ou

sept, et leurs crochets sont séparés par une large aréa

plutôt elliptique où on observe des sillons longitudinaux
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pour l'insertion du ligament particulièrement nets, mais

ne se réunissant jamais pour former des losanges. C'est

évidemment parmi ces formes épaisses, gibbeuses, à côtes

multiradiées que vient se ranger VA. Hankeyana Rve. et,

pour cette raison, ce nom peut servir à les désigner, mais

tout au plus consliluent-elles une variété, car on trouve

toutes les transitions entre elles et les précédentes, ces

deux types représentant des cas extrêmes.

L'A. oceanica, que Lesson (Voy. « Coquille », Zool., t. II,

l'^'^ partie, 1830, p. 413) indique comme extraordinaire-

ment commun dans les îles Océaniennes, me semble, par

sa « coquille transverse ovalaire-oblongue, ventrue, à

sommets des valves bombés, à surface marquée de 32 cô-

tes... )), correspondre assez bien à l'A. scapha.

L'A. Lamarcki, signalé par Philippi des mers de Chine,

n'est très vraisemblablement autre qu'un A. scapha, d'a-

près cet auteur lui-même (Archiv. f. Naturg., 1845, p. 55

et p. 142).

L'A. NovœCaledoniœ Baird (Brenchley, Cruise of « Cura-

çao », Sh., 1873, p. 452, pi. XLII, fig. 4) me paraît pouvoir

également être réuni à cet A. scapha.

Il en est probablement de même de VAnomalocardia

striatella, espèce de la Nouvelle Guinée décrite par

M. Tapparone-Canefri (Contrib. fauna malac. d. is. Pa-

puane, Aun. Mus. Civ. St. Nat. Genova, IX, 1870-77,

p.292)(l).

Coll. du Muséum. — 3 individus étiquetés A. scapha par

Lamarck.

Djibouti (Ch. Gravier, 1904) ; Périm (Dr Jousseaume,

(1) Au groupe de VA. antiquata semble appartenir encore, bien

qu'inéquivaive, une petite espèce du Japon, VA. Troscheli Dunker
(Ind. Moll. naar. Japon, 1882, p. 234, pi. XIV, fig. 14-15j ; elle se distin-

guerait nettement par le nombre plus faible (24) de ses côtes ; mais on

peut se demander si cest bien une forme adulte.
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1891
) ; Zanzibar (Grandidier, 1864) ; Seyclielles et Nossibé

(Boivin, 1853); Océan Indieu (achat Boubée, 1903); Sin-

gapour (Martin, 1837); hab.? (coll. Roissy, 1847 ; Raffray,

1878; de Cessac, 1884); Philippines (coll. Petit, 1872;

Marche, 4882); Australie (coll. Petit, 1872); Nouvelle-

Calédonie (coll . Cailliot, 1891) ; Océan Pacifique ; Realejo ;

Cumana (Beauperthuis, 1842).

Var. crenata Rve. — Seychelles et Nossi-bé (Boivin,

1853) ; Madagascar (Geay, l'JOo)

Var. rugifera Dkr. — Cumana (Beauperthuis, 1842) ;

Océan Pacifique; Madagascar (Geay, 1905).

Var. Amalise Kob. — Cumana (Beauperthuis, 1842);

Japon (abbé Faurie, 1886).

Var. snbrubra Dkr. — 2 individus sans indication de

provenance.

Var. scaplia Meusch. — Mer Rouge (Botha 1839 ; Comte

de Paris, 1847; D"^ Jousseaume, 1894) ; Djibouti (Ch. Gra-

vier 1904); Zanzibar (Rousseau, 1841); Seychelles (Boi-

vin, 1853); DiegoSuarez (Rousseau, 1841); Nossi-bé (Boi-

vin, 1853) ; Madagascar (Geay, 1905) ; Japon (Barthe, 1838) ;

Philippines (Marche, 1882); Australie; Nouvelle Calédo-

nie (Balansa, 1872 ; coll. Cailliot 1891 ;
Mm« Vignes, 1898) ;

Océan Pacifique; îles Fidji (Filhol, 1876); Tongatabou

(Quoy etGaimard, 1829) ; Tahiti (Lavaud, 1843).

Var. Hankeijana. — Mer Rouge ; Nouvelle-Calédonie

(Marie, 1871; Balansa, 1872; Leblanc, 1879; Germain,

1875 et 1881 ; coll. Cailliot. 1891).

A. UROPYGMELAN.v Bory de S t Vinccnt.

1824. À. uropigimelana Bohy de Saint-Vincent, Enc.Méth., Vers,

VII, p. lo6, pi. 307, fig. 2.

18i3. — holoserica Keeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. II,

fig. 11.

1852. — uropyijimelaiiaBory, Môkcii, Cat. Conch. Yolcli, fasc, II, p. 41.

1880. À. {Anadara) — — von Martens, Beitr. Mecrosf. Maurilius

11. Seychellen, Mol!., p. 320.
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1888. Anomalocardia holosericea Rve., Jousseaume, MoU. mer Rouge,

Mém. S. Zool. France, I, p. 213.

1891. — îiropygmelana Bory, Kobelt, Gonch. Cab., irca, p. 85,

pi. 23, flg. 5-6.

1891. .4. planicosla Philippl mss., Kobelt., ibid., p. 85.

1891. A. (Anadara) holoserica'Rve., E.A. Smhh, Sh. Aden, P. Z. S.L.,

p. 431.

1904. — uropygmelana Bory, Lamy, Arches Djibouti, Bull.

Mus. II. N., t. X, p. 277.

Suivant Môrch, dont l'opinion a été suivie par von Mar-

tens et par le D^ Kobelt, VA. holofterica Reeve est synonyme

d'À. uropygmelana Bory : comme tout ce qu'on connaît de

cette dernière est le nom et les figures dans l'Encyclopédie

Méthodique sans aucune description ni indication de loca-

lité, M. E.A. Smith a même préféré conserver l'appella-

tion de Reeve.

Cette espèce rappelle énormément VA. scapfia par sa

coquille pourvue de 32 à 33 côtes et obliquement quadran-

gulaire, à côté postérieur présentant supérieurement une

légère encoche et inférieurement une expansion rostri-

forme (1); il sufïit, pour se rendre compte de cette res-

semblance, de comparer à la figure d'A. scapha qu'on

trouve dans Hanley (Ipsa Linn. Conch., pi. I, fig. 4) celle

donnée par le D-" Kobelt (Conch. Cab., pi. 23, fig. 5-6)

pour VA. uropygmelana. Cette dernière espèce se différen-

cie par son épiderme velouté, par ses larges côtes plus

lisses et surtout par l'aréa cardinale losangique, qui,

développée surtout en arrière des sommets chez VA. sca-

pha, est, au contraire, chez l'.l. uropygmelana, allongée en

avant des crochets et plus courte, mais élargie en arrière

d'eux. Toutefois on conçoit combien un pareil caractère,

tenant à une question de plus ou de moins, est incertain :

aussi comprend-on que M. R. Sturany, dans ses Lamellibr.

(1) M. E.A. Smith a fait remarquer avec raison que dans les spéci-

mens jeunes ce prolongement postérieur est moins développé que chez

les adultes.
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Rotlî. Meer. Exp. « Pola » (Denkschr. Akad. Wiss, Wien,

Bd. 69, 1901, p. 290) mentionne, entre autres A. scaplia,

un exemplaire qui, dit-il, est semblable à l'A. holoserica.

C'est également d'une façon un peu problématique que je

rapporte à cette dernière espèce quelques-unes des Arches

de la collection du Muséum.

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (D^ de Paris, 1847;

Maindron, 1893; D"^ Jousseaume, 1894) ; Djibouti (Gh. Gra-

vier, 1904) ; Zanzibar, Seychelles et Nossi-bé (Boiviu,

1853) ; Madagascar (Texor de Ravisi, 1853) ; Moluques

(Quoy et Gaimard, 1829) ; Nouvelle-Galédonie (Marie,

1871; abbé Lambert, 1876); hab.? (coll. Roissy, 1847,

coll. Cloué, 1850).

A. TUBERCULOSA Sowcrby

1833. A. tiiberculosa Sowirby, P. Z. S. L., p. 19.

1843. — — Sow., PiULippi, Abb. Conch., I, p. 4i, Arca,

pi. I, Og. 2.

18'i4. — — — Reeve. Conch. le, vol. II, Arca, pi. III,

fig. 18.

1852. — — — C.-B. Adams, Panama Sh., Aan. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 487.

1835. — — — Carpentek, Cat. Reigen Coll. Mazatlan

Mol!., p. 135.

1891. — — _ KoBELT, Conch. Cab., .4 rca, p. 21, pi. 6,

fig. 3-4.

1895. À. (Anadara] tuberculosa Sow., J. Mabille, Moll. Basse-Cali-

fornie, Bull. S. Philom. Paris, 8' s.,

t. VII, p. 71.

Selon le D"" Kobelt,. cette Arche représenterait sur la

côte Pacifique de l'Amérique l'A. scaplia des Indes :

VA. maculosa établirait le lien entre les deux espèces qui,

en efïet, comme le dit Philippi, sont de contour très

semblable et ont un nombre égal de côtes ; mais elles se

distinguent cependant, d'après ces deux auteurs mêmes,

par les caractères suivants : chez VA. scaplia les côtes sont

fendues par un sillon longitudinal, l'épiderme est moussu
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et velu, il n'y a sur le ligament aucune incisure en forme

de losange ou de chevron. L'A. tuherculosa, au contraire,

a les côtes indivises, possède un épidémie lisse et l'aréa

cardinale est découpée par des sillons rhombiques ; enfin

il présente des nodosités caractéristiques éparses vers le

bord de la coquille, la région umbonale en étant

privée (1).

Coll. du Muséum. — Touraue? (Eydoux et Souleyet, 1837) ;

Philippines (Marche, 1882) ; Basse Californie (L. Diguet,

1894) ; Mazatlan ; Realejo (coll. Petit, 1872) ; Panama

(Geay, 1900) ; Payta (D^ Rivet, 1907).

A. GRANOSA Linné

1758.

1770.

1770.

1784.

1784.

1784.

1790.

1792.

1819.

1819.

182 i.

1835.

1844.

1844.

1847.

A. granosa

Pectunciilus striis raris

A . granosa L.

— corhula

— granosa minor
— corbicula

— aculeata

— granosa L.,

— corbicula Gm.,
— - Lk.,

— granosa L.,

— cuneata

— zanzibarensis

Linné, Syst. nat., cd. X, t. I, p. 694.

Lister, Hist. Conch,, éd. altéra,

t. 234, fig. 68.

— magnis Lister, ibid., t. 241, lîg. 78.

CiiEMNiTz, Conch. Cab., VU, p. 219,

pL 56, fig. 557.

CiiEMNiTz, ibid., p. 222, pi, 56, fig. 558.

Chemnitz, ibid., p. 22.2, pi. 56, fig. 559.

G.MELiN, Syst. nat., éd. XIII, 1. 1, p. 3310.

Bruguière, Enc. Méth., Vers, I, p. 107.

Lamarck, var. b et c (excl. var. «),

An. s. vert., t. VI, p 43.

Lamarck, ibid., p. 44.

BoRY de S'-Vincent, Enc. Méth., Vers,

VII, p. 156, pi. 309, fig. 5.

Deshayes, in Lamarck, An. s. vert.,

2' éd., t. VI, p. 472.

RiEVE, Conch. le, II, Arca, pi. III,

fig. 15 a-b.

Reeve, ibid., pi. VI, fig. 37.

Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R.

Belgique, t. XXII, p. 7S.

(1) Carpenter (1857, Rep. Moll. W. C. N. America, p. 229 et p. 278;

1863, Suppl. Rép., p. 552; 1863, Sh. Panama, P. Z. S. L., p. 364) rap-

proche de cette espèce l'I. similis C.-B. Adams (Panama Sh., Ann.
Lyc. N. H. New-York, V, p. 485) {=- concinna Gld), qu'il regarde
comme en étant tout au plus une variété.
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1849. A . oblonga Philihpi, Abb. Conch., III, p. 85, Arca,

pi. V, fig. 6.

1858-70. Anomalocardia oblonga Phil., Dunker, Nov. Coiich., p. 85,

pi, XXIX, fig. 7-9.

1880. A. (Ànadara) cuneaia Rve., von Martens, Beitr. Meeresf. Mau-

ritius u. Seychellen, AIoU., p. 320.

1891. A. (Anomalocardia) granosa L., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 38, pi. 3, fig. 7.

1891. — oblonga Phil., Kobelt, ibid., p. 103, pi, 21, fig. 7-8.

1891. — cuneata Rve., Kobelt, ibid., p. 194, pi. 47, fig. 1.

1891. A. (Barbalia) corbicula Gm., Kobelt, ibid., p. 210, pi. 3, fig. 8-10.

Il y aurait, d'après Laraarck, 3 variétés de VA. granosa.

Parmi les figures citées par lui pour sa variété a (Aiiini.

s. vert., l"^" éd.) la seule précise est la fig. 75, t. 244,

de Lister que nous verrons (p. 268) être, d'après Born

lui-même, VA. rhonibea. Aussi Deshayes, dans la 2« édi-

tion de l'ouvrage de Lamarck, a-t il transféré à VA.

rhombea, la citation de cette fig. 75. Il a cru devoir la

remplacer, pour la variété a de granosa, par celle de la

fig. 79. Or, cette fig. 79 de Lister (t. 242 et non 244)

représente une espèce de Campêche, qui, d'après les

notes additionnelles de l'auteur anglais [in Chemnitz,

Vol. VII, p. 219), se distinguerait de la figure 78, t. 241

(celle-ci se rapportant à une véritable granosa) par les

crochets situés plus latéralement et l'area beaucoup plus

large, sillonnée de stries ondulées. Mais cette coquille

inéquilatérale a des sommets peu saillants, ce qui est en

contradiction formelle avec la diagoose de Lamarck. En

effet, pour ce dernier, cette variété a se différencie par

l'existence de 25 à 26 côtes et de grands crochets. Ce sont

d'ailleurs les caractères de VA . rhombea et, par suite,

Reeve, dont l'opinion est partagée par le D^ Kobelt, a été

conduit, avec raison, à admettre que cette variété a de

granosa était bien décidément l'.'l. rhombea de Born.

Au contraire, la variété b, pour laquelle Lamarck

indique comme références les fig. 78, t. 241, de Lister

et 557, pi. 56, de Chemnitz, est le véritable A. granosa L.,
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de l'Océan ladien et des mers de Chine, qui se distingue

par sa coquille ovale, équivalve, peu inéquilatérale, avec

sommets assez saillants, 18 à 20 côtes à tubercules

distants et aréa présentant des sillons assez irréguliers.

Quant à la variété c, la seule dont le Muséum possède

des échantillons vus par Lamarck, au nombre de 3,

provenant du voyage du Capitaine Baudin, elle comprend

des formes à sommets peu saillants et dont la coquille est

très longue proportionnellement à la hauteur. Mais, ainsi

que le fait remarquer Reeve qui regarde avec raison cette

variété c comme étant également le même vrai A. granosa,

le caractère, indiqué par Lamarck, d'avoir les crochets

plus rapprochés, tient simplement à une question d âge,

les coquilles étant dans ce cas plus jeunes.

Les individus appartenant à la variété c sont d'ailleurs

presque identiques aux figures données par Philippi pour

son A. oblonga (1), qui était regardé par lui comme très

caractérisé par sa forme et sa sculpture, mais qui,

déclaré par Dunker très variable dans plusieurs de ses

caractères et voisin de VA. granosa, peut en réalité lui

être réuni (2).

Comme, d'autre part, selon M. Kobelt, cet A. oblonga

est également très voisin (peut-être une simple forme

locale) de VA. noilifcra Martens (Moll. Siam, P. Z. S. L.,

1860, p. 17), la validité de cette dernière espèce devient

elle-même douteuse (3).

L'A. corbicula Gmelin, de forme également Iransverse,

(1) Cet Anomalocardia oblonga Phil. ne doit pas être confondu
avec le Barhatia oblonga Dkr (voir p. 68).

(2) Une petite espèce du Japon, qui dillérerait seulement des for-

mes jeunes d'A. granosa et oblonga par le nombre (22 ou 23) et la

sculpture des côtes, a été décrite par Dunker sous le nom d'.l. (.47io-

malocardia) pulchella (Nov. Conch.,p. 113 et 139, pi. XXXVIII, fig. 6-9)

bien qu'il existât déjà un A. (Acar) pulchella Reeve.
(3) L'A.paiicigranosa de Dunker (Nov. Conch. p. 85 et p. 138,

pi. XXIX, lig. 10-12) est, d'après cet auteur lui-mômo, synonyme de
l'A. nodi/era iMart.



— *213 —

a été probablement fondé aussi sur des jeunes d'A. gra-

nosa. En effet Gmelin, qui l'indique des îles Nicobar, cite

comme références les figures SS8 et S59 de Chemnitz

(pi. 56), or cette dernière, d'après Chemnitz, se rapporte

à un granosa minor. Il est à noter d'ailleurs que, tandis

que Lamarck, qui le signale en plus du Cap de Bonne-

Espérance, dit cet A. corhicula sans piquants, il renvoie,

pour celte Arche, aux figures de Chemnitz et de Lister

(t. 234, fig, 68) qui montrent des côtes tuberculeuses : il y
rapporte d'autre part, avec raison, VA. aculeata Hruguière

basé sur la fig. 559 de Chemnitz. Je ne sais pour quelle

raison le !>' Kobelt, tout en reconnaissant n'avoir pu

identifier cet A. corbicula, en fait un Barbotia, d'autant

plus que Gmelin lui-même le dit « granosie afftnis ».

Enfin l'A. cuneata de Heeve (sp. 37), qui l'indique

de Zanzibar et qui insiste comme caractère important

sur la très grande largeur de l'aréa ligamentaire entraî-

nant un écartement considérable des crochets, ressemble

beaucoup, du moins par la figure de profil qu'il en donne,

à l'A. granosa, et ces deux formes ont, du reste, le même
nombre de côtes. En tout cas, les spécimens qui portaient

ce nom d'A. cuneata dans les collections du Muséum, et qui

proviennent d'Australie et de Ceylan, sont simplement

des échantillons de granosa (1).

Etant donné que dans les nombreux individus de cette

espèce que possède le Muséum, on trouve très souvent

originaires de la môme localité des échantillons pré-

sentant tous les passages entre le contour suborbiculaire

et la forme transverse (qui correspond plus spécialement

à des stades jeunes comme l'A. corbicnla), il me paraît

inutile de distinguer différentes variétés. Tout au plus

pourrait-on conserver le terme d'oblonga Phil. pour en

(t) C'est par confusion avec VArca (s. sir.) cunealis Rve (sp. 87), que
le D' Kobelt dit cet A.(Anomalocar(iia) cuneataR\e être une variété

du polymorphe A. irnbricata de M. E.A. Smith.
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désigner une, dans laquelle on rangerait certains spé-

cimens tels qu'une valve unique très allongée, provenant

de Penang, que j'ai pu voir dans la collection du D"^ Jous-

seaume et chez laquelle les côtes des deux extrémités de

la coquille sont beaucoup plus étroites que leurs inter-

valles et deviennent presque tranchantes ; la collection de

l'Ecole des Mines renferme un échantillon très sem-

blable.

Coll. du Muséum. — 3 individus provenant du voyage

du capitaine Baudin et étiquetés par Lamarck A. granosa

var. c.

Océan Indien (coll. Ballot, 1887) ; Bombay (P. Roux, 1835) ;

Ceylan (Maindron, 1882; achat Boubée, 1903); Malabar

(Dussumier, 1835) ;
|Poulo-Pinang (Eydoux et Souleyet,

1837); Siam (Bocourt, 1862; Larnaudie, 1864; Pavie, 1885;

Counillon, 1897) ; Cochinchine (Jullien, 1874 ; Harmand,

1876 ; Pierre, 1S78 ; abbé Vathelet, 1891) ; Tourane; baie

d'Along (1* Larvick, 1887) ; Malacca ; Java ; Batavia

(P. Serre, 1905) ; Chine (Eydoux et Souleyet, 1837) ; Macao

(Leclancher. 1844) ; Hongkong (abbé David, 1872); Shan-

ghaï (abbé David, 1872 ; P. Serre, 1903) ; Philippines (coll.

Petit, 1872) ; Australie (Hombronel Jacquinot, 1841 ; coll.

Petit, 1872) ; Tongatabou (Quoy et Gaimard, 1829).

A. PoLU Mayer

1795. A. scapha von Salis Marschli.vs (non Meusch.),

Travels Kingd. Naples, App , p. 489.

1790. — antiquata Poli [non Linné), Test. utr. Siciliœ,

t. II. p. 146, pi. XXV, fig. 14-15.

1819. — diluvii Lamahck {pro parte) An, s. vert., t. VI,

p. 45.

1835. — — Lk., Deshaves, in Lamarck, An. s. vert.,

2' éd., t. VI, p. 471 et p. 476.
"

1868. — Polii Cil. MwER, Cat. foss. terr. tert. Mus.

Zurich, m, p. 75.

1875. — — Mayer, di Monterosato, Nuov. Riv. Conch. M©^
.dit-, Altl Accad. Palerm. Se, V, p. 12.-
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1879. 4. antiquata Poli, Jeffreys, Moll. « Lightning » and

« Porcupine » Exp., P. Z. S. L., p. 571.

1880. — Polii Mayer, di MoNTEKOSATo.Conch. corallig Médit.,

Bull. Soc. Malac. liai., VI, p. 243.

1891. À. (Anadara) diliivii Lk., Bucquuy, Dautzenbehg, Dollfus,

Moll. mar. Roussillon, t. II, p. 191,

pi. XXXI, fig. 13-17.

1891. A. { A nomalocardia) diluvii Lk., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 139, pi. :^;6, Gg. 3-4.

1898. A. Polii Mayer, Locard, Exp. « Travailleur » et « Talis-

man », Moll. test., t. II, p. 305.

1898. — lalismani Locard, ibid., p. 30S, pi. XllI (nonXY),
fig. 21-24.

Poli a figuré sous le nom dM. antiquata une forme de la

Méditerranée. Pour Jeffreys cet A. antiquata de Poli serait

le même que celui de Linné. Mais d'après Weiukaufï,

dont l'opinion a été suivie par MM. Bucquoy, Dautzenberg

et Dollfus, le nom d'A. antiquata devant èlre réservé à une

coquille exotique, la forme Méditerranéenne qui, elle,

présente des sillons surl'aréa, est VA.diluvii de Lamarck,

pour lequel Ch. Mayer, suivi en cela par M. de Montero-

sato et par Locard, a proposé le nom d'A. Polii, l'espèce de

Lamarck renfermant plusieurs formes fossiles (1).

Il y a lieu défaire remarquer que les très jeunes spéci-

mens d'A. Polii sont inéquivalves et présentent une dé-

pression bien marquée sur les sommets.

Sous le nom d'A. Weinkauffi, Crosse ^1862, Journ. de

Conch., X, p. 324) a décrit une coquille voisine de

VA. (liluvii, mais à crochets très écartés : celte forme a été

(1) D'après M. A; de Gregorio (Sludi conch. Medilerr. viv. e foss.,

Bull. Soc. Malac. Ital., vol. X, 1884, p. 84) ce nom d'4. Polii tombe-
rait en synonymie devant celui de A. lale.'iulcata Nysl (Descr. coq.

foss. terr. tert. Belgique, 1843), qu'il modifie d'ailleurs incidemment
en latecostala. Cette opinion ne me parait pas pouvoir être adoptée:
en effet, tandis que Nyst dans sa diagnose dit son espèce distincte de
VA. diluvii (= Polii} par ses côtes écartées et ses sillons larges, il re-

présente au contraire dans sa figure (pi. XVllI, fig. 8) une coquille à

larges côtes et à sillons intercostaux étroits : or l'A. diluvii, que
figure également Xyst (pi. XX, fig. 3) a des côtes arrondies et saillan-

tes de même largeur que les intervalles qui les séparent.
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regardée comme uue monstruosité, ce que Weinkaulï

(Jahrb. Deutsch. Malak. Ges., 4880, p. 200) nie absolument:

mallieureusement, l'espèce était fondée sur un exemplaire

du Musée d'Alger, d'où il a disparu depuis.

L'A. Talismani a été créé par Locard pour une valve

unique draguée par le « Talisman » à l'ouest du Sahara,

mais qui, à l'examen, n'otïre eu réalité aucuu caractère

permettant de ne pas l'identifier à\ A. Poln{i).

Coll. du Muséum. — Banyuls (prof. Joubin, lî)04) ; Médi-

terranée ; Naples (coll. Petit, 1873) ; dragages du « Tra-

vailleur » et du « Talisman «au large d'Orau, dans le golfe

de Cadix, à l'ouest du Maroc et du Soudan. — Coll. Lo-

card 1905: Banyuls, Marseille, Toulon, Saint-Raphaël.

A. coRBULomES di Monterosato

1875. A. Poiii var. grandis m Monterosato, Nuov. Riv. Conch. Mé-

dit., Atli Accad. Palerm.Sc, vol.V.p. 12.

1877. — — — — Di MoNTKiiosATO, Conch. Civitavecchia,

Aan. Mus. Civ. St. Nat. Genova, vol. IX,

p. 413.

1878. — corbuloides di Mqntekgsato, Enum. e sinon. Conch.

Médit., Giorn. Se. Nat. Pdlernio, vol. XIII,

p. 67.

1880. — — DI Monterosato, Conch. corallig. Médit.

Bull. Soc. Malac. Ital., vol. VI, p. 246.

1891. — — Mtrs., BucQuov, Dautzenberg et DoLLFUs, Moll.

inar. Roussillon, t. II, p. 194, pi. XXXI,
fig. 18.

1891. A. {Anonialocardia) corbuloides Mtrs., Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 82, pi. 23, iig. 1-2.

1898. — corbuloides Mtrs., Locard, Exp. « Travailleur » et « Talis-

naan », Moll. lest., t. II, p. 306.

M. de Monterosato, après avoir regardé cette forme

comme une variété grandis d'A. Polii, en a fait une espèce

(1) Sous le nom d'^. sphxrica, M. Kobelt (Conch. Cab., Arca, p. 53,

pi. 15, fig. 3-4) a décrit une coquille extrêmement renflée, d'habitat

inconnu, qui me semble très voisine de cet A. Talismani, c'est-à-dire

inséparable de VA. Polii.



— 217 —

particulière sous le nom d'A. corbuloides . Elle présente

comme caractères distinctifs, d'après Locard, Kobelt,

Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus : la forme de la coquille

plus équilatérale et plus transverse, à côté postérieur ar-

rondi et non tronqué, à région antérieure plus haute et

moins décurrente dans le bas, à bord ventral plus réguliè-

rement arqué, le nombre plus grand (33 au lieu de 25 à

^Q de VA. Polii) des côtes également plus granuleuses,

l'aréa présentant de nombreux sillons longitudinaux pres-

que parallèles dont l'angle de courbure est très faible.

Coll. du Muséum. — Golfe de Cadix (dragage du Talis-

man, 1883) ; V'iareggio (de Monterosato, 1906).

A. AURicuLATA Lamarcli (1)

1817 Savigny, Planches Moll. Descr. Egypte,

pi. X, fig. 8 (1,2,3).

1819. 4. auriculata Lamargk, An. s. vert., t. VI, p. 43.

1827. — — Lk., AuDOUiN, Expl. somm. planches Moll.

Descr. Egypte, t. XXII, p. 203.

18il. — — — Delessert, Rec. coq. Lamarck, pi. 11,

fig. 12.

1844. — — — Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. VI,

fig. 35.

1869. — — — IssEL, Malac. Mar. Rosso, p. 88 et p. 237.

VA. auriculata, dont le Muséum possède un spécimen

(long de 35'^"^) avec étiquette originale de Lamarck, est

(1) Ce nom d'auriculata a été, postérieurement à Lamarck, employé
parSowerby (1883, P. Z. S. L., p. 20) pour désigner une espèce très

différente, provenant de la côte occidentale de l'Amérique tropicale

(Sla Elena), pourvue d'une aréa ligamentaire étroite et ornée de 37 ou

38 côtes. Reeve (1844, Conch. le, pi. X, fig. 63) avait proposé pour

cette forme le nom d'aviculoides, qui a été conservé par C.-B. Adams
(1852, Panama Sh., Ann. Lyc. N. H. New-York, V, p. 481) et par Car-

penter (1857, Rep. Moll. W. C. N. America, p. 277), mais qui ayant

déjà servi k de Koninck en 1842 pour un fossile du Carbonifère de

Belgique, avait été modifié par Nyst (1847, Tab. syn. Arcacées, Mém.
Ac. R. Belgique, t. XXII, p. 12) en aviculseformis, terme repris ulté-

rieurement par Heilprin pour une autre espèce fossile de Floride

(voir p. 19).
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caractérisé par son bord postérieur auriculé supérieure-

ment et formant une saillie très prononcée; sa coquille est

ornée de 27 côtes étroites et crénelées, son aréa ligamentaire

assez large est pourvue de sillons.

Lamarck indiquait lOcéan Indien comme habitat pour

cette espèce, à laquelle Audouin, Hanley et Issel ont iden-

tifié la coquille de la mer Rouge représentée par Savigny

dans la fig. 8 de la pi. X des Mollusques de la Description

de TEgypte.

A. Deshayesi Hanley.

1770. Pectuncultis albus, etc. Lister, Hist. Coiich. éd. altéra, t. 236,

fjg. 70.

178i. Àrca scapha varietas Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 205,

pi. 55, fig. 549.

BoLTEN, Mus. Bolten., II, p. 173.

L\MARCK {n07i Linné), An. s. vert.,

t. VI, p. 42.

Lamarck {non Born), ibid., p. 43.

Deshayes, in Lamarck, An. s. verl.,

2' éd., t. VI, p. 470 (en noie).

1842-56. A. Deshayesi Hanley, Cat. Rec. Biv. Sh., p. 157 (en

note).

1844. — — Hanl., Reeve, Conch. le, vol. II, .4)Tff, pi. VII,

fig. 47.

1853. — noiahills Boit., MOrch, Cat. Conch. Yoldi, fasc. II, p. 41.

1853. — auriculata Lk., d'Oubigny, Hist. nat. Cuba, MoU., II,

p. 321.

1886. _ _ — Dall, Rep. « Blake » Mol!., pt. I, Bull.

Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cnnibr.,

vol. XII, p. 241.

1895. .4. (Anomalocardia) auriculata Lk., von Ihering, Arca Brésil,

Journ. de Conch., vol. XLIII, p. 213.

1895. — — Deshayesi Hanl., von Ihering, ibid., p. 213.

1897. — — auriculata Lk., von Ihering, Rev. Mus. Paulista,

II, p. 82.

1897. — — Deshayesi Hanl., von Iheiung, ibid., p. 83.

1898. — — — LocARD, Exp. « Travailleur » et « Talis

man », MoU. lest., II, p. 307.

1898. Scapharca auriculata Lk., Dall, Conlr. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagner Fr. Inst. Se. Philad.,

vol. III, pt. IV, p. 649.

1798. -
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1900. Scapharca Deshayesi Hanl., Dall et Simpson, Moll. Porto Rico,

Bull. U. S. Fish Comm., vol. XX, p. 461.

190i. À. anliquata Lk. (pro farte], Lamy, Arches étiq. Lamarck,
Journ. de Conch., vol. LU, p. 156.

1904. — rhombea Lk. (non Boni), Lamy, ibid., p. 158.

Les auteurs américains, entre autres M. Dall et M. von

Iliering, ont rapporté à VA. auriculata Lk. une coquille

des Indes Occidentales, qui, dans son jeune âge, paraît en

elïet avoir les mêmes caractères, tandis que plus âgée elle

a été décrite sous le nom d'A. Deshayesi Hanley.

D'autre part, indépendamment d'échantillons provenant

des Indes occidentales, le Muséum possède un spécimen

d'A. Deshayesi rapporté du Sénégal en 1842 par le Prince

de Joinville, L'i. Deshayesi est signalé aussi du Sénégal

par Locard, qui en aurait observé des valves isolées dans

les récoltes du « Travailleur » et du « Talisman ». Il dit

même qu'il se trouve à Madagascar (1).

N'ayant vu dans aucune collection, d'exemplaires pro-

venant authentiquement de la mer Rouge ou de l'Océan

Indien, je ne puis me prononcer d'une façon absolue sur

l'identification de l'A. Deshayesi avec l'A. auriculata, con-

tre laquelle pourtant ne semblerait subsister actuellement

comme argument que la différence d'habitat (2). Provisoi-

rement, donc, je conserverai le nom d'A. Deshayesi aux

spécimens des côtes de l'Atlantique, qu'il s'agisse du Séné-

gal ou des Antilles.

En tout cas, comme Ta fait observer avec raison M. von

(1) La phrase de Locard est à citer: a on rencontre cette espèce sur

les côtes occidentales d'Afrique, depuis le Sénégal jusqu'à Madagascar
et Cuba » {sic).

(2) Deux caractères sont mentionnés par M. von Iliering (1897)

comme distinctifs : chez VA. Deshayesi l'aréa cardinale est munie de
sillons losangiques et les dents forment une série continue, tandis que
chezl'^. auriculata ces incisures ligamentaires n'existent pas et les

dents sont disposées en deux groupes séparés par une ligne oblique sous
les sommets. Mais ce sont là des différences qui sont simplement
question d'âge.
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Ihering, c'est à tort que M. Dali a fait de l'A. auriculata

un Scapharca et le D'' Kobelt un Ai^gina: aussi bien daus

l'espèce de Lamarck que daus celle de Hanley, les valves

ne sont pas inégales comme chez les Scapharca et l'aréa

n'est ni nulle, ni étroite comme chez \Q^Argina.

D'un autre côté, deux échantillons à'A. Desliaijesi conser-

vés au Muséum et provenant dePorto-Rico (M. Maugé, 1797)

ont été étiquetés par Lamark = l'un, long de 64°^'^, A . anti-

quata, l'autre plus grand (SId^ih) A. rhombea.

Cette confusion avec VA. rhombea explique comment, à

propos de l'.l. auriculata, Lamarck a pu dire que ce der-

nier tient de l'Arche rhomboïde : car, si ceci ne peut s'ap-

pliquer en aucune façon à l'A. rhombea de Born, ce rap-

prochement se justifie très bien pour VA. Deshaijesi, qui est

tout au moins extrêmement voisin de VA . auriculata.

D'ailleurs cette confusion parait n'avoir été qu'un écho de

Chemnitz: en effet, la coquille représentée par sa fig. o49

(pi. 55), qui, d'après lui, correspondrait à une variété d'/4.

scapha et avec laquelle VA. rhombea aurait beaucoup de

conformité, n'est autre qu'un A. Deshayesi.

Quant à la distinction d'avec le véritable A. antiquata L.,

elle a été établie nettement par Deshayes: c'est lui, en

effet, qui a caractérisé, par la surface cardinale sillonnée

en losanges, l'espèce nommée pour ce motif A. Deshayesi

par Hanley. Comme le dit Philippi, elle se sépare encore

par le nombre de ses côtés, 25 à 28, de l'A. antiquata, qui

en a 31 à 34. Elle se différencie également par sa forme

renflée et par la position antérieure des crochets et cor-

respond, ainsi que le mentionne Hanley, à la fig. 70 de la

pi. 236 de Lister, représentant un spécimen de la Ja-

maïque.

Reeve a fait remarquer que cet A. Deshayesi a l'extré-

mité postérieure comprimée avec tendance à devenir auri-

culée. Ce fait, signalé également par le D^ Kobelt, du

développement d'une aile postérieure avec encoche au-
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dessous, s'observe eu effet chez les jeunes exemplaires

qu'où peut rencoutrer ou daus les stades jeunes que les

stries d'accroissement permettent de délimiter facilement

sur les individus adultes. A cet âge, le contour de la

coquille est donc identique à celui de VA.auriculataLmk.,

tel que le montreut pour cette dernière forme, d'une part,

aussi bien le type de Lamarck existant daus les collec-

tions du Muséum que celui représenté par Delessert, et,

d'autre part, les figures 33 de Reeve et 0-6 (pi. 8) du

D^Kobelt.

Mais chez les grands spécimens adultes d'A. Deshayesi,

la coquille s'allonge beaucoup et l'angle postérieur du

bord dorsal, au lieu de former une saillie, est, au con-

traire, en retrait comme l'iudique la figure 47 de Reeve.

Si l'identité de VA. Deskaijesl avec V4. auriculata était

démontrée, ou pourrait eu tout cas conserver, à titre de

variété, la dénomination d'A.Desliauesi pour les individus

correspondant à cette figure 47 du Conchologia Iconica (1).

Coll. du Muséum. — Deux individus de Porto-Rico

(Maugé, 1797) étiquetés par Lamarck, l'un A. antiquata,

l'autre A. rhombea.

Antilles (Rang, 1837) ; Martinique (Pornaiu, 1887)
;

golfe du Mexique (coll. Petit, 1872) ; Cumana [Venezuela]

(Reauperthuis, 1842) ; Rio-Janeiro (Gaudichaud, 1833
;

Glaussen, 1842).

Hab? (coll. Cloué, 1850 ; Rrondel, 1881).

Sénégal (P°e de Joinville, 1842).

(l) Philippi (I80O, Abb. Conch., III, p. 113, Arca, pi. VI, fig. 1) a dé-

crit sous le nom d'.4. speciosa une grande coquille, d'habitat inconnu,

qui concorderait assez par sa taille et sa forme allongée avec VA. sec-

ticoslata l\ve, mais qui s'en distinguerait par le nombre de ses côtes,

24 au lieu de 40; von Martens, dans son catalogue manuscrit du Musée
de Berlin, aurait rattaché cet A. speciosa à r.4. Deshayesi; le D' Ko-

belt, qui cite cette opinion, ne la partage pas et regarde au contraire

ces deux formes comme suffisamment distinctes (Conch. Cab., Arca,

p. 53 et p. 113, pi. 30, fig. 1-2).
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A. HEMiDESMOS Philippi

1845. A. Deshayesi Rve., Philippi, Abb. Conch., II, p. 30, Arca,

pi. II, fig. 3.

1845. — heinidesmos Philippi, ibiil., p. 31, pi. II, fig. 5.

1853.— — Phil., d'Orbigny, Hist.Cuba,Moll., t. ll,p.322.

1891. A. (Anomalocardia) Deshayesi Hanl., Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 52, pi. 15, fig. 1-2.

1891. A. (Scapharca) jantaicensis Kobelt {non Gmelin), ibid., p. 122,

pi. 31, fig. 7-8.

On trouve également aux Antilles des spécimens d'une

Arche extrêmement voisine de VA. Deshayesi, cliez les-

quels le bord postérieur ne montre ni saillie, ni encoche,

mais est constitué simplement par une ligne oblique, et

offre donc la disposition qu'on voit dans la fig. 3 de la

pi. II de Philippi, reproduite par M. Kobelt (pi. 15,

fig. 1-2). Or, d'Orbigny a regardé cette forme, représentée

par Philippi sous la désignation d'A. Deshayesi, comme
étant au contraire l'adulte d'une autre espèce de Philippi,

ornée de 35 côtes, et décrite par celui-ci, à l'état jeune,

sous le nom d'A. hemidesmos : il lui a, par suite, attribué ce

dernier nom, en la déclarant différente, par sa région pos-

térieure coupée obliquement, du véritable A. Deshayesi,

où cette région est pourvue d'un sinus très prononcé.

Effectivement, chez les exemplaires que j'ai observés avec

ce contour recliligne en arrière, on constate qu'en même
temps le nombre des côtes s'élève à la trentaine. Eu raison

de ces deux caractères, on peut donc à la rigueur, avec

d'Orbigny, séparer spécifiquement ces spécimens et leur

attribuer le nom d'A. hemidesmos : ils me paraissent

d'autre part correspondre également à la forme que le

Dr Kobelt a figurée (pi. 31, fig. 78) sous l'appellation er-

ronée d'A. jamaicensis Gmelin (celui ci étant, en réalité,

le Barbatia nivea ; voir plus haut p. 62) (1).

(1) Cette erreur avait été commise en 1889 (Rep. « Albatross» Moll.,

Proc. U. S. Nat. Mus., vol. 12, p. 2o9) par M. Dali, qui rapprochait
a\ovs l'A. jamaicensis de l'A. Deshayesi, mais elle a été rectifiée
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Coll. du Muséum. — Deux individus, sans indication de

provenance.

A. SECTicosTATA Recvc

1819. A. scapha Lamarck (pars), An. s. vert., t. VI, p. 42.

1833. — — Lk., Deshayes, in Lamarck, An. s. vert.,

2' éd., t. VI, p. 469 (en note).

1844. — secticostata Hekvk, Conch. le, vol. II, Arca, pi. VI,

fig. 38.

1891. A. {Anonndocardia) secticostata Hve., Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 157, pi. 4U, fig. 1.

1904. — scapha Lk. {pars), Lamy, Arches éliq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 151.

Pour Reeve, l'^ . secticostata fail probablemeut partie de

ces formes qui avaient été réunies à tort sous l'appella-

tion d'A. antiquata. Eu tout cas, Lamarck contondait cette

coquille avec l'A. scapha, car, avec une étiquette de sa

main portant ce dernier nom, le Muséum possède un

grand et bel individu d'A. secticostata, qui ne ditïère de la

figure 38 de Reeve que parce qu'il est décoloré et blanc,

au lieu de présenter la coloration brun-rouge du spécimen

représenté dans le Conchologia Iconica, bien marquée

également dans un autre individu des Collections du Mu-

séum. Celte espèce se distingue d'ailleurs de VA. scapha

Meusch. par l'existence d'incisures très nettes sur l'aréa

ligamentaire et par un plus grand nombre de côtes (40),

dont les antérieures et les médianes sont entièrement divi-

sées en deux parties égales par un canal large et profond,

tandis que les postérieures sont quadriradiées par trois

sillons beaucoup plus superficiels.

Coll. du Muséum. — 1° le type de VA. scapha Lamarck,

avec étiquette originale ;
2° deux individus sans indica-

tion de provenance.

en 1898 (Contr. Tert. Fauna Florlda, Traus. Wagn. Fr. Inst. Se. Phi-
lad., vol. III, p. 626) par cet auteur même qui a reconnu la véritable

synonymie de cette espèce de Gmelin avec VA. candida = nivea.
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A. FLORiDANA Courad

1869. -4. floridana Conrad, Americ. Journ. Conch., vol. V,

p. 108, pi. 13, fig. 2.

1886. — lienosa Dall [non Say), Rep. « Blake », Moll.,

pt. I, Bull. Mus. Comp. Zool. Harv.

Coll.Cambr., vol. XII, p. 242.

1891. A. [Anomalocardia] //o?'ida?i(i Cour, (pars), Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 31, pi. 11, lig. 3-4.

Var. se'cei'iieiula n. var.

1891. A. (Anomal.) floridana Conv. (pars), Kobelt, loc. cit., pi. 11,

fig. 1-2.

L'A. floridana, comparé par Conrad à l'A. secticostata

Rve., dont M. Dali en fait même un simple synonyme (1),

s'en distingue par sa forme moins haute, par suite propor-

tionnellement plus alloQgée et plus cylindrique, comme
le montrent les figures données par Conrad et reproduites

par M. Kobelt [fig. 3-4) ; les côtes, également beaucoup

plus étroites que leurs intervalles, ne présentent un sillon,

d'ailleurs peu profond, que dans leur moilié inférieure vers

le bord ventral. D'après Conrad, leur nombre serait de

29, mais ses figures en laissent voir davantage et les spéci-

mens du Muséum, que je regarde comme leur étant bien

conformes, en comptent de 35 à 38.

En même temps que le D^" Kobelt reproduit (fig. 3-4) les

figures de Conrad, il représente un autre échantillon

(fig. 1-2) beaucoup plus court, plus globuleux et qui, lui,

ne paraît avoir que 29 côtes dont les postérieures montrent

une quadriliration très apparente. Deux Arches des col-

lections du Muséum concordent pleinement avec la forme

(1) M. Dall avait d'abord (1886) confondu VA. floridana Conr. avec

l'A. lienosa Say, mais en 1898 (Conlr. Tert. Fauna Florida, Trans. Wa-
gner Fr. Inst. Se. Philad., vol. III, pt. IV, p. 636), il a réservé ce der-

nier nom à une forme fossile, identique d'autre part à VA. floridana

Heilprin (non Conr.) et se distinguant en ce que, chez elle, ce sont les

intervalles intercostaux qui sont plus étroits que les côtes.
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dessinée par M. Kobelt et qu'il me semble nécessaire de

distinguer au moins comme variété : je propose pour elle

le nom de secernenda.

Dans les collections du Muséum je rapporte à VA. flo-

ridana Conr. trois individus, dont un seul porte une indi-

cation de localité, qui est le golfe du Mexique.

La var. secernenda y est représentée par deux exem-

plaires, dont un fossile provenant de la collection Roissy

(1847).

A. FORMOSA Sowerby.

1833. A. formosa Sowerby, P. Z. S. L., p. 20.

1843. — — Sow., Rf.eve, Conch. le, vol. II, Àrca, pi. II,

fig. 10.

1857. — — — Caupf.nter, Rep. Moi). W. G. N. Ame-
rica, p. 234.

1891. — — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 109,

pi. 29, fig. 1.

J'ai pu examiner pour cette forme un bel échantillon

du British Muséum : le nombre des côtes s'y élève à 38 et

il n'y a guère que les 10 antérieures qui soient divisées

par un sillon; le ligament présente des incisures losan-

giques : cette espèce appartient donc au groupe de VA.

Deshayesi] elle se distingue nettement des A. secticostata

et floridana en ce que les côtes sont beaucoup plus rap-

prochées les unes des autres, les intervalles qui les sépa-

rent ayant seulement environ le tiers de la largeur des

côtes.

Cette Arche a pour patrie, d'après Sowerby, le Mexique

(golfe de Tehuantepec) : la collection Deshayes, à l'Ecole

des Mines, en renferme en effet un spécimen de Mazatlan.

L'indication donnée par Liénard (1877, Gâtai, faune malac.

Maurice), de l'île Maurice comme autre habitat, a paru,

avec raison, erronnée à von Martens (1880, Beitr. Mee-

resf. Mauritius u. Seychellen, Moll., p. 320).
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A. Ehrenbkrgi Diinker.

1817 Savigny, Planches MoU. Descr. Egypte,

pi. 10, fig. 9 (1-2-3).

1827. A. antiquata Audouin {non Linné), Explic. somm.
planches MoU. Descr. Egypte, t. XXII,

p. 203.

1865. Arca sp. Vaillant, Rech. faune malac. Suez,

Journ. de Conch., vol. XIII, p. 116.

18C8. Anomalocardia Ehrehbergi Dunker, Nov. Conch., p. 116,

pi. XXXVIII, fig. 17-18.

1869. — — Dkr., Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 91 et

p. 258.

1871. A. Pharaonis P. Fischer. Faune conch. Suez, Journ.

de Conch., vol. XIX, p. 213.

1888. Anomalocardia Ehrenbergi Dkr., Jousseaume,Mo1I. mer Rouge,

Mém. S. Zool. France, I, p. 214.

1891. — — Dkr., KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 92,

pi. 25, lig. o 6.

1891. A. Pharaonis P. Fisch., Kobelt, ibid., p. 225.

1903. — Ehrenbergi Dkr., Lamv, Sur i'ident. d'une Arche fig. par

Savigny, Journ. deConcb., vol. LI,p.323.

Celte espèce de la mer Rouge n'est autre, comme je l'ai

montré antérieurement, eu 1903, que la forme qui a été

représentée par Savigny: figure 9 (1, 2, 3) de la plan-

che 10 des Mollusques de Ja description de l'Egypte

et pour laquelle le D^' P. Fischer avait proposé le nom
à'A . Pliaraonis.

La comparaison de cette figure avec celle donnée par

Dunker pour VA. Ehrenbergi prouve qu'il y a identité

complète: tout est semblable, contour général, nombre et

sculpture des côtes, disposition de l'aréa ligamentaire.

La figure de Savigny avait été rapportée par Audouin à

l'A. antiquata L. et par Issel à VA. scapha Cliemn. Mais,

tandis que ces deux dernières Arches sont caractérisées

toutes deux par l'absence d'incisures sur l'aréa ligamen-

taire, ici, chez l'A . Ehrenbei^gi au contraire, cette aréa pré-

sente des sillons plus ou moins losangiques.

UA . Ehrenbergi est, d'autre part, déclaré par le D^ Kobelt,
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je ne sais pourquoi, très proclie parent de l'A. nodifera

Martens (= paiicigranosa) Diir : par son ornementation,

il se rapproche plutôt de l'A. radiata Rve, à laquelle

M. Vaillant comparait avec raison la figure de Saviguy (1).

Il rappelle surtout par sa forme allongée l'A. secticostata

Rve, dont il se distingue d'ailleurs par ses côtes : car,

alors que dans l'espèce de Reeve on trouve 34 à 40 côtes

profondément partagées en deux par un sillon très net, il

n'y a ici que 24 à 29 côtes non divisées, qui sont couvertes

de rides transversales très rapprochées, particulièrement

développées sur la valve gauche.

Coll. dit Muséum. — Mer Rouge ; Suez (Lefebvre, 1837
;

coll. Vassel, 1904 ; L. Vaillant, 1904).

A. ERYTHR^ENSis Jouas (cmeud.)

1851. À. erythrxonensis Jonas mss., Phii.ippi, Zeilschr. f. Malak., VIII,

p. 51.

1858-70. Barbalia ery Llirœensis Joms, Donker, Nov. Gonch., p. 123,

pi. 40, flg. 6-8.

1891. A. {Scapharca) erythrœonensis Jonas, Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 148, pi. 38, fig. 1-2.

1891. A. {Anadara) er;/(/ir«msts Jonas, E. -A. Smith,Sh.Aden, P. Z. S. L.,

p. 431.

Dunker, tout en reconnaissant que la sculpture de cette

espèce rappelle l'A. secticostata, en fait un Barbatia, parce

que tous les spécimens sont baillants au bord ventral.

(1) M. Vaillant, en 18(55, mentionnait l'existence dans la baie de
Suez, de deux espèces d'Arches, l'une assez voisine de H. radiata et

assez grande, l'autre plus petite de même contour et ayant les côtes

crénelées; mais le mauvais état des valves disjointes qu'il avait trou-

vées ne lui avait pas permis une détermination exacte; l'examen de
ces valves, données par cet auteur au Muséum en 1904, m'a montré
que ces deux espèces n'étaient que VA. Ehrenbergi sous deux états :

la grande forme se rapporte à l'adulte, plus ou moins usé par frotte-

ment, et la plus petite à un stade jeune, ayant conservé sa sculp-

ture.
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Pour M. Kobelt, c'est certainement un très proche parent

de l'A. scapha (1).

D'après Philippi, cette Arche de la mer Rouge, dont j'ai

pu examiner deux individus de la collection du D' Jous-

seaurae, diffère de VA. scapha par ses valves bien moins

renflées et plus allongées et de VA. secticostata par sa co-

quille moins gibbeuse, rostrée postérieurement et par

l'étroitesse des intervalles séparant les côtes, qui sont au

nombre d'une quarantaine et dont les antérieures sont

bifides.

A. MOSAMBiGANA Biaucoui

1836. A. mosambicana BiANGONi,Spec. Zool. Mosambic.,fasc. IX,

Mena. Accad. Se. Ist. Bologne, t. VII,

p. 403, pi. 23, flg. 1-2.

1891. — m ossambicensis Blanchi {sic), Kobelt, Conch. Cab., Àrca,

p. 84.

Le D"^ Kobelt a cru pouvoir identifier cette Arche de

Mozambique à VA. maculosa Rve = antiquata L. Mais

cette réunion est impossible en présence des incisures

losangiques nettement indiquées par Bianconi (et non

Blanchi) sur l'aréa ligamentaire de son espèce, à laquelle

il a rapporté les figures l a, h de la pi. 306 de l'Ency-

clopédie Méthodique. Ces figures représentaient pour

Lamarck son A, scapha typique que l'on a vu plus haut

être en réalité VA. secticostata Rve, auquel elles semblent

effectivement correspondre.

Quant à VA. mosambicana., il est certainement assez sem-

blable, mais néanmoins bien distinct. Il existe en effet au

Muséum une coquille, malheureusement sans indication

(1) Les collections du Muséum renferment une Arche fossile de Ti-

mor qui est étiquetée A. scapha delà main de Lamarck; par l'exis-

tence d'incisures sur l'aréa ligamentaire, elle se distingue de l'A. sca-

pha Meuschen, et par ses côtes, dont les antérieures sont divisées par
un sillon profond, elle est très semblable à l'A. erythrœensis.
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de provenance, mais absolument conforme à la descrip-

tion et aux figures de Bianconi, et son examen me permet

d'afTirmer l'autonomie de cette espèce. Elle se distingue de

VA. secticostaîa, comme aussi de VA. erijthraeensis, par sa

forme beaucoup moins allongée et plus renflée ; ses côtes,

séparées par des intervalles assez larges, sont plus nom-

breuses (environ 45): les antérieures (ainsi que le mon-

trent les figures de Bianconi, et non les postérieures

comme le dit sa diagnose), sont partagées par un canal

très profond en deux moitiés, qui présentent à leur tour

chacune un sillon moins accusé ; ce canal et ses deux sil-

lons deviennent d'égale importance, mais beaucoup plus

superficiels, sur les côtes postérieures, qui se trouvent

ainsi légèrement quadriradiées, tandis qu'elles sont en-

tières chez erijthrœensis.

A. CLATHRATA ReCVC

1844. A. rolundicostata (?) Rekve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. VII,

fig. 46.

1844. — clathrata Reeve, ibid., pi. VII, fig. 48.

1847. — craticulata Nyst, Tab. syn. Arcacées, Méra. Ac. R.

Relgique, t. XXII, p. 22.

1857. — crenulata Deshayes, Tr. élém, Conch., t. II, p. 349.

1872. Scapharca pygmsea H. Adams, P.Z. S.L.,p. 11, pi. III,fig. 15.

1885. A. (Scapharca) clathrata Rve., E.-A. Smith, Rep. « Challenger»,

Lameli., p. 266.

1886. A. pygmsea H. Ad., Cooke, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. Nat.

Hist., 5' s., vol. 18, p. 94.

1886. — rotundicostata Rve., Cooke, ibid., p. 95.

1891. A. {Anadara) clathrata Rve., E.-A. Smith, Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 432.

1901. Anomalocardia — Rve., Sturan y, Lameli. Roth. Meer. Exp.

« Pola », Denkschr. Ak. Wiss. Wien,

vol. 69, p. 290.

1904. i. (inadora) — Lamv, Arches Djibouti, Rull. Mus. H. N.,

t. X, p. 277.

VA. pygmœa H. Ad. a été rattaché comme forme jeune

à VA. clathrata Rve par M. Cooke; il a admis comme autre
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synonyme l'A. rotundicostata Rve, doul la forme paraît

cependant assez différente : aussi me semble t-il préfé-

rable de conserver à cette espèce le nom d'^ . clatkrata,

généralement admis par les auteurs (1).

Cet A. clatkrata, que Reeve plaçait dans le voisinage de

l'A. Deiihayesi Hanl. et qui, d'après M. E. A. Smitb, est

étroitement allié à l'A. radiata Rve., se rapproche en effet

de ces formes, en même temps qu'il s'éloigne des A. anti-

quata L. et scapha Meusch., par l'existence de sillons

losangiques sur l'aréa ligamentaire.

Tandis qu'il y a en général dans celte espèce, 25 côtes

(Rep. « Challenger », 1885), M Smith a mentionné (1891)

un exemplaire d'Aden ayant trois côtes de plus que le

type de Reeve : c'est le cas d'un spécimen rapporté par

M. Ch. Gravier de Djibouti, où il y a précisément 28 côtes.

L'A. clathrata a été récemment regardé par M. Hidalgo

(1904-03, Cat. Mol. Filipin., p. 372) comme étant la forme

jeune de VA. ferruginca Rve, mais il atteint ou même
dépasse la taille de celui-ci : il en diffère d'ailleurs par son

contour subquadraugulaire et par ses côtes crénelées et

saillantes (2).

Coll. du Muséum. — Egypte (Lefebvre, 1837) ; Mer Rouge

(Botta, 1837) ; hab? (coll. Cloué, 18o0) ; Djibouti (Ch. Gra-

vier, 1904).

(1) Celte même espèce a reçu de Nyst le nom de craticulata et de
Deshayes celui de creimlata, le terme de clathrata ayant élé em-
ployé dès 1816 par Defrance pour une autre Arche: mais cette der-
nière a élé, depuis lors, regardée par Ch. Mayer (1869) comme syno-
nyme d'i. p/icairt Chemnitz.

(2) H. Adams (P. Z. S. L., 1873, p. 209) a décrit et figuré sous le nom
à'Anomalocardia erassicostata une espèce du golfe Persique qui par
sa forme et lu sculpture de ses côtes, au nombre de 22, ressemble as-

sez à l'A. clathrata.

M. E -A. Smith, de son côté, (Rep. « Challenger », Lamell., p. 266,

pi. XVII, fig. 7) a signalé comme très voisine de l'A. clathrata Rve, une
espèce de la mer d'Arafura, VA. consociata, qui, comme ledit M. Ko-
belt, ne paraît pas être une forme adulte.
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A. FERRUGiNEA Reeve

1844. A. ferruginea Heeve, Concli. le, vol. II, Arca, pi. VI,

fig. 39.

1889. — — Rvc, Crosse et P. Fischer, Faune conch.

Ânnam, Journ. de Conch., vol. XXXVII,

p, 292.

1891. A. {Anomalocardia) ferruginea Rve., Korelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 172, pi. 43, fig. 4.

1904-03. A. — Rve., Hidalgo, Cat. Mol. test. Fiiipinas, Mol.

mar
, p. 372.

D'après Reeve, dans cette espèce, les côtes légèrement

noduleuses et moniliformes sont extraordlnairement

étroites : en réalité, ainsi que le montre sa figure et

comme le fait remarquer le D"" Kobelt, elles sont au con-

traire assez larges ; leur nombre varie d'ailleurs de 24

à 27.

M. Hidalgo considère que la forme jeune de cette Arche

est identique à YA. dathrata Rve, mais on vient de voir

que celui-ci est une espèce distincte, dont VA. ferruginea

se sépare par sou contour ovale-allongé et par ses côtes

comprimées et seulement un peu noduleuses.

Indiqué par Reeve d'habitat inconnu, VA. ferruginea a

été signalé de Chine, d'Annam et des Philippines. J'ai pu

en observer un exemplaire du Musée de Calcutta prove-

nant de Chine et le Muséum de Paris en possède un échan-

tillon de Tourane (Eydoux et Souleyet, 1837) et un de

Manille (achat Roubée, 1903).

A. HADiATA Reeve

1844. A.radiata Rkeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. VI,

fig. 40.

1847. — tricenicosta Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R.

Belgique, t. XXII, p. 7i.

1882. Scapharca Philippiana Dvkkkr, Ind. Moll. Mar. Japon., p. 235.

1S88. Anomalocardia radiata Rve., Jousse.\ume, Moll. mer Rouge,

Mém. S. Zool. France, I, p. 214.

1891. A. (Scapharca) Philippiana Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 90, pi. 23, fig. 1-2.

3
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D'après Reeve, chez l'A. radiata, les côtes sont moins

saillantes que chez VA. ferruqinea: elles sont aussi plus

nombreuses, plus étroites et moins noduleuses.

Le nom de radiata ayant été donné antérieurement à

des espèces fossiles, et changé pour cette raison d'abord

par Nysteni. tricenicosta, l'a été ensuite par Dunker qui

a identifié cette forme à son A. Philippiana, du Japon et de

Chine, muni de 29 ou 30 côtes étroites, rugueuses, dont les

antérieures et les postérieures sont un peu plus larges.

Il faisait remarquer, à propos de cette espèce, que dans

le sous-genre Scapharca, où il rangeait cette Arche, qui

est en eiïet légèrement inéquivalve, quelques espèces se

trouvent presque équivalves, de sorte qu'elles font le pas-

sage aux Anadara. Ceci répondait par avance à l'objection

faite par le D^ Kobelt que Reeve dit son espèce équivalve.

Il est vrai que ce qui paraît surtout à M. Kobelt une diffé-

rence très importante, c'est l'aréa médiocre attribuée à

VA. radiata par Reeve : mais l'échantillon représenté par

celui ci est notablement plus jeune que l'exemplaire adulte

de l'excellente figure du D»" Kobelt.

Cette espèce est représentée dans les collections du

Muséum par deux individus, un petit (coll. Petit, 1872) et

un grand (achat Boubée, 1903), ce dernier bien conforme

à la figure du Conchylien-Gabinet (1).

A. Dautzenbergi n. sp.

(PI. III, Gg. 9, 10, 11, grossies 3/2 fois)

Testa ovato elongata, ventricosa, sequivalvis, inœquila-

teralis, albida. Margo dorsalis rectus, utrinque angulatus,

ventralis arcuatus ; extremitates rotundatœ, postica leviter

dilatata. Costce 23 granulosœ,interstitia clathratasuperantes,

(1) Phillppi (Zeitsch. f. Malak., VIII, 1831, p. 52), a signalé de Chine,

mais sans le figurer, un A. pubigera qui, de forme presque identique

à VA. radiata, n'aurait que 2i côtes.
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sulco et iîiterdum, prsecipue in valva sinistra, altero tel duo-

bus levioribus divisœ, inde in duas, très aut quatuor granu-

lorum séries sectse . Umbones ante médium siti ; area liga-

menti sulcis no7imdlis rhomboidcis exarata. Cardo normalis.

Long. :
21mm

; ait. : IS^m ; crass. :
llmm.

Coquille de forme ovale allongée, renflée, équivalve,

inéquilatérale, blanche. Bord dorsal rectiligne, anguleux

de part et d'autre ; bord ventral courbe ; extrémités arron-

dies, le côté postérieur étant légèrement dilaté. Côtes, au

nombre de 23, granuleuses, plus larges que leurs inter-

valles treillissés ; elles sont divisées par un sillon accom-

pagné parfois, surtout dans la valve gauche, d'une ou

deux autres stries accessoires, et elles sont ainsi partagées

en deux et quelquefois trois ou quatre rangées radiales de

petites granulations. Sommets placés en avant du milieu
;

aréa ligamentaire incisée par quelques sillons losangiques.

Charnière normale.

M. Dautzenberg m'a obligeamment communiqué le type

de cette espèce provenant de l'île Non (Nouvelle Calédonie)

et je le prie de vouloir bien en accepter la dédicace. Elle

rappelle beaucoup par sa forme VA. radiata Rve, dont elle

se distingue par son ornementation bien plus développée.

A. ïRANSVERSA Say

1822. A. Iransversa Sav, Mar. Sh. U. S., Journ. Ac. Nat.

Se. Philadelphia, vol. II, p. 269.

1843. — — Say, Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. II,

ng. 13.

1843. — — — DK Kav, Nat. Hist. New-York, pt. I,

Zool., Moll., p. 177, pi. XII, fig. 212.

1891. A. (Scapharca) transversa Say, Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 131, pi. 38, {ig. 7-8.

1898. — — — Say, Dall, Conlr. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagner Fr. lost. Se. Philadelph.,

vol. III, pt. IV, p. 643.
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Jefïreys, qui ne faisait qu'une seule espèce de VA. anti-

quata L. (—maailosa Rve), forme exotique, et de l'A. anti-

quata Poli (= diluvii Lk.), de la Méditerranée, était disposé

à regarder ÏA. transversa Say comme pouvant être la

même espèce ou tout au plus une variété. En réalité,

cette coquille inéquivalve, dont l'aréa ligamentaire pré-

sente des sillons losangiques, ressemble plutôt, ainsi que

le ditPhilippi, à l'A. amygdalum, mais elle est cependant

moins allongée et moins arrondie en arrière.

D'après M. Dali, cette espèce représente dans la faune

récente le Scàpharca arata Say, fossile du Miocène, qui

serait, d'après le D^ Kobelt, l'analogue ou la forme ances-

trale de l'A. Deshaijesi Hanl.

Coll. du Muséum. — Rhode Island (Abbot Davis, 1904);

Long Island (Sanderson Smith, 1872); hab. ? (Smithso

nian Institution, 1880 ; Locard, 190o) ; Mexique, Yucatan,

La Havane, Martinique (coll. Petit, 1872).

A. suBGRANOSA Dunltcr

18n8 1870. Ànomalocardia subgrannsa Dunker, Nov. Conch., p. 122,

pi. XL, fig. 1-3.

1891. — — Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 96,

pi. -26, Og. 3-4.

Dans cette espèce, les côtes, au nombre d'une quaran-

taine, indiquées par Dunker comme étant arrondies,

présentent plutôt, comme le dit le D^" Kobelt, une crête

assez tranchante.

Un exemplaire, sans aucune indication de provenance,

représente dans les collections du Muséum, cette espèce

signalée de Java par Dunker.
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A. JAPONiCA Reeve

1844. A. japonica Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. V,

fig. 32.

1882. Scapharca japonica Rve., Dunker, Ind. Moll. Mac. Japon, p. 234,

1891. — _ — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 114,

pi. 30, fig. 3-4.

C'est une coquille allongée, très inéquivalve, mince,

arrondie à ses extrémités et pourvue de côtes aplaties

et lisses (sauf les antérieures qui sont légèrement créne-

lées), au nombre de 35 ou 36 d'après Reeve et le D' Kobelt

et de 38 dans les échantillons du Muséum, ainsi que dans

un spécimen du British Muséum, que m'a communiqué

M. E. A. Smith.

Coll. du Muséum. — Mers de Chine (Gaudichaud, 1837;

Fathermau, 1885).

A. AMYGDALUM Philippi

1845. A. amygdalum Philippi, Abb. Conch., II, p. 29, Arca,

pi. H, fig. 2.

1891. A. (Anomalocardia) amygdalum Phil., Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 183, pi. 45, fig. 3-4.

L'A. amygdalum PhW., des mers de Chine, est une forme

très voisine, également oblongue, mais moins allongée et

n'ayant que 32 côtes, dont les antérieures seules sont

crénelées; selon M. Kobelt, on peut, en raison de la lé-

gère inégalité de ses valves, la rattacher soit aux Anomalo-

cardia, soil aux Scapharca. Cette espèce est caractérisée eu

outre, d'après Philippi, par sa coloration blanche avec

reflet métallique vert et par son ligament présentant des

inclsures losangiques. J'y rapporte une Arche que m'a

communiquée M. Bavay et une valve unique des collec-

tions du Muséum de Paris (coll. Cloué, 1830) ;
j'ai vu

de plus trois coquilles du British Muséum, provenant de

Chine, qui m'ont paru appartenir également à cette

espèce.
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A. cYMB/EFORMis Reeve

1844. À. cymbasformis Reeve, Conch. le, vol. II, Àrca, pi. V,

fig. 31.

1891. A. {Scapharca) cymbseformis Rve., Kobelt, Conch. Cab., Àrca,

p. 53, pi. 16, fig. 1-2.

J'ai pu examiner 3 exemplaires de cette Arclie, l'un du

Britislî Muséum, les autres appartenant respectivement à

MM. Bavay et Vayssière. Ils m'ont permis de constater

que, contrairement à l'opinion du D"" Kobelt, cette espèce

d'habitat inconnu, a été décrite très exactement par

Reeve: sa coquille inéquivalve se caractérise surtout par

le faible développement du côté postérieur ; elle est recou-

verte d'un épiderme verdàtre qui est squameux entre les

côtes ; celles-ci, au nombre de 31 à 33, sont crénelées de

tubercules sur la valve gauche qui est la plus grande,

tandis que, sur la droite où elles sont plus aplaties, il n'y

a que les antérieures qui soient rugueuses (1).

A. EMARGiNATA Sowerby

4833. .4. emarginala Sowerby, P. Z. S. L., p. 20.

1844. — — Sow., Reeve, Conch. le, Arca, pi. IV, fig. 26.

1852. — — — C.-R. Adams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 482.

1855. — — — Carpenter, Cat. Reigen Coll. Mazatlan

Moll., p. 137.

1891. — — — Kobelt, Conch. C;ib., Arca, p. 102,

pi. 27, fig. 5-6.

Par comparaison avec un spécimen bien typique du

British Muséum, que j'ai pu examiner grâce à l'obligeance

de M. E. A. Smith, je rapporte à cette espèce, signalée

(1) Une autre espèce de Reeve, 1'^. hians (Conch. le. pi. IX, fig. 62),

d'habitat inconnu, dont la forme, d'après Philippi (Abb. Conch., II,

p. 30), est presque exactement la même que celle de son A. amygda-
^u/H, rappelle l'A. cymbR'formis, dont elle se distinguerait, selon

Reeve, par l'égalité de? valves de sa coquille bâillante en avant et par

l'e.xistence d'un sillon extrêmement large sur les côtes antérieures.
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par Sowerby du golfe de Californie, de Paaama, et de la

Colombie occidentale (1), une Arche des collections du

Muséum, qui provient de Mazatlan (coll. Dutailly, 1849) ;

cette coquille est, en efïet, inéquivalve et allongée, elle est

ornée de 30 côtes dont les antérieures et les médianes sont

granuleuses et partagées près du bord ventral par un

sillon large et peu profond, c'est-à-dire presque obsolète,

tandis que les postérieures sont plus larges et lisses;

l'émargination supérieure du bord postérieur, que Car-

penler indique comme variable et même comme pouvant

manquer chez les jeunes, est ici peu développée et il

existe, partant des crochets, une tache noire-verdâtre,

surtout bien accentuée à l'intérieur, Par ce dernier carac-

tère, cette Arche, dont la position sous-générique paraît

incertaine au D'' Kobelt, rappelle VA. bistrigata, mais elle

s'en sépare par l'inégalité de ses valves.

A. CARPENTERi Dunlicr

1858-70. Ànomalocardia Carpenteri Dunker, Nov. Conch., p. 86,

pi. XXXI, fig. 7-9.

1891. — — Dkr., KoBFXT, Conch. Cab., Arca, p. 163,

pi. 42, (ig. 1-2.

L'-l. Carpenteri Dkr, du Sud de l'Australie, est encore de

forme oblongue, avec 32 à 34 côtes, mais plutôt équivalve,

et ici, tandis que les côtes postérieures sont lisses, les an-

térieures, moins larges, sont granuleuses et présentent un

sillon en leur milieu (2).

(1) De celle même région Sowerby (P. Z. S. L., p. 21) a décrit un

A. biangulata, que Reeve n'a pas mentionné dans sa monograpiiie et

(jue Nyst (Tab. Syn. Arcacées, Mém. Ac. R. Belgique, t. XXII, 1847,

p. 12) regarde pourcelle raison comme devanlêtre probablement une es-

pèce à supprimer : d'Orbigny (Voy. Amer. Mérid., Mol!., p. 637) a

changé son nom en celui d'A. Sowerbyi pour éviter la confusion avec

VA. biangula Lmk., fossile de Grignon.

(2) D'après M. Cil. Hedley (1904, Stud, Austral. MoU. Proc. Linn.

Soc. N. S. Wales, p. 203), Taie et May (P. L. S. N. S. W., pi. XXVI,

p. 436) ont confondu avec cet A. Carpenteri, l'A. radula A. Ad.
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Outre deux exemplaires provenant de Chine, il existe

au Muséum, dans la Collection Rang, quatre Arches

oblongues avec une trentaine de côtes, dont les deux plus

grands exemplaires, avec leurs côtes postérieures lisses et

leurs côtes antérieures granuleuses et sillonnées, ressem-

blent tellement à l'A. Carperiteri qu'il me paraît impossi-

ble de les en séparer, bien que ces 4 spécimens soient

indiqués comme originaires des Antilles (?) : ce qui me
semble, jusqu'à preuve du contraire, être dû à une erreur

d'étiquette.

A. coNCiNNA Sowerby.

1833. À. concinna Sowkrby, P. Z. S. L.,p. 20.

1844. — — Sovv., Reeve, Conch. le , vol. II, Arca, pi. VI,

flg. 34.

1847. — Cumingiana Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mena. Ac. R,

Belgique, t. XXII, p. 22

1861. A. {Scapharca) concinna Rve., Môrch, Beilr. Molluskenf. Cen-

tral-Amerik., Malak. Bl., vol. VII, p. 204.

1891. — — Sow., KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 175,

pi. 43, fig. 9.

Cette espèce de l'Amérique centrale (golfe de Nicoya) à

laquelle je rapporte une coquille du Muséum, sans indi-

cation de provenance, paraît très voisine de la précédente

par sa forme allongée et le nombre de ses côtes (une tren-

taine), dont les antérieures sont également bifides.

A. Geissei Dunker

1891. A. {Anomalocardia'f) Geissei Dunker, Kobelt, Conch. Cab.,

Arca, p. 163, pi. 41, fig. b-6.

1906. A. {Anadara) Geissei Dunker, Dautzf.nberg et H. Fischer, MoH.

Ouesl Afriq., Rés. camp. P"' de Monaco,

fasc. XXXII, p. 76.

(1) Nyst a proposé de remplacer le nom de concinna, qui avait été

employé dès 1829 par Phillips pour un fossile d'Angleterre, par celui

de Cumingiana, terme repris ultérieurement par Dunker pour un
Arca vrai, synonyme A'A. navicidaris d'après M. E.-A. Smith. Il y a

aussi un A. concinna Gould, voisin de 1'^. luhercidosa, d'après Car-

penter (voir p. 210).
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Cette coquille du Sénégal est de forme allongée et elle

est ornée de 34 à 36 côtes, dont les antérieures sont divi-

sées par un sillon.

Elle est représentée au Muséum par des individus de la

côte du Sahara (Gruvel, 1905) ;
jeu ai vu un exemplaire du

Sénégal appartenant à M. le P^ Vayssière, et plusieurs

spécimens de Corée dans la collection de M. Dautzeu-

berg (1).

A. GUBERNAGULUM Rceve

1844. A. giibernaculum Reeve, Conch. le, Arca, pi. III, fig. 14.

1885. A. {Scapharcû) gubernaculum Rve., E.-A. Sviith, Rep. « Chal-

lenger », Lamell., p. 266.

1891. — — Rve., KoBELT, Conch. Cab., Arca,

p. 107, pi. 28, fig. 5-6.

Var. clialcautliuui Reeve

1844. A. chalcanthum Reeve, loc. cit., pi. Vil, fig. 43.

1891. A. {Scapharca) chalcanthum Rve., Kobllt, loc. cit., p. 168,

pi. 42, fig. 7.

Var. luKonîca Reeve

1844. A. luzonica Reeve, loc. cit., pi. VII, fig. '44.

1891. A. {Scapharca '7} luzonica Rve., Kobelt. loc. cit., p. 169, pi. 42,

fig. 8.

La coquille de VA. gubernaculum, méqm\a\ve, allongée

et recouverte d'un épidémie verdâlre, est caractérisée,

ainsi que l'indique Reeve, qui la signale des Philippines,

par la compression et l'expansion du côté postérieur. Les

côtes sont plates et deviennent plus larges vers l'arrière :

elles sont granuleuses, comme le dit Reeve et bien que

(1) Le D' Kobelt regarde comme proche parente de cet A. Geissei

une autre espèce africaine, r.4 . setigera Dunlier (1853, Ind. Moll. Guin.

coll. Tams, p. 45, pi. IX, fig. 16-18), pour lequel il propose, au lieu de
ce nom déjà employé par Reeve, celui d'.4. Dunkeri (Conch. Cab.,

Arca, p. 162, pi. 41, fig. 3-4).
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M. Kobelt le nie. Leur nombre, qui serait de 32 ou 33 pour

Reeve, et seulement 28 d'après le D"^ Kobelt, varie dans

les échantilloDs des collections du Muséum, de 28 à 30.

Le nombre de 28 côtes est celui indiqué par Reeve pour

une autre forme inéquivalve des Philippines, VA. chalcan-

thum, qui, d'après lui, se distinguerait par sa couleur verte

intense. D'après les figures du Conchologia Iconica, il sem-

ble qu'un caractère difïérenciel pourrait être basé sur ce que

dans l'A. chalcanthum, la partie antérieure est bien moins

haute que la partie postérieure, tandis que l'.-!. gubernacu-

lum a un contour presque quadrangulaire ; mais les jeunes

de cette dernière espèce, tels que les stries d'accroisse-

ment permettent de les délimiter sur la coquille adulte,

montrent précisément la forme de VA. chalcanthum. Aussi

peut-on adopter l'opinion de M. E. A. Smith, qui ne voit

dans 1'^. chalcanthum qu'une variété plus courte cVA. gu-

bernaculum

.

L'A. luzonica, également des Philippines, est aussi pour

M. E. A. Smith, uue variété d'A. gubernaculum : à cela M.

Kobelt objecte que Reeve la dit expressément équivalve.

Ce qui me paraît peut-être plus important comme carac-

tère distinctif, c'est la forme renflée indiquée très exacte-

ment par Reeve (1).

Coll. du Muséum. — A. gubei'naculumRve. : Chine (Gau-

dichaud, 1837) ; Cébu.

Var. chalcanthum Rve. — Philippines (coll. Petit, 1872j ;

Océan Indien (coll. Petit 1872).

Var. luzonica Rve. — Hab?

(1) Une autre espèce des Philippines, VA. angiscoslala Reeve(Conch.

le, fl. IX, fig. 57) se distingue par l'inégale dimension qu'y présentent

les 30 côtes dont sa coquille est ornée: d'après M. E.-A. Smith (Rep.

« Challenger », Lamellibr., p. 263) les médianes sont étroites, les anté-

rieures sont plus fortes et les postérieures sont encore beaucoup
plus épaisses.
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A. coRNEA Reeve

1844. A. cornea Reevk, Concli. le, Arca, pi. III, fig. 16.

18i8. — Cecillei Pihlippi, Zeitschr. f. Malak., p. 131.

1849. — — Philippi, Abb. Conch., III, p. 85, Arca,

pi. V, fig. 2-3.

1891. A. (Scapharca) Cecillei Phil., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 103

et p. 158, pi. 40, fig. 2-3.

1891. — corrieaRve., Kobelt, ibid., p. 167, pi. 47, fig. 2.

1904-05. A. — — Hidalgo, Cat. Mol. lest. Filipinas, Mol.

mar., p. 371.

Var. Cecillei Phili[)pi

1891. A. {Scapharca) Cecillei Phil., Kobelt, loc. cit., pi. 23, fig. 3-4.

L'A. cornea Rve. est une espèce des Philippines à co-

quille verdâtre, à bord postérieur tronqué, ornée d'en-

viron 29 côtes, planes sur la valve droite, noduleuses sur

la valve gauche.

D'autre part VA. Cecillei Phil., de Chine, est également

une coquille teintée de vert, tronquée obliquement en

arrière, avec environ 28 côtes, granuleuses sur la valve

gauche, et la figure donnée par Philippi (pi. V, fig. 2) se

rapproche beaucoup de l'A. cornea. Aussi peut-on accepter

l'opinion de M. Hidalgo qui a réuni ces deux espèces (1).

La figure de Philippi n'est d'ailleurs guère satisfai-

sante, car l'extrémité postérieure n'y apparaît pas, comme
le dit sa diagnose « producta et subrostrata ». Au contraire

la présence de ce rostre arrondi est bien mise en évidence

dans les figures 3 et 4 de la pi. 28 du D"^ Kobelt : ce carac-

tère est moins net dans les figures 2 et 3 de la pi. 40 du

(1) L'A. loricata Reeve (Goncli. Icon., pi. IX, fig. 58) est une espèce,

d'habitat inconnu, qui, par son contour subquadrangulaire, le nom-
bre, 27 ou 28, de ses côtes, son épiderme corné bleu-verdàlre, me
paraît aussi extrêmement voisine, sinon identique.

Philippi a encore décrit, sons le nom d'4. candidula (Zeitschr. f.

Malak., VIII, 1851, p. 50), mais sans la figurer, une forme, d'habitat

non indiqué, inéquivalve, pourvue d'un épiderme vert, ornée de 28 à

30 côtes, lisses sur la valve droite, subgranuleuses sur la gauche,

qui diUèrerait de Ï'A. cornea par sa forme ovale allongée.
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même auteur. L'aréa, incisée par de nombreux sillons lo-

sangiques, est également variable et M. Kobelt voit là un

exemple des différences considérables pouvant exister en-

tre les divers individus dans ces formes de l'Asie Occiden-

tale qui oscillent enlre les Anomalocardia et les Scapharca,

ainsi qu'une preuve de la difficulté de circonscrire étroi-

tement les espèces auxquelles ces formes appartiennent.

Tout en réunissant VA. cornea et VA. Cecillei, je crois

qu'on pourrait conserver ce dernier nom à titre de variété

pour désigner les spécimens oii le rostre arrondi postérieur

est particulièrement très net : tel est, dans les collections

du Muséum, le cas d'une Arche recueillie par M. Pavie

dans le golfe de Siam et déterminée à tort par le Com-

mandant Morlet A. holoserica : elle a, il est vrai, avec

celui ci, une certaine ressemblance dans le contour géné-

ral et dans une carène déterminant la formation du rostre

postérieur, mais elle s'en distingue nettement par son

aréa pourvue de nombreux sillons losangiques et par sa

sculpture consistant en côtes noduleuses sur la valve gau-

che. Sa coloration verte et son épiderme corné, lui sont

au contraire communs avec les A. cornea et Cecillei.

Coll. du Muséum. — Océan Indien (coll. Petit, 1872);

Singapour; Philippines (coll. Petit, 1872; Baer, 1900);

Japon (coll. Ballot, 1887) ; hab. ? (coll. Cessac, 1884 ; abbé

Vathelet, 1891, coll. J. Mabille, 1905).

Var. Cecillei Phil. — Golfe de Siam (Pavie, 1885).

Le Muséum possède deux échantillons étiquetés parLa-

marck A. indequivalvis ([) : leurs côtes au nombre de 28

^l) La collection Defrance renfermait aussi une Arche dont le carton
était étiqueté yl. iiiœquivalvis par Lamarck, mais il y a eu certaine-

ment transposition de coquilles, car c'est un Àrca vrai appartenant
au groupe de r.4. Noe, probablement un .4. zébra Sw. — Le Catalogue
de Psetei mentionne, d'après v. Martens, un A. inœquivalvis Blfd.,

du golfe Persique, qui serait également un Arca s. str. (?).
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chez l'un, de 31 chez l'autre, sont granuleuses sur la valve

gauche, lisses sur la droite. Ils paraissent pouvoir se rap-

porter à r^. cornea = Cecillei, mais sont cependant trop

jeunes pour pouvoir être identifiés d'une façon précise.

A. LiscHKEi Dunker

1858-70. Anomalocardia Lischkei Dunker, Nov. Conch., p. 115,

pi. XXXVIII, flg. 14-16.

1891. — — Dkr., KoBELT, Concb. Cab., Arca, p. 185,

pi. 45, fig. 7-8.

Cette espèce, qui est regardée par Dunker comme un

Anomalocardia, est caractérisée pour lui par sa coquille

verdâtre, oblique, renflée, avec 29 à 30 côtes, presque

lisses sur la valve droite et ridées sur la gauche, et avec

crochets forts et saillants. Je considère cette forme, d'ail-

leurs extrêmement voisine de la précédente, mais plusgib-

beuse, comme appartenant, elle aussi, à ces espèces légè-

rement inéquivalves que l'on peut placer soit dans les

Anomalocardia, soit dans les Scapharca.

Je rapporte à cette espèce, dans les collections du Mu-

séum, un spécimen de provenance inconnue, et, parmi les

Arches que j'ai eues en communication du Musé« de Cal-

cutta, une coquille des îles Andaman (1).

A. suBGRENATA Lischkc (2)

1867. A. cornea Lischûe, Malak. Blâtt., vol. XIV, p. 178.

1869. — subcrenata Lisghkk, ibid., vol. XVI, p. 107.

1869. - — LiscHKE, Japan. Meer. Conch., I, p. 146.

1871. — — LiscHKE, ibid., II, p. 144.

(1) M. Ch. Hedley (Proc. Liiin. Soc. N. S. Wales, 1904, p. 203) a

identifié à l'A. Lischkei une Arche d'Australie que je continue à

regarder, avec tous les auteurs, comme r4. trapeziaDesh. = lobala

Rve. (Voir plus loin page 247).

(2) Par suite d'une faute d'impression, cette espèce a été figurée

dans la pi. IX, fig. 1, 2, 3, de Lischke sous le nom de nodoso-cre-

nata.
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1882. Scapharca subcrenata Lke., Dunker, lad. Moll. Mar. Japon,

p. 234.

1891 — — Lke., KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 47,

pi. 13, flg. 5-6.

Lischke, qui avait d'abord rapporté les exemplaires de

cette coquille du Japon à VA. cornea Rve, s'est ensuite

convaincu de l'inadmissibilité de cette réunion. Cette es-

pèce, qu'il range parmi les Scapharca^ se distingue par son

côté postérieur non tronqué et formant un angle net avec

le bord ventral, par son épiderme brun et non vert, ainsi

que par le nombre, 31 à 3^3, de ses côtes. Les figures

données par M. Kobelt représentent un échantillon à ca-

ractères plus nets que celui qui a été représenté par

Lischke et qui est un individu âgé.

Coll. du Muséum. — Takou (abbé David, 1872) ; Tché-fou

(coll. J. Mabille,190o) ; Japon (coll. Ballot, 1887).

A. AMBiGUA Reeve

1844. A. ambigua Reeviî, Conch. le, vol. II, Arca, pi. X,

flg. 65.

1869. — — Rve., Lischke, Japan. Meer. Conch., I, p. 147.

1882. Scapharca ambigua Rve., Dunker, Ind. Moll. mar. Japon, p. 234.

1891. _ _ _ Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 178,

pi. 44, flg. 3.

M. Dautzenberg m'a communiqué deux exemplaires de

cette espèce qui provenaient du Japon, d'où elle a été signa-

lée par Lischke et Dunker. Elle a été rapprochée par Reeve

de VA. cistula Rve avec lequel elle n'ofïre pourtant que

bien peu de ressemblance ; elle est surtout voisine de

VA. cornea Rve, ou Cecillei Phil., par son aspect général,

sa sculpture et sa coloration verdâtre: elle s'en distingue

toutefois par le nombre plus grand de ses côtes, 32 à 34.
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A. COMPACTA Reeve

1844. À. compacta Reeve, Conch. le, vol. II, Àrca, pi. V,

fig. 27.

1891. A. {Scapharca) compacta ]\\e.,lioBEL.i , Conch. Cab., Arca, -p. l&S,

pi. 42, fig. 6.

Les collections du Muséum renferment deux Arches

l'une sans indication de provenance, l'autre de l'île Lom-

bok (près Java) qui, toutes deux très globuleuses, à côté

postérieur oblique et un peu plus développé, ont des valves

inégales, lourdes et solides : elles sont ornées de 28 ou

29 côtes, fortement noduleuses sur la valve gauche. Elles

me paraissent pouvoir être rapprochées de VA. compacta

Rve, bien qu'elles rappellent aussi assez !e Scapharca pu-

mi/aDunker(Nov. Conch., p. 108, pi. XXXVII, fig. 8-10),

forme voisine également massive, mais à contour plus

équilatéral: leur charnière assez haute est notamment

très semblable à celle de cette dernière espèce, d'habitat

jusqu'ici inconnu, comme l'était d'ailleurs celui de VA.

compacta (1).

A, GiBBOSA Reeve

1844. A. gibbosa Reeve, Conch. le, vol. II, /frca, pi. IV,

fig. 20.

1891. A. (Aiiomalocardia) gibbosa Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 170, pi. 43, fig. 1.

Je rapporte avec hésitation à cette espèce (2), une Arche

adressée de Java au Muséum par M. P. Serre (190o) qui,

(1) On peut citer également comme n'étant pas sans analogie une
autre forme, encore de localité non indiquée, VA. occiusa Reeve
(Conch. le, pi. X, fig. 64) à coquille Inéquivalve, renflée, avec sommets
saillants et rapprochés et avec 27 ou 28 côtes lisses sur la valve droite,

noduleuses sur la gauche : cette espèce est d'ailleurs regardée comme
très douteuse par le D' Kobelt.

(2) Ni Reeve, ni le D' Kobelt n'indiquent l'habitat de cette Arche :

elle a été signalée de Cariipano (Venezuela) par la Princesse Thérèse
de Bavière (1900, Nachrichlsbl. Deutsch. Malakoz. Gesellsch, XXII,

p. 06).
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bien qu'inéquivalve, me paraît, par son contour ovale

arrondi, sa forme renflée, ses 27 côtes assez étroites et

légèrement noduleuses, surtout sur la valve gauche, cor-

respondre assez bien à la description et à la figure du

Conchologia Iconica (1).

A. TRAPEziA Deshayes

1840. A. trapezia Deshayes, Mag. Zool. Guérin-Ménev.,

pi. 21.

1844. — lobata Reeve, Conch. ïc, vol. II, Arca, pi. III,

lig. 19.

18i4. — trapezia Desh., Rf.eve, ibid.. Index.

1891. — — — KoBEi.T, Conch. Cab., Arca, p. 22, pi. 7,

fig. 1-3.

1904. — Lischkei Hedley [non Dunker). Slud. Australian

Moll., pt. VIII, Proc. Linn. Soc. N. S.

Wales, p. 203, pi. IX, fig. 29-34.

L'A. trapezia, que Carpenler (1855, Mazatlan Moll.,

p. 550) regardait comme étant peut-être une variété d'.i.

tuherculosa, a été indiqué par Deshayes comme originaire

de San Blas, sur la côte Pacifique du Mexique. Reeve a

décrit presque en même temps sous le nom d'A. lobata

une forme qu'il signalait, mais avec doute, comme étant

des Indes Occidentales et qu'il a reconnue d'ailleurs

ensuite être synonyme de l'espèce de Deshayes, caracté-

risée par sou côté postérieur qui constitue une large

expansion comprimée.

Sur la côté méridionale de l'Australie, dans la région

de Sydney, on trouve une Arche de forme identique quand

(1) Reeve dit que l'A. gibbosa est une coquille presque aussi ronde
que son 4. pilula. Or, avec le spécimen dont il est question ci-dessus

et qui a, comme je le dis, un contour ovale, M. Serre avait envoyé
quatre autres \rches inéquivalves de forme plus courte et plus gib-

beuse, rappelant par conséquent davantage celle de VA. pilula : bien

que leur contour soit quadrangulaire et non globuleux, c'est donc
plutôt de celui-ci qu'ils me paraissent se rapprocher, en raison de
leurs sommets saillants séparés par une aréa assez large (Voir plus

loin, page 275).



— 247 —

elle est adulte et à laquelle les auteurs avaient jusqu'ici

donné le nom d'4. trapezia. Récemment M. Ch. Hedley

s'est refusé à admettre cette identification et a regardé

cette coquille australienne comme étant non pas VA . tra-

pezia, mais VA. Lischkeilikr. Or, d'après l'examen même
d'échantillons qui m'ont été obligeamment communiqués
par ce savant, je pense que si certains exemplaires assez

jeunes, où l'expansion du côté postérieur n'est pas encore

développée, se rapprochent en effet, par leur forme, de la

figure donnée par Dunker pour VA. Lischkei, ils s'en éloi-

gnent notablement par la sculpture : les côtes sont tou-

jours, dans la coquille Australienne, beaucoup plus étroites

et séparées par des intervalles plus larges qu'elles et

surtout elles présentent des tubercules saillants et assez

distants les uns des autres, taudis que dans VA. Lischke

elles sont lisses sur la valve droite et présentent sur la

valve gauche de simples rides transversales. D'ailleurs les

grands exemplaires complètement adultes, sont absolu-

ment identiques, par leur forme comme par leur sculp-

ture, à la figure de VA. lobata dans le Conchologia

Iconica et, en supposant même qu'il y ait identité entre

VA. Lischkei et l'A. lobata, ce que pour ma part je ne puis

admettre, ce serait le nom de Reeve'plus ancien et s'appli-

quant en outre à des individus adultes, qui devrait sub-

sister.

D'autre part, le principal argument de M. Hedley contre

l'identité de la forme australienne avec V i. trapezia,

consiste dans la différence d'habitat, cette dernière étant

du Mexique Occidental. Ceci ne me paraissait déjà guère

convaincant en raison de la distribution géographique

très étendue qu'on observe si fréquemment chez les

Arches dont plusieurs sont répandues dans tout l'Océan

Indo-Pacifique. Mais, de plus, j'ai pu observer, dans la

collection de M. Dautzenberg, un A. trapezia venant de

Panama ; il est identique à la forme Australienne et on

4
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doit donc continuer à désigner sous ce même nom d'^l.

trapezia l'Arche de Sydney, correspondant d'autre part à

la figure donnée par Reeve pour VA. lobata, qu'il a, à bon

droit, réuni à l'espèce de Deshayes.

Le D' Kobelt rattache cette coquille au groupe de VA.

pexata Say, et M. Dali (1898, Trans. Wagn. Fr. Inst. Philad.

vol. III, p. 617) la place parmi les Noetia. Elle me paraît

bien plutôt se rapprocher des Anadara par son aspect

général et surtout son aréa ligamentaire pourvue d'inci-

sures losangiques. M. Hedley, de plus, fait remarquer

que la forme très jeune de cette espèce (1) diffère nota-

blement de l'adulte, en particulier par l'existence d'une

dépression sur les sommets : ceci est analogue à ce qu'on

observe chez VA. Polit et c'est une raison de plus pour ne

pas placer VA. trapezia dans un sous-genre différent.

A un stade plus avancé, mais non adulte, où l'expansion

comprimée du bord postérieur n'existe pas encore, VA.

trapezia rappelle beaucoup par son contour VA. myristica

indiqué des Philippines par Reeve (Conch. le, Arca,

pi. VII, fig. 42) et signalé des îles Andaman par M. E.-A.

Smith (P. Z. S. L., 1878, p. 820) : celui-ci a également une

sculpture très semblable, les côtes de la valve gauche étant

toutes noduleuses tandis que, sur la valve droite, il n'y a

que les antérieures qui le soient.

Coll. du Muséum. — Australie (J. Verreaux, 1844); Port-

Hacking (Nouvelles-Galles du Sud) (Ch. Hedley, 1905) ;

Akaroa (Nouvelle-Zélande) (Largilliert, 1841).

Gomme je l'ai dit ailleurs (J, de G.; 1904, p. 151), il

existe au Muséum deux coquilles qui sont en réalité

deux exemplaires d'A. trapezia Desh., et qui sont

(I) Ce même auteur regarde cette forme très jeune comme étant

la coquille signalée d'Australie dans les récoltes du « Challenger »

sous le nom d'À. gubernaculum, car, pour lui, la véritable espèce

de ce nom se trouverait exclusivement (?) aux Philippines.
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pourtant munies d'une étiquette portant de la main de

Lamarck A. scapha var. h -. mais ce doit être par suite

d'une transposition, car Desliayes, qui a créé son espèce

(1840) après avoir eu sous les yeux les types de Lamark,

n'aurait pas manqué de mentionner l'identité de ces deux

échantillons avec son A. trapezia, ce qu'il n'a fait nulle

part ; on est donc fondé à croire qu'il y a eu substitution

d'étiquette. D'autre part, il existe une raison plus péremp-

toire de l'impossibilité de considérer ces deux spécimens

comme appartenant à VA. scapha var. b de Lamarck : ils

ont toutes leurs côtes sans aucun sillon, tandis que delà

diagnose même de Lamarck indiquant que cette variété b

est à « costis pluribus indivisis », il résulte qu'une partie de

ses côtes sont bifides.

A. PERTUSA Reeve

1844. A. pertusa Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. V,

flg. 28.

1881. Scapharca perlusa Rve., de Rochebrune, Malér. faune CapVert,

Nouv.Arcli. Muséum, 2' sér., t. IV, p. 248.

1H91. — — — KoBELT, Conch. Cab., Atca, p. 171,

pi. 43, (ig. 2.

Les collections du Muséum renferment, étiquetée de ce

nom par le Dr de Rochebrune et provenant de Saint- Vin-

cent (Cap-Vert) (de Cessac 1874), une petite valve fossile,

longue seulement de 13 mm. : quoique sa forme générale

et sa sculpture correspondent assez bien à la figure du

Gonchologia Iconica, cet échantillon est à lui seul insuffi-

sant pour permettre d'affirmer son identification, et de

plus il faut noter qu'il ne présente que 26 côtes, tandis

que Reeve en indique 32 à 33 pour son espèce.

Une autre Arche également de la côte occidentale

d'Afrique, a été décrite par Reeve sous le nom d'i. obliqua

(Conch. le, pi. VI, flg. 41), et Nyst s'est demandé si cette
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espèce, dont il a remplacé le nom (préoccupé par Port-

lock en 1843 pour un fossile d'Irlande) par celui d'A.

setigericosta (Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R. Belgique,

t. XXII, 1847, p, 68), ne serait pas le Robet d'Adanson

(Hist. nat. Sénégal, Coq., p. 248, pi. 18, fig. 6), appelé

A. senegalensis par Gmelin (Syst. nat., éd. XIII, t. I,

p. 3.312) ; mais tandis que celui-ci a seulement 26 côtes

(c'est-à-dire précisément le nombre offert par la valve

fossile mentionoée plus haut), VA. obliqua en possède 35

à 36 dont les antérieures présentent un sillon : par cette

sculpture il rappelle donc beaucoup VA. Geissei Dkr.,

dont il ne diffère, d'après la figure de Reeve, que par

sa coquille plus courte qui, selon Philippi, a une forme

ressemblant à celle de 1'^. Cecillei (1).

A. suBGLOBOSA Duuker

1891. A. [Anomalocardia) suhgloboaa Dunker mss., Kobelt, Conch.

Cab., Arca, p. 99, pi. 26, fig. 7-8.

Cette petite espèce globuleuse, recouverte d'un épiderme

présentant de fortes soies isolées entre les côtes, qui

sont ornées de tubercules particulièrement développés

sur la valve gauche, est inéquivalve, contrairement à ce

que dit M. Kobelt : elle est aussi eu général moins traos-

verse et les sommets sont souvent plus obliques que ne

l'indiquent ses figures.

Elle est signalée du Sénégal par le D^ Kobelt ; deux

exemplaires bien typiques m'ont été communiqués, l'un

de Corée par M. Bavay, l'autre du Gabon par M. Daut-

zenberg ; les collections du Muséum en renferment des

individus provenant de Guinée (Parfait, 1889) et de très

nombreuses valves fossiles deKonakry (Dufossé, 1905).

(1)M. G.-B. Soweiby (1904, Moll. S.-Africa, Pelecyp., Mar. loveslig.

in S.-Africa, vol. IV, in Zoolog. lîecord, 1904, p. 90) a décrit, lu Sud
de l'Afrique, un Scapharca africana.
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A. ciSTULA Reeve

1844. A. cistula Reeve, Concli. le, vol. II, Arca, pi. V,

fig. 29.

1891. A. {Scapharca) cistula Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 171,

pi. 43, lig. 3.

Cette Arche, d'habitat resté jusqu'ici inconnu, se dislin-

gue, comme le montre la figure de Reeve, par sa partie

postérieure nettement quadrangulaire, très courte, avec

une carène bien marquée, et par le grand nombre de ses

côtes, 37 à 38.

Coll. du Muséum. — 1 iud, des Philippines (coll. Petit,

1872).

J'ai pu en examiner deux autres spécimens dans la

collection du D'" Jousseaume.

A. VELLICATA Recve

1844. A. vellicala Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. V,

Og. 33.

1869. — — Rve., Issel, Malac. Mar. Rosso, p. 257.

1891. A. [Scapharca] vellicata Rve., Kobelt, Conch. Cab., ^rca, p. 177,

pi. 44, flg. 1.

Cette coquille présente également une carène très nette

dans sa région postérieure, qui est de même tronquée

obliquement, mais elle est plus allongée, trapéziforme et

se caractérise tant par le nombre considérable, 45 à 50,

de ses côtes sillonnées longitudinalement, que par le fait

qu'elle est déprimée au milieu des sommets.

Cette espèce, dont l'habitat n'est mentionné ni par

Reeve, ni par le D^ Kobelt, a été seulement signalée par

Issel comme fossile des plages soulevées delà mer Rouge :

j'en ai vu un échantillon actuel, faisant partie des collec-

tions du British Muséum et qui provenait de Mascate ; la

collection de lEcole des Mines en possède un magnifique
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exemplaire, long d'environ 8 centimètres, originaire des

mers de Chine; il en existe au Muséum de Paris trois

spécimens qui sont indiqués du Pacifique (?) (coll. Petit,

1872).

A. iNFLATA Reeve

1844. A. inflata Reeve, Conch. îc, vol. II, ircc, pi. V,

fig. 30.

1847. — Reeveana Nyst, Tab. sjn. Arcacées, Mém. Ac. R.

Belgique, t. XXII, p. 60.

1859-67. A. Brbughtoni Schuenck, Reis. Amuriand. Zool. Moll.,

p. 578, pi. XXIV, fig. 1-3.

1869. A. inflata Rve., Lischke, Japan. .Meer. Conch., I, p. 146.

1882. A. {Scapharca) inflata Rvc., Dunker, Ind. Moll. Mar. Japon.,

p. 233.

1891. A. {Ânomalocardia) inflata Uve., KoBEhT, Conch. Cab., Arca,

p. 30, pi. 10, fig. 1 2.

Var. Satowi Dunker

1882. A. (Scapharca) Satoivi Dunkeb, loc. cit., p. 233, pi. IX, fig. 1-3.

1891. A. {Anomalocardia) Salowi Dkr., Kobelt, loc. cit., p. 58, pi. 17,

fig. 1-2.

L'A. inflata Rve. (l) dont Lischke a reconnu comme
synonyme VA. Broughtoni Schrenck, a une coquille ren-

flée, de grande taille, et présentant 37 à 43 côtes. Elle

n'est qu'un peu iuéquivalve : aussi, tandis que Dunker

en faisait un Scapharca, le D^" Kobelt l'a-t-il rangée parmi

les Anomalocardia. Ce dernier auteur a fait remarquer

que le bord postérieur, qui a un développement assez

variable, parait être toujours plus long et plus acuminé

chez les individus du Japon que chez ceux des Philip-

pines.

(1) Nyst a proposé de remplacer le nom û'A. inflata, déjà appliqué

en 1836 par Rœmer à une CucuUée, par celui d'.l. Reeveana, terme
d'autre part employé ultérieurement par Phiiippi (1851, Zeitschr,

f. Malak., VIII, p. 53) pour un autre Scapharca, d'ailleurs non figuré

et d'habitat inconnu, et par d'Orbigny (1853) pour un Barbatia.
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M. Kobelt croit, d'autre part, qu'on ne peut guère

regarder que comme une variété d'A. inflata VA. Satowi

de Dunker, qui, d'après celui-ci, en différerait par une

coquille beaucoup plus solide, plus renflée, moins oblique

et par les intervalles des côtes plus étroits.

Coll. du Muséum. — Japon (coll. Petit, 1873 ; abbé

Faurie, 1886 ; abbé Vathelet, 1887).

A. CREBRICOSTATA RcCVe

1844. ,1. crebricoslata Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. IX,

fig. fil.

1889. — — Rve., Crosse et P. Fischer, Faune conch.

Ânnam, Journ. de Conch., vol. XXXVII,

p. 292.

1891. A. {Scapharca) — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 91,

pi. 25, fig. 3-4.

Cette Arche, caractérisée par le grand nombre, 43 à 44,

de ses côtes, dont les antérieures, très légèrement créne-

lées, sont divisées par un sillon, n'existe pas dans les

collections du Muséum. Grâce à l'obligeance de M. E. A
Smith, j'ai pu examiner un spécimen du British Muséum.

Tout en l'affirmant équivalve, le D' Kobelt regardait cette

espèce comme étant néanmoins plutôt un Scapharca qu'un

Anomalocardia . Cette opinion se trouve confirmée par le

fait que l'échantillon du British Muséum est tant soit

peu inéquivalve (1).

VA. crehricostata, d'habitat resté inconnu pour Reeve et

M. Kobelt, a été signalé de l'Annara par Crosse et P. Fis-

cher (récoltes de A. Le Mesle).

(1) La constatation de l'inégalité des valves chez VA. crebricoslata

fait disparaître l'un des caractères différentiels attribués par M. G. B.

Sowerby à une espèce nouvelle, VA. Fulloni, qu'il vient de signaler

tout récemment des Philippines (juin 1907, Proc. Malac. Soc. London,

vol. VII, p. 302, pi. XXV, fig. 11) et qu'il déclare un peu inéquivalve

par opposition à VA. crebricoslata ; dès lors, cette forme nouvelle ne

se distinguerait plus de l'espèce de Reeve qu'en ce que les côtes, en

nombre presque égal (47 environ), de même crénelées et divisées par

un sillon, y seraient plus larges et plus serrées.
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A. LABiosA Sowerby

1833. A. labiosa Sowerby, P. Z. S. L., p. 21.

18i4. — — Sow., Reevk, Conch. le, vol. II, Arca, pi. X,

fig. 67.

1891. A. (Scapharca) labiosa Sow., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 48,

pi. 14, fig. 1-2.

J'ai vu, dans la collection de l'École des Mines, un spé-

cimen de celle espèce du Pérou, qui, très inéquivalve, à

tesl mince et à épidémie corné, ornée d'une quarantaine

de côtes, parait très voisine de 1'^. japonica Rve : elle eu

différerait surtout par sa forme plus courte et quadrangu-

laire.

A. Deyrollei Jousseaume

(PI. III, fig. 5)

1893. Scapharca Deyrollei Jousseaume, Le Naturaliste, IS' année,

p. 191.

Cette Arche a une coquille allongée, déprimée au

milieu, inéquivalve, inéquilatérale et son extrémité pos-

térieure se prolonge en s'aplatissant en un rostre saillant :

elle a 36 à 37 côtes (1), planes et légèrement granuleuses,

dont les antérieures et les médianes sont séparées l'une

de l'autre par des sillons larges et profonds, tandis qu'ils

sont un peu plus étroits pour les postérieures.

Cette coquille de Pénang est représentée au Muséum
par un échantillon adulte (achat DeyroUe, 190o), prove-

nant du lot de spécimens qui ont servi au D' Jousseaume

pour établir son espèce. J'en ai examiné plusieurs exem-

plaires plus jeunes appartenant au Musée de Calcutta et

provenant de la côte de Tavoy.

(1) Par une faute d'impression la diagnose française dit 26 à 27.
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A. JoussEAUMEi n. sp.

(PI. III, fig. (), 7, 8)

Testa oblongo-cylindracea, leviter inœquivalvis, insequila-

teralis, antice brems etrotundata, postice producta et superne

paulum emarginata. Margo ventralis margini dorsali recto

fere parallelus, in medio vix coarctatus. Costse ad tricenas

radiantes, subplanatœ, lœvigatse, interstitiis antice crenulatis,

postice angustissimis sejunctse. Umbones prominuli; area

ligamenti sulcis nonnullis rhomboideis exarata. Cardo fere

rectus, dentibus medianis fere ohsoletis. Color albidus sub

epidermide fusco, interdum viridescente
;
pagina interna cse-

rulescens.

Long : 35™^ ; ait. :
20mm

; crass. : IS"»™.

Coquille oblongue et cylindrique, un peu inéquivalve,

inéquilatérale. Extrémité antérieure courte et arrondie,

extrémité postérieure plus allongée et présentant supé-

rieurement une légère encoche. Bord dorsal recliligne,

bord ventral presque parallèle, légèrement rétréci au mi-

lieu. Sculpture des valves formée d'une trentaine de côtes

rayonnantes, aplaties et lisses, dont les antérieures sont

séparées par des intervalles de leur largeur, tandis que

chez les postérieures ils sont extrêmement étroits et pres-

que linéaires, surtout sur la valve gauche. Sommets assez

saillants, avec aréa ligamentaire ornée de quelques sillons

losangiques.

On trouve souvent dans les collections cette espèce

confondue avec la précédente : elles proviennent toutes

deux des mêmes régions. Leurs exemplaires étaient nom-

breux dans la série des Arches qui m'ont été communi-

quées par le Musée de Calcutta : cela m'a permis de cons-

tater, par leur comparaison, l'existence de caractères difïé-

rentiels entre les A. DeyroUei et les yl . Jousseaumei presque

de même taille, comme celles figurées planche III, fig. 5 et

fig. 8. Cette dernière espèce, dont je prie M. le D"" Jous-



— 256 —

seaume d'accepter la dédicace, se distingue par sa co-

quille plus cylindrique, moins inéquivalve, légèrement

émarginée en arrière, par le nombre plus faible de ses

côtes qui sont plus aplaties et séparées par des intervalles

bien plus étroits, presque linéaires en arrière, et par les

dents de la charnière moins développées, les médianes

étant presque obsolètes.

Coll. du Muséum. — Penang (achat Boubée, 1903; Musée

de Calcutta, 1904).

A. iN^QUiVALVis (Bruguière) Reeve

1792. À. inxquivalvis Bruguière, Enc. Métli., Vers, I, p. lOG.

1819. — — Brug., Lamarck, An. s. vcrl., l. VI, p. 43.

1835. — — — Deshayfs, in Lamarck, An. s. vert.,

2' éd., t. VI, p. 472.

1844.— — — Reeve, Conch. le, vol. II, irca, pi. VIII,

fig. 54.

La description donnée par Bruguière, qui a basé son

espèce sur une figure médiocre de Chemnitz, est insuffi-

sante, et, pour éviter des confusions, je crois qu'il est

utile de s'en tenir à la définition donnée par Reeve, et

dès lors cette espèce très inéquivalve, qu'on rencontre

dans la partie médiane de l'Océan Indien, a une coquille

allongée et verdâtre avec 32 à 33 côtes lisses, aplaties et

plus larges que leurs intervalles.

Une seule Arche des collections du Muséum me paraît

correspondre complètement à ces caractères: elle a été

recueillie aux Philippines par Eydoux (1832).

A. DispARiLis Reeve

1784. A. rhomboidalis Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 210,

pi. 56, fig. 552.

1844. — disparilis Reeve, Conch. le, vol. Il, Arca, pi. IX,

fig. 59.

1849. — hispida Philippi, Abb., Conch., III, p. 86, Irca,

pi. V, fig. 4.
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1891. A. {Scapharca) inasquivalvis Kobelt {non Reeve), Conch. Cab.,

Arca, p. 40, pi. 3, fig. 1.

1891. — disparilis Rvc, Kobelt, ibid., p. 88, pi. 24,

fig. 0-6.

Sous le nom dM. disparilis Reeve a décrit une espèce,

d'habitat inconnu, qui serait celle se rapprochant le plus

de VA. insequivalms : mais sa coquille, également verdâtre,

est ovale, globuleuse, au lieu d'être allongée et possède un

plus grand nombre de côtes, 36 ou 37.

M. E. A. Smith (in Kobelt) avait cru pouvoir rapporter

à celte espèce une forme de Chine pourvue seulement de

32 à 33 côtes, et M. Kobelt en concluait que la constatation

d'une aussi grande variabilité conduirait à réunir la plu-

part des Scapharca de la mer Indo-Chinoise en une espèce

unique : YA. insequivalvis. Mais M. Pilsbry est d'avis que

l'A. disparilis du D^ Kobelt est très différent de celui

de Reeve (1).

Il y a en particulier une espèce de Mergui, VA . hispida

Phil., que M. Kobelt regarde, avec voq Martens, comme
étant simplement VA. insequivalvis, parce que le nombre

des côtes indiqué par Philippi, 36 à 38, est identique à

celui que montre la figure 5o2 (pi. 56) de Chem-nitz, qui

correspondrait à VA. inseqimalms. Mais, s'il y a quelque

ressemblance entre VA. hispida, tel que le décrit Philippi,

et l'Arche représentée par Cliemnitz, c'est notamment par

la forme de la coquille tronquée en arrière; or, au con

traire, VA. iîiœquivalvis , si l'on accepte la description don-

née par Reeve, est de forme allongée et c'est plutôt

de l'A. disparilis qu'on pourrait rapprocher aussi bien

l'A. hispida que la figure de Chemnitz.

(1) M. Pilsbry fait cette remarque à propos d'une forme du Japon,
1'^. (Scapharca) nipponensis (1901, Proc. Acad. Nat. Se. Philadelph.,

vol. LUI, p. 209, pi. XIX, fig. 2) qu'il déclare ressembler un peu à

l'A. disparilis
;
par sa forme arrondie, elle rappelle aussi 1'^. gibbosa

Rve., mais possède un nombre plus grand de côtes (37 ou 38).
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Coll. du Muséum. — Moluques (Quoy etGaimard, 1829) ;

Bornéo (achat Boubée, 1903) ; Batavia (P. Serre, 1905).

Une autre espèce de Reeve, 1'^. cepoides[Conch.lc.,Y>\. X,

fig. 66) que cet auteur lui-même reconnaissait ne présenter

aucun caractère particulièrement saillant, est encore une

Arche extrêmement voisine : le D*" Kobelt ( Conch. Cab.,

Arca, p. 95, pi. 26, fig. 1-2) la regarde, en effet, comme
une très proche parente de VA. dispaiilis, cependant avec

des côtes plus serrées et plus plates; elle en aurait 32

d'après Reeve, qui la dit originaire de San Miguel de

l'Equateur; ce nombre pourrait s'élever à 35 pour M. Kobelt,

qui signale aussi cette espèce du Brésil ; mais M. von

Ihering (1895, Journ. de Conch., vol. XLIII, p. 212; 1897,

Rev. Mus. Paulista, II, p. 85) tient cette dernière indica-

tion de localité pour douteuse, car il n'a jamais trouvé

cette coquille sur la côte Atlantique de l'Amérique Méri-

dionale (1).

A. RUFESCENS RcCVC

1814. 4. rufescens Reeve, Conch. le, Arca, pi. VIII, fig. 53.

1891. A. [Scapharca) nifescens Rve., E.-A. SMiTH,Sh. Aden, P. Z. S. L.,

p. 432.

1891. — — — Kobelt, Conch. Cab., irca, p. 202,

pi. 48, fig. 1.

Var. iienangana Jousseaume

1893. Scapharca penangana Jousseaume, Le Naluralisle, 15° année

p. 191.

(1) Incidemment M. von Ihering déclare ne pas connaître la des-

cription d'un A. MùUeri Dunker mentionné au Catalogue de Paetel
;

je n'en ai non plus trouvé trace dans aucune publication: il en est de

même pour les A. deformis Dkr., hirsuta Dkr., modiolaris Dkr.,

modiolaformis Rv., tenera C. B. Ad., cités aussi dans ce Catalogue,

des A. carinifera C. B. Ad., maculifera Brug., indiqués dans celui

de Jay, et de VA. fulgetrum Brod. du Gênera d'H. et A. Adams.
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L'A. rufescens, que M. E.-A. Smitli a signalé de la Mer

Rouge et auquel il a cru pouvoir, en raison de la varia-

bilité de la forme et du nombre des côtes, réunir VA. dis-

parilis, s'en distingue d'après Reeve par sa coquille un peu

plus allongée et surtout en ce qu'il n'a pas cette teinte

bleu-verdâtre, indiquée par Reeve aussi bien, d'une part,

pour VA. disparilis et VA. cepoides que, d'autre part, pour

VA. insequivalvis : il est, au contraire, teinté de rougeâtre.

Coll. du Muséum. — Tourane (Eydoux et Souleyel, 1837) ;

Cociiinchine (Germain, 1881).

Var. penangana Jouss. — Le Scapharca penangana est

très voisin des espèces précédentes, par sa forme glo-

buleuse, ses 36 côtes, son bord postérieur obliquement

tronqué qui constitue une saillie correspondant, mais avec

un développement un peu plus grand, à l'expansion com-

primée mentionnée par Reeve, pour ce côté postérieur

chez VA. disparilis et VA. rufescens ; c'est de cette dernière

espèce qu'il paraît surtout se rapprocher, en raison de sa

couleur blanche teintée de brun rougeâtre très clair, et

on peut le considérer comme en étant une variété. Cette

forme indiquée de Penang par le D'' Joussea-ume est

représentée au Muséum par un spécimen (achat Boubée,

1903).

A. NATALENSis Krauss.

1848. A. nataiensis Krauss, Sûdafrik. Moll., p. 17, pi. I,

fig. 12.

1880. A. (Scapharca) — Kr., von Mautens, Beitr. Meeresf. Mauri-

lius u. Seychellen, Moll., p. 320.

1888. — — — JoussEAUME, xMoll. mer Rouge, Mém.
S. Zool. France, I, p. 213.

1891. — — — KoBELT, Conch.Cab., /Irca, p. 129, pl.3i

fig. 1-2.
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L'A. natalensisde Krauss (1), indiqué par celui-ci comme
très proche parent d'A. inxquicalvis, mais s'en distin-

guant par sa coquille lourde et à valves épaisses, est con-

sidéré par le D' Kobelt comme une simple modification

locale de cette espèce. Mais, lui aussi, par sa forme

ovale, ainsi que par son côté postérieur peu développé

et plutôt tronqué, rappelle davantage, bien qu'ayant

seulement 30 côtes, VA. diaparilis.

Coll. du Muséum. — Mer Rouge (1)'' Jousseaurae, 1891-93;

Locard, 1905) ; en outre, plusieurs échantillons sans au-

cune indication de provenance.

A. GLOBOSA Reeve

1844. A. globosa Reeve, Conch. le, vol. II, .irca, pi. VIII,

fig. '62.

1889. — — Rve., Crosse el P. Fisghkr, Fauneconchyl.mar.

Ânnam, Journ. de Conch., vol. XXXVII,

p. -1^2.

1891, 4. {.[nomalocardia) globosa Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 203, pi. 48, fig. 4.

L'.4. glohom (2), que Reeve indique des Philippines et à

laquelle il attribue 32 à 33 côtes, se dislingue des formes

précédentes surtout, comme le dit cet auteur, par sa

coquille globuleuse et presque équivalve. Crosse et Fischer

ont observé des spécimens de l'Annam qui avaient une

forme un peu plus Iransverse et quelques côtes de plus

que le type de Reeve : c'est également le cas des échantil-

lons du Muséum qui montrent 34 à 35 côtes.

Coll. du Muséum. — Manille (Eydoux, 1832).

(1) Jiclvoli(Jahrb. Deutsch. Malak. Ces., IX, 1882, p. 369) a publié

la diagnose d'un Scapharca Jickelii Dunker mss., de la Mer Rouge,
qui parait être une forme voisine.

(2) Forbes a signalé d'Australie un A. globata: ce serait, d'après

M. Hedley (Stud. Austral. Moll., VIII, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales,

1904, p. 205), un nom resté manuscrit ou une faut3 d'impression.
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A MULTiGosTATA SowGrby

1833. A. muUicosUita Sowerhy, P. Z. S. L., p. 21.

1844. — — Sow., Heeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. IV,

fig. 23.

1845. — Brandli Phiuppi, Abb. Conch., II, p. 29, Arca,

pi. II, lig. 1.

1855. — multicoslala Sow., Carpentef, Cal. Htigen Coll. Mazatlan

Moil., p. 134.

1891. A. (Scapharca) Brandli Phil., Kohelt, Conch. Cah., Arca, p. 54,

pi. 15, fig. 0-6.

1891. A. (nonialocardia) multicoslala Sow., Kouelt, ibid., p. 143,

pi. 37, fig. 1.

1895. A. (Anadard) — Sow., .1. MABii.Lii, Moll. Basse Cali-

fornie, Bull. Soc. Philom. Paris, 8» s.,

t. VII, p. 71.

Cette forme équivalve rappelle, d'après Reeve, VA.

graiidis Brod. et Sow. et est, comme celui-ci, de la côte

Ouest américaine; mais, ainsi que le dit avec raison

M. Kobelt, qui la regarde comme une espèce des plus

rares, elle a une coquille d'épaisseur moindre et de con-

tour plus carré, elle est recouverte d'un épiderme brun un

peu velouté et elle présente des côtes plus nombreuses

(35 ou 36), dont les antérieures sont granuleuses.

VA. lirandti, d'habitat inconnu, serait une espèce légè-

rement équivalve, qui se distinguerait, d'après Philippi,

par le fait que, sur ses 39 côtes, les antérieures et les pos-

térieures sont parcourues par 3 ou 4 sillons longitudi-

naux. Or ce caractère se rencontre parfois chez certains

échantillons (VA. multicostata et celui de l'inégalité des

valves ne saurait être, dès lors, suffisant, à lui seul, pour

maintenir l'autonomie de l'A. Brandli, qui, par suite, peut

être regardé comme synonyme de l'espèce de Sowerby.

Coll. du Muséum. — Californie (L. Diguet, 1894-1904).
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Sous-luMiro SFMLIA firay. IS40

A. SENii.is Liniio

IToT. le Fagiin Aoanson. llisl. iiat. Sonogal, Coq., p.SU).

pi. 18. Ils:. >;.

IToS. À. senilis Linnk, Syst. nat., od. X, p GiU.

17S4. — — L., CiuMNiTZ, Concli. Cab.. \\\. p. 213,

pi. 5l), fis- 5;i4-lKUi.

1798. — ^ramUvva Boi.tkn, Mus. nolton.. II, p. 174.

1819. - senilis L., L.vmauok, \n. s. vert., t. VI, p. U.

ISU. — — — Rkkvb, Coiu'h, lo.. vol. 11. Ar.M, pi. Vil.

lig. 45.

lKi3. — ("or Mousihen, Môuoh, Cal.Conch. Yolil. (aso. 11, p. 41.

18;>3. — î?r<i»i;i.rr(i Holton, Môhoii. ibid., p. 41.

iSlM. A. [Smitia) s(nili$ L., KonEi-i. Condi. i-ab. Arca, p. lo, pi. 3,

fiiî. 4-6 et pi. il, lîg. li.

1904. — — — l.AMv, .\roho!! tHiq. Lamarck, Journ. Ao

Conoh.. vol. LU, p. U>1.

r.olte espèce. bitMi eoniuio. est répandue sur la eôle

Oeoideiitale dWfrique. ilepuis le Sénéiral jusqu'à TAugola.

l/iiuiieation, douuee par Linné et Lainarek. îles Indes

Occidentales comme autre habitat, n'a pas été contirmée,

ainsi que le fait remarquer M. le IV' Kobelt {[).

Coll. du Muséum. — Tu individu nomme par Lamarck,

Afrique (coll. Ballot, 1SS7 : abbé Valhelet, 1SS9) ; Cap-Vert

(de Oessac. 1S77]; Sénégal, dambie (colonel d'Augustin.

1835); Loango (Xobre. i890V

A. c.rv.\NDis lUoderip et Sowerby

IS^.K -1. grandis Bkookiup et SowKiinv, Zool. .lourn..

vol. IV. p. 3tx>.

1S;>3. — quadhlatcra Sowfubv, P. Z. S. L., p. 22.

(DReoliu a iloîrit en 1851 (Journ. ileConch., H, p. 363, pi. 10, tîtr. 4 4)

de la oôlo Ouest «.iWfrique. fous le nom d'i. aubuitens, nno petite

espi>ce qui, par sou aspect siènéral et par sa charnitre, rappelle un
peu r.4. scnilts, mais s'en distingue nettement par son plus grand
nombre de côtes (20 ; comme le dit M. Kobelt (Conch. Cab., Arca,

p. 20l^^. elle n'a pas été signalée depuis cette époque.
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1843 A. tfuadrilatera How., Hkkvk, Conch. le, vol. II, Arca, pj. I,

««. 2.

1843. — grandia Br. et Sow., Hkkvk, Ihi'i., (i^. 4.

1852. — — — C.-H. AiMMH, Panarn» Sh., Ann. Lyc.

N. H. New- York, V, p. 483.

1853. — — — Caiu'e.ntkh, Cat. Reigcn Coll., Mazatlan

Moll., p. 132.

1857. _ _ _ Cahj'E.ntkh, Rep. Moll. W. C. N. Ame
rica, pi. VI, fig. 1-4.

1861. A. [Smilia] — — M6hch, Heitr. Mollu<!kenf. Central-

Amerlk., Malnkoz, 151., Vil, p. 2f>:i.

1891. À. (Anomalocardia) — — Kodelt, Conch. Cab., ylrca, p. 41,

pi. 12, fig. 1.

Dans c«tte Arche de la côte Pacifique d'Arnérifjue, le

nombre des côtes qui, d'après Keeve, est de 24 ou 2o cJ-iez

le jeune, décrit par Sowerby sous le nom (VA. quadrilatera,

peut atteindre jusqu'à 'iO chez l'adulte, comme l'indique

le D"" Kobelt. Ce dernier auteur fait remarquer que cette

espèce, rangée par .Môrch parmi les Senilia, présente en

efïet, quelque ressemblance avec l'A. seniiis du Sénégal et

qu'il existe plusieurs cas analogues d'Arches africaines et

américaines offrant un certain rapport.

Coll. du Muséum. — iMazatlan ; San Salvador (Hocourt,

1875); Realejo; Guayaquil (Fontaine, 1836; Eydoux et

Souleyet, 1837).

Sous-Genre CUNEARCA Dali, 1898.

A. BBASiLiANA Lamarck

1819. A. hranliana La.mahok, An. s. vert., t. VI, p. 44.

1822. — incongrua Say, Mar. Sh. U. S., Journ. Ac. Nat. Se.

l'hiladelph., vol. II, p. 268.

1843. — hragilianaLk., Philiim'i, Abb. Conch., I, p. 4i, Arca,

pl.I, fig. 3.

1844. — incongruaSHj, Rkkvk, ibid., pi. VIII, fig. "/).

1891. A. {Scapharcaj incongrua Say, Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 97, pi. 26, fig. 3-6.

18^. — brasiliana Lk., vo.n lumisr,, Arca Brésil, .Journ. de

Conch.. vol. XLIII, p. 213.
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1897. A. incongrua Say var. hrasiliana Lk., von Ihering, Rev. Mus.

Paulisla, II, p. 84.

1898. Scapharca {Cunearcaj incongrua S., Dall, Conlr. Tert. Fauna

Florida, Trans. Wagner Fr. Inst. Se.

Philadelph., vol. III, pt. IV, p. 633.

1904. 1. brasiliana Lk
,

Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 162, pL V, fig. 3.

1903. — — — Lamy, Arches Coll. Defrance, ibid.,

vol. LUI, p. 308, fig. 2.

Var, coprugata n. var.

1891. A. (Scapharca) brasiliana Lk., Kobelt, loc. cit., p. 100, pi. 27,

fig. 3-4.

A propos de cette espèce du Brésil, fortement inéqui-

valve, Philippi a remarqué que Lamarck, ne faisant pas

mention, dans sa courte diagnose, de l'inégalité des val-

ves, n'avait dû avoir en sa possession aucun exemplaire

complet. Or, d'une part, le Muséum ne possédait avec

l'étiquette de Lamarck, que deux valves isolées, toutes

deux du côté gauche (1), à côtes toutes munies de tuber-

cules et ayant l'une comme l'autre 26"^™ de longueur.

D'autre part, dans la collection Defrance d'où Lamarck

indique le type de celte espèce, elle était représentée,

par deux valves droites, de taille un peu plus grande, étant

longues respectivement de 3|i>am et de So"^™ (ce dernier

chiffre est précisément celui donné par Lamarck) ; elles

sont ornées de côtes, dont les antérieures seulement sont

tuberculeuses, les autres étant lisses. L'examen de ces

4 valves permet de lever les doutes de M. E.-A. Smith

{in Kobelt) sur la légitimité de l'espèce (2).

(1) Dans ma « Liste des Arches de Lamarck du Muséum de Paris »

{Journ. de Conchyl., 1904, vol. LU), ces deux valves qui sont exac-

tement indiquées comme gauches p. 164 (1" ligne), ainsi que le mon-
tre d'ailleurs la fig. 3 de la planche V, ont été à tort, par suite d'un

lapsus, dites du côté droit p. 162 (13' ligne).

(2) VA. Chemnitzi Phil., qui pourrait être, selon M. Smith, 1*4.

brasiliana, est une espèce voisine, plus petite et à bord postérieur

prolongé obliquement.
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Si l'on s'en rapportait aux dessins qu'en donne le D"^ Ko-

belt (PL 27, fig. 3 et 4), l'A. hrasiliana, de la mer des Antil-

les et des côtes du Brésil, serait une forme nettement défi-

nie, à laquelle, d'après un échantillon de la collection du

Muséum absolument conforme à ces figures, on pourrait

attribuer les caractères suivants: la coquille est très iné-

quilatérale avec partie antérieure plus développée et

arrondie, et partie postérieure raccourcie et, au contraire

tronquée ; la moitié antérieure du ligament est plus

grande que la postérieure ; sur les 28 à 30 côtes que pré-

sente cette Arche, les 9 ou 10 côtes antérieures, dans les

deux valves, sont plus larges et munies de tubercules en

forme dérides transversales extrêmement serrées les unes

contre les autres
;
quant aux côtes postérieures, toujours

lisses, elles sont, dans la valve gauche (la plus grande),

larges et séparées par des intervalles étroits, et, dans la

valve droite, plus étroites avec des intervalles aussi larges

qu'elles.

D'autre part, VA. incongriia Say est une forme des

Indes Occidentales, qui pourrait être caractérisée ainsi :

elle est au contraire peu inéquilatérale ; les deux moi-

tiés de l'aréa ligamentaire sont presque égales; les deux

valves, qui ont chacune 28 côtes, ont une sculpture

différente : dans la valve droite (la plus petite), les côtes

sont à peine plus larges que leurs intervalles et, tandis

que les antérieures et les postérieures présentent des tuber-

cules allongés transversalement, mais distants les uns des

autres, les médianes sont lisses ; dans la valve gauche, les

côtes sont bien plus larges, puisqu'elles ont le double de

leurs intervalles et elles sont toutes munies de tubercules,

sauf parfois celles qui avoisinent immédiatement la ca-

rène.

Le Dr Kobelt tient par suite VA. incongrua pour une

espèce bien distincte. Mais d'abord il faut noter que,

comme le fait remarquer M. von Ihering (1895), la valve
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gauche de VA. brasiliana est munie de tubercules sur

toutes ses côtes ; ce qui ôte déjà de l'importance aux ca-

ractères distinctifs énumérés ci-dessus. Ensuite, le fait

signalé par M. Dali, qu'au Texas on trouve VA. incongrua

mélangé avecl'i. brasiliana typique, tend aussi à faire

admettre, avec cet auteur et avec M, von Ihering (1897),

que ce pourraient être tout au plus deux variétés d'une

même espèce. Dès lors, VA. brasiliana, tel que nous l'avons

défini plus haut, ne se distinguerait, somme toute, que

par l'effacement de plus en plus marqué des tubercules

sur les côtes postérieures des deux valves et serait simple-

ment une variété à tubercules moins saillants et plus

serrés les uns contre les autres. Or la comparaison des

deux valves gauches du Muséum étiquetées par Lamarck

comme A. brasiliana, âxec de jeunes exemplaires faisant

partie d'une série d'i. incongrua, reçue de la Caroline du

Sud par le Muséum en 1840, montre, en effet, une identité

complète entre ces deux espèces, identité pour laquelle

l'examen des deux valves typiques de la collection De-

france ne fait qu'apporter une pleine confirmation.

Par suite, VA. brasiliana de Lamarck doit être considéré

comme synonyme de VA. incongrua Say, le premier nom
devant d'ailleurs seul subsister par raison de priorité. En

ce qui concerne toutefois la forme figurée par M. Kobelt,

on peut la conserver à l'état de variété et je propose pour

elle le nom de var. corrugata.

Coll. du Muséum. — Quatre valves, deux droites (coll.

Defrance) et deux gauches, avec étiquettes manuscrites de

Lamarck.

Caroline du Sud (Smith, 1840) ; Géorgie (coll. Petit,

1873) ; Martinique (Chaffanjon, 1898) ; Amérique (Father-

man, 1885; coll. Ballot, 1887 ; de la Seiglière, 1905).

La var. corrugata est représentée par un exemplaire

sans aucune indication de provenance.
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Un certain nombre d'auteurs ont signalé sur la côte

Pacifique Américaine plusieurs formes représentatives de

l'A. brasiliana Lk.

L'une serait l'A. cardiiforniis {{) Sowerhy (P. Z. S. L.,

1833, p, 22), de San Blas, synonyme, d'après Reeve, de

l'A. inaequivalvis Sowerby (non Brug.), (Gen. Shells, Arca,

fig. 3). et on devrait y réunir, selon le D' Kobelt (Conch.

Cab., Arca, p. 104, pi. "2H, fig. 1-2), l'A. corculum Môrch

(Malak. El., VII, 1861, p. 205), de Realejo.

L'A. cardiiformu était, pour Reeve (Conch. Icon., pi. III,

fig. 17) et aussi pour Nyst (Mém. Ac. R. Belgique, 1847,

p. 16), identique à l'A. brasiliana Lk. Il n'en est séparé

par M. Kobelt qu'en raison de son habitat différent.

M. von Ihering (Journ. de Conch., 1895, p. 215) con-

sidère cet A. cardiiformis = brasiliana Rve. comme dis-

tinct de l'espèce de Lamarck, et c'est également l'avis

de M. Dali (Trans. Wagn. Fr. Inst. Se. Philad. 1898,

p. 635), qui identifie d'autre part le brasiliana Rve à l'A.

nodosa Wood (Suppl. Ind. Test., 1828, pi. 2, fig. 8), nom
qui aurait la priorité.

Une autre forme très semblable serait l'A. ovata Rve

(Conch. Icon., pi. VIII, fig. 49), de l'Amérique. du Sud

(Sta Elena), dont le nom, préoccupé par divers auteurs,

notamment par Gmelin, a été changé par d'Orbigny (Voy.

Amer. Mérid., MoU., p. 636) en A. œquatorialis {2) et par

Nyst (loc. cit., p. 70) en A. subelongata.

Enfin Carpenter (1855, Cat. Reigen coll. Mazatlan MolL,

p. 134) a signalé de Mazatlan un A. bifrons qui se rappro-

cherait de l'A. incongrua et des formes voisines.

Malheureusement je n'ai eu sous les yeux aucune co-

(1) A ce nom, déjà employé par Basterot en 1825, Deshayes (Tr.

élém. Conch., t. II, p. 349) a proposé de subslituer celui d'À. cordata.

(2) Sous ce nom se trouve dans la collection Deshayes, à l'Ecole des

Mines, une Arche qui appartient en réalité à une espèce voisine,

1'^. labiata Sow.
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quille de ce groupe, provenant du Pacifique, et il m'est

impossible de me prononcer d'une façon absolue sur la

validité de ces différentes espèces qui me paraissent pour-

tant très problématiques.

A. RHOMBEA Born

1770. Pectunculus rosira sive collo tenuiori, Lister, Hist. Conch. eJ.

ait., t. 244, fig. 75.

1773. Zee-Noot Knork, Verlust. d. Oogen, P. 6, p. 80,

t. XIV, fig. 2.

1780. A. rhombea Born, Test. Mus. Caes. Vindob., p 90.

1784. — — Born, Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 211,

pi. 36, fig. 553 a.

1790. — rhomboidea Gmelin, in Linné, Syst. nat., éd. XIII,

t. I, p. 3314.

1792. — rhombea Born, Bruguière, Enc. Méth., Vers, I, p. 105,

pi. 307, fig. 3.

1819. — granosa L., Lamarck, var. a {non var. b et c), .\n.

s. vert., t. VI, p. 43.

1843. — rhombea Born, Reeve, Conch. le, vol. Il, Àrca, pi. II.

fig. 12.

1891. A. { inomalocardia) rhombea Born, Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 39 et p. 57, pi. 3, fig. 2-3 et pi. 16,

fig. 5-6.

Var. piseuclojs^ranosa Lamy

1903. A. rhombea Bn. var. jiseudogranosa Lamy, Sur une variété de

VA. rhombea, Bull. Mus. H. N., t. IX,

p. 393.

1904. — — — — Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ.

de Conch., vol. LU, p. 159 (en note).

Born a décrit cette espèce répandue dans l'Océan Indien,

depuis Ceylan jusqu'aux côtes de Chine, comme ayant une

coquille cordiforme. à valves ornées de 26 côtes et à

sommets écartés, séparés par une aréa pourvue de sil-

lons qui dessinent des losanges concentriques. Il indi-

que pour références la fig. 75, t. 244, de Lister et la

fig. 2, t. XIV, P. 6, de Knorr. La figure de l'auteur anglais»
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qui est la plus précise, représeate une Arche à « striisad-

modum dentatis », à crochets très saillants, à bord anté-

rieur assez développé, arrondi et à bord postérieur court,

tronqué.

Chemnitz, de son côté, a donné pour VA. rhombea, deux

figures dans sa planche 56 du Gonchylieu-Cabinet. Sur la

fig. 553 6, Philippi (Zeitschr. f. Malak., VIII, 1851, p. 50) a

fondé une espèce distincte, VA. Cliemnitzi, des Indes occi-

dentales, qui se caractérise par sa coquille plus petite,

inéquivalve, très inéquilatérale, avec sommets situés au

tiers de la longueur, à carène tout à fait obtuse et à bord

postérieur prolongé obliquement.

Quant à la fig. 553 a de Ciiemnitz, elle correspond à

VA. rhombea proprement dit, qui se distingue, selon Phi-

lippi, par sa coquille plus grande, équivalve, presque

équilatérale, à sommets submédians, à carène aiguë et à

bord postérieur beaucoup moins oblique.

A propos de cet A. rhombea de Chemnitz, j'ai déjà fait

observer ailleurs (Bull. Mus. H. N., 1903, p. 39i) que cet

auteur, en disant qu'il a beaucoup de conformité avec

une variété d'A. scaphaqu'U représente pi. 55, fig. 549 et

qui n'est autre que l'A. Deshayesi de Hanley, a été peut-

être cause d'une double confusion faite par Lamarck. En

effet, dans la collection du Muséum, ce que l'on trouve

portant le nom de rhombea écrit de la main de Lamarck

est un spécimen typique, de grande taille, d'A. Deshayesi

provenant de Porto Rico (M. Maugé, 1797). Et par là

s'expliquent deux assertions de Lamarck qui, autrement

resteraient énigmatiques : 1° à propos de son A . auriculata,

il dit qu'il tient de l'Arche rhomboïde: or, ceci ne peut

s'appliquer en aucune façon à l'A . rhombea de Born, qui

ne ressemble en rien à Vauriculala, mais se justifie par

contre très bien pour l'A. Deshayesi, qui est, de fait, ainsi

que le dit M. von Ihering, voisin de l'A. auriculata ;
2° La-

marck attribue à l'A. rhombea des côtes sans tubercules,
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ce qui est en contradiction absolue, d'abord avec la fig. 3

de la pi. 307 de l'Encyclopédie Méthodique, mentionnée par

lui-même, et surtout avec la figure de Lister citée par

Born, mais convient au contraire à l'A. Deshayesi. Nous

avons vu (p. 211) du reste, que le véritable A. rhombea de

Born a été confondu avec l'A. granosa L., par Lamarck,

qui en faisait la variété a de cette espèce.

En réalité, d'après les figures 12 de Reeve et 5-6 de la

pi. 16 du D"" Kobelt, comme d'après celles de Lister et de

Knorr, l'A. rhombea Born est une coquille équivalve,

subéquilatérale, blanche, tachée de couleur rouille pâle;

elle possède de 26 à 27 côtes dont les antérieures et, prin-

cipalement sur la valve gauche, les médianes sont nodu-

leuses ; les crochets sont médians, écartés et extrêmement

proéminents ; l'aréa ligamentaire est large et rhomboï-

dale; il existe une carène aiguë et le bord postérieur est

très peu oblique et tronqué.

Ce dernier caractère, l'existence chez VA. rhombea typi-

que d'un bord postérieur tronqué, est bien visible dans la

figure de Lister et il se trouve également indiqué très net-

tement par M. Kobelt dans la figure o de sa pi. 16.

Au contraire, Chemnitz attribuait à cette même espèce,

sur ce bord postérieur (pour lui, antérieur) un angulum

prominuln7u. Or la collection du Muséum possède une

Arche, de provenance inconnue, à valves égales ornées de

23 côtes dont les antérieures et, principalement sur la

valve gauche, les médianes sont munies de tubercules

rapprochés, et à sommets centraux et très proéminents;

cette coquille, figurée ci-contre, de grande taille (lon-

gueur 80mm^ hauteur 65mm^ épaisseur 62™™), a un contour

subquadrangulaire allongé et son bord postérieur présente

en son milieu une saillie, ce qui la différencie de l'A. rhom-

bea de Born, mais la rapproche de celle de Chemnitz.

Dans la même collection il existe, provenant de la côte

de Malabar ( Dussumier, 1835) deux autres Arches de grande
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taille, à valves pourvues de 24 à 23 côtes et à forts crochets :

dans l'une (long. 77™™, haut, et épaiss. 70™™) le bord pos-

térieur est également saillant en son milieu, tandis que

dans l'autre (long. 67™™, haut. 63™™, épaiss. 57™™) il est

seulement arrondi. Je regarde ces formes à bord postérieur

saillant ou arrondi qui correspondent à l'^l. rhombea de

Ghemnitz, comme constituant une variété de Ï4. rhombea

typique de Born, chez qui ce bord est au contraire tronqué.

4 4^* »*V

A. rhombea Boin var. pseudogravosa Lamy

Pour cette variété j'ai proposé le nom de pseudogranosa

(1903, loc. cit., p. 395): en effet, en raison de sa forme

allongée, elle rappelle, dans l'aspect de son profil, plutôt

un A. granosa L. qu'un A. rhombea. Elle se sépare cepen-

dant facilement de l'espèce de Linné parce que, à première

vue. les crochets paraissent d'abord infléchis en arrière,

bien que prosogyres en réalité, et parce que l'aréa liga-

mentaire, présentant de moins nombreux sillons, a sa
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partie antérieure plus longue et acuminée et, au con-

traire, sa partie postérieure plus courte, plus élargie,

tandis que c'est l'inverse chez VA. granosa.

Si on remarque que nous avons établi cette variété

pseudogranosa uniquement sur de grands spécimens, on

pourra, par suite, admettre que ce n'est peut-être que la

forme âgée de l'espèce dont 1'.^. rhombea typique de Born

serait le jeune. On arrivera ainsi à cette conclusion, que

j'ai déjà formulée antérieurement, qu'à un stade avancé

VA. granosa et VA. rhombea arrivent par convergence à

offrir une certaine ressemblance de contour, bien qu'à

l'état jeune elles soient à ce point de vue, très différentes
;

en effet, à cet âge, VA. rhombea présente un aspect cordi-

forme, tandis que les coquilles jeunes d'J. granosaont des

sommets peu saillants et sont très allongées proportionnel-

lement à leur hauteur (1).

Coll. du Muséum. — Mers de Chine; Philippines (coll.

J. Mabille, 1905); hab? (coll. Roissy, 1847; coll. Cailliot,

1891 ; Locard, 1905).

Var. pseudogranosa. — 2 exemplaires de Malabar (Dus-

sumier, 1835) et un sans aucune indication de provenance.

A. Chemnitzi Philippi

I7S4 A. rhotnbea \àr. Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 212,

pi. 56, fig. 553 b.

1851. — Chemnitzi Philippi, Zeilschr. f. Malak., VIII, p. 50.

1853. — bicors d'Okbigny (no» Jonas), Hist. Cuba, Moll.

II, p. 318.

1891. — — d Oib., KoBLLT, Conch. Cab., Arca, p. 57.

(1) L'A. sequilatera Dunkor (Nov. Conch., p. 109, pi. XXXVII, fig.

11-13), de l'Océan Indien, rappelle par son aspect général ['A. rhom-
bea, mais en ditlôre par ses valves plus épaisses et par sa charnière

assez large, légèrement courbée, dont les dents forment des lamelles

parallèles.

L'A. Bronni Philippi (Zeitsch. f. Malak., VIII, 1851, p. 49) est une

forme de Java, qui n'a pas été figurée it qui se distinguerait de VA.

rhombea par l'absence de carène.
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1891. -4. {A7iomalocardia) d'Orbignyi Kobelt, ibid., p. 57, pi. 16,

flg. 7-8.

1891. A. Chemnitzi Phil., Kobelt, ibid., p. 229.

1891. — antillarum Dunlver mss., Kobelt, ibid., p. 229.

1895. A. (Anomalocurdia) Chemnitzi Phil., von Ihering, Arcn Brésil,

Journ. de Conch., vol. XLIII, p. 213.

1897. — — — VON Ihering, Rev. Mus. PaulistaJI, p.82.

1900. A.(Scapharca) — — Dall et Simpson, Moll. Porto Rico.

Bull. U. S. Fish Comm., vol. XX, p. 461.

A VA. rhombea Born, des Indes Orientales, Ghemnitz

avait réuDi comme variété une coquille plus petite des

Indes Occidentales qu'il a représentée fig. 553 b. C'est

Philippi qui en a fait une espèce particulière sous le nom
d'A . Chemnitzi.

Cette Arche, rangée par M. Kobelt (1), comme équivalve,

parmi les Anomalocardia, est, en réalité, plutôt inéqUi-

valve : aussi M. Dall l'a-t-il placée dans les Scapharca et

plus spécialement dans sa section Cunearca.

Des échantillons delà collection du Muséum, provenant

de Saint-Thomas, montrent que, si les formes jeunes sont

peu inéquilatérales, ainsi que l'indique le D"" Kobelt, et

correspondent bien à ses figures 7-8 de la pi. 16, les

adultes, au contraire, offrent nettement les caractères si-

gnalés par Philippi, pour qui VA. Chemnitzi se distingue

de VA. rhoînbea par sa coquille plus petite, de coloration

brune, très inéquilatérale, avec sommets très saillants

situés au tiers de la longueur, à carène tout à fait obtuse

et à bord postérieur prolongé obliquement.

(1) Le D' Kobelt avait proposé pour cette espèce, qu'il déclare syno-
nyme de .1. bicors d'Orbigny, non Jonas {fide E. A. Smith) et d'A.

antillarum Dunker mss., le nom d'.4. dOrbignyi, qu'il a reconnu
ensuite devoir faire place au nom plus ancien d'4. Chemnitzi.

L'A. bicors Jonas {tn Philippi, Abb. Conch., II, 1845. p. 32, Arca,
pi. Il, fig. 6) est une forme équivalve de l'Océan Indien qui a égale-

ment des sommets saillants et une grande épaisseur, mais, d'après
!a description de Philippi, qui dit qu'elle offrirait quelque ressem-
blance avec un jeune A. grandis, elle présente une carène aiguë, ses

28 côtes ne sont pis granuleuses et son bord ventral est subsinueux
el délimite avec le borJ postérieur une saillie rostriforme.
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Ce fait que la partie postérieure est la plus développée

différencie également, outre la taille moindre, VA. Chem-

nitzi de 1'^. brasiliana, dont M. E. A. Smith (m Kobelt)

croyait qu'il pourrait être synonyme.

Les côtes, au nombre de 25 à 26, sont toutes munies de

tubercules : mais ceux-ci, chez les adultes, tendent à

s'effacer, dans la valve droite, sur les côtes de la partie

médiane, qui limitent la carène postérieure très obtuse.

Coll. du Muséum. — Rio de Janeiro; Colombie (coll.

Ballot, 1887) ; Porto-Rico (coll. Petit, 1872) ; Martinique

(Pornain, 1887) ; Guadeloupe (coll. Petit, 1872) ; Saint-

Thomas (coll. Rang, 1837 ; delà Seiglière, 1905).

A. LABiATA Sowerby

1833. A. labiata Sowerby, P. Z. S. L., p. 21.

1843. — — Sow., Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. I,

fig. 7.

1855. — — — Carpenter, Cal. Reigen Coll. Mazatlan,

Moll., p. 134.

1891. A. (Anomaloca7-dia) labiata Sow., Kobelt, Conch. Cab , Arca,

p. 43, pi. 12, tig. 2-3.

Cette Arche, que Carpenter cite comme une forme très

étroitement alliée à V.A . incongrua Say ( I ), est une coquille

globuleuse, à valves très inégales (la gauche étant beau-

coup plus grande), peu épaisses et recouvertes d'un épi-

derme brun-verdâtre : elle est très inéquilatérale avec le

bord postérieur plus développé et présentant en son

milieu un angle saillant. Elle possède une large aréa liga-

mentaire rhomboïdale et environ 30 côtes, étroites et

plates sur la valve droite, plus larges et convexes sur la

gauche; les côLes médianes de la valve droite sont lisses,

toutes les autres sont granuleuses.

Indiquée par Reeve de la côte Occidentale de l'Ame

(1) Carpenter rapproche également de ces deux espèces, mais à tort,

l'A. labiosa Sow.: c est une forme extrêmement diflérente (Voir p. 254).
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rique Centrale, elle a été citée aussi des Indes Occiden-

tales, ce qui a conduit M. Kobelt à admettre qu'il peut

exister une forme proche parente sur la côte Est de

l'isthme de Panama : je pense que pour cette dernière il

s'agit de l'i. Chemnitzi, de la mer des Antilles, dont l'A.

labiata, quand il est bien typique, se distingue par sa

coloration brun-verdâtre et l'angle saillant de son bord

postérieur (1).

Coll. du Muséum. — Realejo (coll. Petit, 1872); golfe de

Californie (L. Diguet, 1905).

A. piLULA Reeve.

1843. A.pilula Rkeve, Conch. le, vol. II, À/ca, pi. II,

fig.8.

1889. A.{Anadara) — Rve.,voN Martens, Sh. Mergui, Journ. Linn.

Soc. Zool,, vol. 16, p. 208.

1891. 4. (Anomalocardia) pilnla Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca,

p. 108, pi. 28, flg. 7-8.

Cette espèce subinéquivalve, des Philippines, de Java et

de Mergui, se distingue par sa coquille globuleuse, plus

large que haute et ne présentant pas de carène : ses 25 ou

26 côtes sont toutes noduleuses, sauf les médianes de la

valve droite.

Coll. du Muséum. — Ceylan ; Philippines (coll. Petit,

187 2); Nouvelle Calédonie(Balansa, 1872).

Var. fcataviensis n. var.

(PI. m, fig. 4)

Ainsi que je l'ai dit plus haut (p. 246, en note), je rap-

proche de VA . pihda, quatre Arches envoyées de Batavia

(Java) par M. Serre : leur sculpture, identique à celle de

l'espèce de Reeve, est composée de 25 côtes qui sur la

(1) Comme je 1 ai dit plus haut, p. 267, la collection Deshayes, à

l'Ecole des Mines, renferme sous le nom d'A. sequatorialis d'Orbigny

un spécimen d'A. labiata.
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valve gauche sont très noduleuses et plus larges que leurs

intervalles, tandis que sur la valve droite les médianes

sont lisses et étroites; leurs sommets saillants sont sépa-

rés également par une aréa assez large; mais en raison

de leur contour presque quadrangulaire et non arrondi,

ainsi que de l'existence d'une carène obtuse, je les re-

garde comme constituant, sous le nom de bataviensis, au

moins une variété distincte (1).

A. Sabine Morlet

i889. A. (Ànadara) Sabinœ] Morli-t, Cat. Coq. Pavie Cambodge et

Siam, Journ. de Conch., vol. XXXVII,

p. 189, pi. VIII, Og. 6.

1889. A. {Scaphnrca) — Morl., Crosse et P. Fischer, Faune conch.

Annam, Ibid., p. 292.

1891. A. {Anadara) — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 217.

Le type de VA. Sabinœ est au Muséum : son examen

montre que cette espèce inéquivalve et obliquement sub-

cordiforme est plutôt comprimée et que ses côtes sont

granuleuses, sauf les médianes de la valve droite, quoi-

que le commandant Morlet ne le dise pas dans sa dia-

gnose. Il faisait de cette Arche un Anadara; comme elle

est inéquivalve, Crosse et P. Fischer l'ont rangée parmi

les Scapharca : nous avons vu le peu d'importance qu'il

faut attacher à cette question de l'inégalité des valves.

Morlet attribuait à cette coquille du golfe de Siam 24 côtes,

mais ce nombre peut, d'après Crosse et Fischer, varier de

25 à 27. Par suite, je crois pouvoir rapporter à cette

espèce, dans les collections du Muséum, une coquille de

Ceylan un peu plus grande et ayant précisément 27 côtes :

(1) Le Catalogue de Paetel mentionne de Java un Anomalocardia
javanica Lm., qui ne figure pas dans les Animaux sans vertèbres de
Lamarck ; il en est de même d'un Barbatia iricides Lra., d'Australie,

et d'un Arca Rebecca Lm., de la Mer Rouge.
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car elle est d'ailleurs également comprimée, a le même
contour cordiforme et la même ornementation.

Du reste, comme l'A. Sabinse ne diffère, en définitive,

de VA. pilula que par sa forme comprimée et que le

contour, le nombre des côtes, la sculpture sont les mêmes,

il se pourrait que cet A. Sabinse ne fut qu'un stade jeune

de pilula (1).

Coll. du Muséum. — Ile Phuquoc [golfe de Siam] (Pavie,

1883 : type du commandant Morlet) ; Ceylan (Reynaud,

1823).

A. ANOMALA Reeve

(PI. III, fig. 12)

18')3. A. anomala Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. II,

flg. 9.

1891. À. (Scapharca) anomala Rve., Kobklt, Conch. Cab., Ai'ca,

p. 194, pi. 47, fig. 3-4.

Cette Arche dont les crochets sont centraux et saillants

et dont les 28 côtes sont noduleuses sur toute la valve

gauche et lisses sur la partie médiane de la valve droite,

est plus comprimée que l'A. pilula, qu'elle rappelle beau-

coup par son contour et sa sculpture : elle est teintée de

vert clair., et le côté postérieur de sa coquille ovalo-qua-

drangulaire est anguleux en son milieu.

Coll. du Muséum.. — Océanie (Lesson, 1842).

Le Muséum possède un jeune individu bien typique

provenant d'Océanie (Lesson, 1842) : il ra'a paru utile de

le faire représenter pL III, fig. 12, cardans les collections,

on trouve souvent confondus avec cette espèce, des spéci-

mens d'autres Arches, par exemple de l'yl. cornea Rve.

(1) L'A. nux Sowerby (P. Z. S. L., 1833, p. 19 ;
Reeve, Conch. le,

pi. 1, fig. 1), pelile espèce de la côte Pacifique de l'Amérique Cen-

trale, ne semble se distinguer que par sa forme plus oblique.
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Sous-Genre BATHYARCA Kobelt, 1891.

A. PECTUNCULOiDES Scacchi

i826. A. grenophia

1833. À. pectunculoides

1835. A. pusilla

1836. A. pectunculoides

1840. A. raridentata

1847. A. pusilla

1878. — pectunculoides Se.

1879. — - _

1891. A. [Bathyarca] — -

1897. — - -

1898. — — -

1906. — — -

Rrsso, Hist. nat. Prod. Eur. mérid.,

t. IV, p. 313.

Scacchi, Se. Ann. Civ. Due Sicil., VII,

p. 82 {lesle Locard).

Nyst (non Sowerby), Rech. coq. foss.

prov. Anvers, p. 14, pi. III, fig. 55.

Scacchi, Notizie, p. 25, pi. I, fig. 12,

(teste Kobelt).

WooD, Ann. Mag. Nat. Hist., VI, p. 251.

Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac.

Roy. Belgique, t. XXII, p. 58.

G.-O. Sars, MoH. Reg. Arct Norveg.,

I, p. 43.

Jeffreys, Moll. « Lighlning » and « Por-

cupine » Fxp., P. Z. S. L., p. 572

Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 213,

pi. 49, fig. 8-9.

Dautzenberg et H. Fischer, Drag. « Hi-

rondelle » et « P*^»"'* Alice », Mém. Soc.

Zool. France, t. X. p. 202.

Locard, Exp. « Travailleur » et « Talis-

man ». Moll. test., t. II, p. 320.

Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Ouest

Afriq. Rés. camp. P'^" de Monaco,

fasc. XXXII, p. 77.

Var. septentrionalîs di Monterosato

1875. A. pectunculoides Se. var. septentrionalis di Monterosato,

Nuova Riv. Conch. Médit. Atti Accad.

Palerm. Se., vol. V, p. 12.

1878. — _ _ _ _ G.-O. Sars, Moll. Reg. Arct. Nor-

veg., I, p. 43, pi. IV, fig. 2.

1878. — — — — — DI Monterosato, Enum. e sinon.

Conch. Médit., Giorn. Se. Nat. Palermo,

vol. XIII, p. 67.

1880. — — — — — DI Monterosato, Conch. zona

abyssi, Bull. Soc. Malac. Ital., vol. VI,

p. 57.

1891. — _ _ _ — Kobelt, loe. cit., p. 214, pi. 5,

fig. 6-7.
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Var. Frieleî Jefïreys

1877. A. Frielei Jeffreys, in Friele, Prelim. Rep. Moll.

Norveg. N. Allant. Exp. 1876, N. Mag.

f. Naturvid., XXIII. p. U>.

1879. — — Jeffheys, Moll. « Lightning n and a Por-

cupine » Exp., P. Z. S. L., p. 573.

1896. — — Jeff., LocARD, Rés. so. camp. « Caudan »,

Ann. Uiiiv. Lyon, p. 196.

1898. — — — LocARD, Exp. (( Travailleur n et « Talis-

man », Moll. test., t. II, p. 320.

Var, cremilata Verrill

1882. A. pectunculoides Se. var. crenulata Verrill, Gat. mar. Moll.,

Trans. Connect. Acad. Se, t. V, p. 575.

1897. A. (Bathyarca) — — — — Verr., Dautzenberg et H. Fis-

cher, loc. cit., p. 202.

Var. orl>îcuIata Dali

1881. A . pectunculoides Se. var. orbiculata Dall, Rep. a Blake »,

Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll.

Cambr., vol. IX, p. 121.

1886. - — _ — _ Dall, ibid., vol. XII, p. 240,

pi. VIII, fig. 5.

D' a\)Tës 3efireys VA . pectunculoides (1) a reçu de. Risso le

nom à'A. grenophia en 1826, et de Searles Wood celui

d'4. raridentata.

Sur les valves qui sont inégales (la droite étant plus

petite que la gauche), il existe, dans certains cas, une sculp-

ture rayonnante très accentuée qui, dans d'autres, fait

presque détaut. Toutes les dents sont plus ou moins obli-

ques : il y en a habituellement seulement 5 ou 6 à chaque

extrémité de la charnière et la partie moyenne est ou bien

entièrement dépourvue de dents ou bien légèrement et

irrégulièrement granuleuse.

(1) Ch. Mayer avait proposé de rectifier ce nom en celui de peclun-

culiformis, mais ce dernier a été employé par Dunker pour une
tout autre espèce (voir p. 300).

6
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Concurremment avec son extension, cette espèce pré-

sente de très grandes variations.

Var. minor Locard. — Sauf une seule valve de taille nor-

male, les autres échantillons provenant des expéditions

du Travailleur et du Talisman ne dépassent pas 4 mm. de

largeur et répondent, d'après Locard, à une variété minor.

Var. septentrionalis Monterosato (1). — Les exemplaires

septentrionaux sont plus grands du double, plus triangu-

laires, obliques, avec crochets situés plus en avant et ils

sont finement striés en long, mais non réticulés.

Var. Frielei Jefïreys. — Cette forme est considérée par

M. Verrill comme une variété de pectunculoides. Cette opi-

nion, acceptée par le D^ Kobelt, a été suivie également

par MM. Dautzenberg et H. Fischer : d'après ceux-ci, à

cette variété appartiendraient des exemplaires des Açores,

peu transverses, plus minces et moins fortement treillis-

sés que ceux de la Méditerrannée.

Locard, qui met en doute que la var. Frielei de

Verrill soit bien la même chose que VA. Frielei de Jefïreys,

donne comme caractères pour distinguer de VA. pectwicu

loides, VA. Frielei, qu'il regarde comme une espèce parti-

culière : sa taille un peu plus petite, son galbe plus haut,

moins transverse, sa région antérieure petite et fortement

décurrente dans le bas, sa région postérieure bien arron-

die, son bord inférieur plus étroit et plus étroitement

arrondi, ses sommets un peu plus postérieurs et un peu

plus saillants.

Var. crenulata YerrWI. — Cette variété correspond à une

coquille de Marthas Vineyard et du large de la Corogne,

qui, peu transverse, très renflée, épaisse, diffère en outre

du type, d'après MM. Dautzenberg et H. Fischer, par les

dents de la charnière moins obliques ; le bord est crénelé
;

(1) Ce nom, attribué généralement à G. 0. Sais, a été proposé dès

1875 par M. de Monterosato.
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la sculpture est celle du pectunculoides typique, mais elle

semble être la même sur les deux valves.

Var. orbiculata Dali. — C'est une simple variété de la

Mer des Antilles et du Golfe du Mexique, plus courte,

plus arrondie, presque circulaire, à surface externe pres-

que lisse, à dents plus espacées et moins fortes. D'après

M. Dali, c'est peut-être 1'^. grenophia Risso, insuffisam-

ment décrit et non figuré.

Pour Locard, plusieurs de ces variétés sont peut-être

des formes assez particulières pour être érigées en espè-

ces distinctes. Notamment les var. septentrionalis et orbi-

culata sont sans doute des modifications d'une même
coquille sous l'influence des milieux fort différents où vi-

vent ces deux formes, mais ces modifications étant cons-

tantes, Locard admet qu'elles ont donné lieu à de véri-

tables espèces bien distinctes du type ; il en serait de

même, d'après lui, de VA. Frielei.

Coll. du Muséum.— Mers Arctiques (achat Preston, 1902);

Norwège (coll. Petit, 1873); Angleterre; golfe de Gas-

cogne (coll. Locard, 1903); Naples (coll. Petit, 1873);

Palerme (de Monterosato, 1892 et 1906) ; dragage du Tra-

vailleur (1880-81-82) dans le golfe de Gascogne, sur les

côtes du Portugal, d'Espagne, du Maroc et au large de

Marseille.

Var. septentrionalis Mtrst. — Norwège (coll. Petit, 1873);

Finmark (coll. Locard, 1905).

Var. Frielei Jeffr. — Dragages du Travailleur et du Ta-

lisman (1881 83) à l'Ouest de la Corse, du Portugal et du

Soudan ; Océan Arctique, golfe de Gascogne (coll. Locard,

1903).

A. DAKARENSis Locard

1898. A. dakarensis Locard, Exp. scient. « Travailleur » et

« Talisman », Moll. test., t. Il, p. 321.
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Cette espèce de Locard se distingue par sa forme courte,

à peine plus longue que haute, de V A. pectunculoides, en

particulier de la var. septentrionalis, dont elle se rapproche

par la taille, mais qui est plus transverse, et son contour

est même plus trigone que celui de l'A. Frielei.

Elle est représentée dans les collections du Muséum par

la valve qui a servi de type à Locard et qui a été draguée

par le a Talisman » à une profondeur de 3.200 mètres

entre Dakar et la Praja (Sénégal).

Les 8 espèces suivantes de Bathyarca ne sont pas repré-

sentées dans les collections du Muséum et je n'en connais

que les descriptions données par les différents auteurs:

A. anomala Verrill et Bush (1898, Rev. DeepWaler

Moll. North Amer., Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XX, p. 844,

pi. LXXVII, fig. 8). — M. Verrill et Miss Bush, qui ont

fondé cette espèce sur un seul spécimen trouvé dans le

golfe du Maine (Etats-Unis), reconnaissent eux-mêmes

que, bien qu'il parut adulte et en bon état sous tous les

rapports, ce n'est peut-être qu'une variété anormale; en

tout cas alliée à VA. pectunculoides, elle en diffère cepen-

dant par l'aréa ligamentaire plus large et par la char-

nière qui présente des dents transversales à peine discer-

nables et des plis obliques irréguliers sur les parties dis-

taies du bord.

Comme il existe déjà un Scapharca anomala Reeve, je

propose de donner à ce Bathyarca le nom d',4. Verrilli.

A. glomerula Dali (1881, Rep. « Blake », Bull. Mus.

Corap. Zool. Harv. Coll. Cambr., vol. IX. p. 121 ; 1886,

ibid. ; vol. XII, p. 241, pi. VIII, fig. 9). — D'après M. Dali,

cette coquille des Indes Occidentales est semblable à VA.

pectunculoides dans la forme générale, la taille et la sculp-

ture, dont les stries concentriques sont toujours conser-
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vées, tandis que les côtes rayonnantes disparaissent sou-

vent, mais elle est plus courte, plus haute et a une char-

nière complètement différente : celle-ci comprend 15 à

17 fortes dents qui, sauf aux extrémités où elles sont obli-

ques, sont presque verticales et, disposées habituellement

en une série continue, forment une ligne droite sans la-

cune au milieu.

Cependant, dès 1881, M. Dali, bien que faisant de cette

forme un Macrodon, admettait comme possible, étant

donné la grande variabilité des coquilles abyssales, que

cet^. glomerula fut simplement une variété d'^. pectun-

culoides.

Plus tard, ayant reconnu qu'il y avait entre les deux

valves une différence de sculpture, il a considéré cette

espèce comme identique à VA. inasquisculpia Smith,

M. Verrill et Miss Bush, tout en déclarant que les figures

de M. Smith sont différentes de celles de M. Dali et aussi

des spécimens d'i. glomerula examinés par eux, fout,

dans tous les cas, de cet A. glomerula un Bathyarca.

A. abyssorum Verrill et Bush (1898, Rev. Deep. Water

MoU. Atlant. North. Americ, Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. XX, p. 843, pi. LXXVI, fig. 9). — Cette espèce, du

large de Delav^^are-Bay (Etats-Unis) est alliée à l'A. glome-

rula Dali. La position des crochets et la forme de l'aréa

ligamentaire sont presque les mêmes dans les deux es-

pèces. Mais, tandis que la sculpture chez VA. glomerula est

différente dans les deux valves, il n'y a pas de différence

sensible chez celles de VA. abyfisorum, dont VA. glomerula

se distingue encore par sa forme moins arrondie, avec un

bord marginal plus long, des angles terminaux plus nets et

des dents beaucoup plus nombreuses et plus petites, qui

sont presque continues.
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A. insequisculpta E. A. Smith (1885, Rep. « Challenger»,

Lamellibr., p. 267, pi. XVll, fig. 8). — Cette espèce, qu'en

/•aison de l'inégalité des valves, M. E. A. Smith rangeait

dans la section Scapharca, est étroitement alliée à 1'^. pec-

tunculoides, mais elle en a été déclarée distincte par

Jefireys. Les deux valves ont une sculpture difïérente, les

côtes rayonnantes excessivement fines étant plus dis-

tinctes et plus saillantes sur la valve droite que sur la

gauche.

On vient de voir que M. Dali considérait cette forme

comme identique à son A. glomerula, mais que M. Verrill

et Miss Bush, tout en reconnaissant chez YA . insequisculpta

de grandes affinités avec les A. glomerula el abyssorum,

affirment que les figures de M. Smith montrent des diffé-

rences avec celles de M. Dali el aussi avec les échantillons

d'^. ^/omerwla observés par eux et encore plus avec l'A.

abyssorum.

L'A. insequisculpta se trouve, d'après M. E. A. Smith,

aux Indes Occidentales et aux Canaries.

A. culebrensis E. A. Smith (1885, Rep. « Challenger »,

Lamellibr., p. 268, pi. XVll, fig. 9). —Cette espèce, d'après

le Dr Kobelt (1891, Conch. Cab., Arca, p. 221) appartient

au même groupe que les A. insequisculpta et glomerula: elle

se trouve également dans les eaux profondes des Indes

Occidentales.

Selon M. E. A. Smith, elle est très semblable à la

variété septentrionalis d'A. pectunculoides , mais un peu plus

oblique, plus dilatée en arrière, avec les crochets plus

antérieurs.

A. imitata E. A. Smith (Rep. « Challenger », Lamellibr.,

p. 321). — Cette forme intéressante, du milieu de l'Océan

Pacifique Nord, appartient, d'après M, E. A. Smith, au

même groupe que les espèces précédentes, qui se distin-
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gueut de cet A. imitato, équivalve el plus grossièremeot

treillissée, par les caractères suivants : l'A. pectunculoides

est plus finement treillissé et la valve droite est plus petite

que la gauche ; l'A. Frielei a une sculpture plus fine et son

contour est un peu difïértnt ; l'A. insequisculpta a les deux

valves différemment sculptées et détaille inégale; l'A.

culebrensis est une coquille plus allongée.

A. polycijma Dali (1881, Rep. « Blake », Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll. Camb., vol. IX, p. 122; 1886,

ibid., vol. XII, p. 241, pi. VIII, fig. 3). — Cette espèce des

Indes Occidentales, dont M. Verrill fait un Bathyarca, est

une petite coquille, quadrato-anondie, légèrement inéqui-

latérale, presque équivalve. modérément renflée ; sa

sculpture très remarquable consiste d'abord en 12 ou 13

ondulations larges, régulières, concentriques, séparées

par des sillons aigus, profonds ; de plus, dans les exem-

plaires parfaitement frais, sur la surface de ces ondula-

tions se montrent des rangées de granules qui sont en

réalité des bulles creuses, qu'un très léger frottement

suffit à faire disparaître. Sur l'aréa cardinale, allongée et

étroite, le sillon ligamentaire dans chaque valve est droit

et non oblique comme dans l'A. glomerula. 11 n'y a pas de

lacune au milieu de la charnière qui comprend 7 à 9 dents

en avant du sillon ligamentaire et 10 ou 11 derrière lui :

les dents médianes sont petites et verticales, celles des

extrémités sont plus grandes et un peu obliques.

A. minuta Reeve (1844, Conch. Icon., vol. II, Arca,

pi. XVIII, fig. 112). — Cette coquille des Philippines (1),

très petite et de forme orbiculaire, que Reeve ne pouvait

rapporter à aucune espèce décrite jusqu'alors, paraît,

(1) Ny.^t (1847, Tab. syn. Arcacées, M6m. Ac. R. B»lgiquo. p. 44) a

proposé de remplacer par le nom de mininia celui de minuta, déjà

employé par Sowerby pour un fossile d'Angleterre.
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d'après le D^ Kobelt (1891), Gonch. Cab., Arca, p. 192,

pi. 46, fig. 11), à qui elle est du reste demeurée incon-

nue, appartenir à la très proche parenté d'A. pectuncu-

loides, c'est-à-dire au groupe des Bathyarca.

A. PROFUNDicoLA Vcrrill

1885. A. profundicola Verrill, Trans. Connect. Acad. Se.

vol. VI, p. 439, pi. XLIV, lig. 23 (teste

Dali).

1886. 4, (Barbatia) pteroessa E.-A. Smith, Rep. « Challenger », La-

mell., p. 262, pi. XVII, fig. 4.

1889. Macrodon profundicola Verr., Dall, Bull. U. S. Nat. Mus.,

n° 37, p. 42, pi. XLVI, fig. 23.

1891. A. (Bathyarca) — — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 215,

pi. 49, fig. 11.

1891. A. (Barbalia) pteroessa Sm., Kobelt, ibid., p. 219.

1897. A. (Bathyarca) profundicola Verr., DautzenbergcI H. Fischer,

Drag. <( Hirondelle » et « P""« Alice »,

Mém. Soc. ZooI. France, t. X, p. 201.

1898. — — — Verrill et Bush, Rev. deep-water MoU.

Allant. N. Amer., Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. XX, p. 844, pi. LXXVIII, fig. 2.

UA. profundicola, signalé d'abord du large des Indes

Occidentales vers le Nord, a été indiqué des Açores par

MM. Dautzenberg et H. Fischer, qui identifient avec lui

VA. pteroessa Smith, du Pacifique et de l'Atlantique.

Cette espèce paraît, par sa forme extérieure, très sem-

blable à VA. asperula Dall, mais elle s'en distingue par sa

striation plus fine, sa région postérieure plus basse, moins

étalée, son bord cardinal moins haut et par sa charnière

où les dents antérieures sont plus obliques, tandis que les

postérieures le sont moins. Le D"^ Kobelt et M. Verrill en

font un Bathyarca. Elle se différencie, d'ailleurs, de VA.

pectunculoides par sa forme plus allongée transversalement,

par ses crochets situés plus en avant et par l'expansion

plus forte de son côté postérieur.

Coll. du Muséum. — Açores (Musée Océanographique de

Monaco, 1904).
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A. GLACiALis Gray

1824. A. glacialix Gray (non Mighels) (1), Suppl. App. Parry

Voy. 1819-20, Nat. Hist. Zool., p. CCXLIV.

1878. - — Gr. G. 0. Sars, Moll. Reg. arct. Norveg., I.

p. 43, pi. 4, fig. 1.

1879. — — — Jeffreys, Moll. « Lightning » and « Por-

cupine », P. Z. S. L., p. 572.

1882. — — — Verrill, Cat. mar. Moll. Trans. Connect.

Acad. Se. t. V, p. 576.

1891. A. (Barbatia) — Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 150,

pi. 38, fig. 5-6.

1966. — — — Dautzenberg et H. Fischer, Moll. Ouest

Afrique, Rés. camp. P"' de Monaco,

fasc. XXXII, p. 75.

Le professeur Verrill (1898, Proc. U. S. Nat. Mus.,

vol. XX, p. 843) range parmi les Bathyarca cette espèce

bien connue des Mers Arctiques Américaines et Euro-

péennes et qui a été récemment signalée des îles du Cap-

Vert par MM. Dautzenberg et H. Fischer : il semble même
disposé à réunir VA. glacialis à VA. pectunculoides, mais

M. Dali (1886, Bull. Mus. Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr.,

vol. XII, p. 241) est expressément opposé à cette identi-

fication (2).

Cette coquille, un peu inéquivalve, se caractérise,

d'après Jeffreys, par les dents de la charnière placées

obliquement sur le côté antérieur.

Coll. du Muséum. — Norwège et Suède (coll. Locard,

1905) ; Mer de Kara (Expéd. suédoise de 1875-76 au Yé-

nissei) ; Océan arctique (Lutken, 1891); Bugofjord (Pou-

chet, 1894).

(1) Mighels (1843, Cat. Sli. Maine, Boston Journ. Nat. Hist., vol. IV,

p. 322) a donné le nom d'A. glacialis à une valve unique recueillie

dans le golfe du Saint-Laurent, qu'il n'a d'ailleurs ni déci ile, ni figurée.

(2) H. Friele (Oversigt Bergens Oinegn Moll. Christiania Vidensk. —
Selks Forhandl. 1873, p. 9) fait l'A. glacialis, synonyme de A . pec-

tunculoides var. major Sars.
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A. KoRENi Danielssen

1844. A. obliqua Philippi (no/i Reeve), Enum. Moll. Sicil.,

t. II, p. 43, pi. XV, fig. 2.

1847. — Philippiana Nyst {non Dunker), Tab. syn. Arcacées,

Mém. Ac. Roy. Belgique, t. XXII, p. 34.

1879. — obliqua Phil., Jeffreys, Moll. « Lighlning n and « Por-

cupine », P. Z. S. L., p. 372.

1891. A. [Bathyarca] Koreni Danielssen, Kobelt, Conch. Cab., irca,

p. 214, pi. 49, fig. 10.

1897. — — — (Dan.) Kob., Dautzenberg et H. Fischer,

Drag. « Hirondelle » et a P"«" Alice »,

Mém. Soc. Zool. France, t. X, p. 201.

Cette espèce avait été appelée A. obliqua (1) par Philippi

mais, ce nom ayant été donné antérieurement par Reeve à

un Anadara, le D' Kobelt a substitué à la dénomination

de Philippi celle de A. Koreni, dont il fait d'ailleurs un

Bathyarca.

Jeffreys sépare l'A. obliqua Phil. de l'A. glacialis pour

les raisons suivantes : également un peu inéquivalve, elle

est beaucoup plus petite, plus basse ; l'angle du côté anté-

rieur est plus aigu ; les stries sont plus granuleuses ; les

dents de la charnière sont différentes : elles sont plus

nombreuses et sont placées droit sur le côté antérieur, au

lieu de l'être obliquement comme chez l'A. glacialis.

Coll. du lUuséum. — Sicile (coll. Petit, 1873) : dragages

de r « Hiroadelle » (Musée Océanographique de Monaco,

1904) ; Païenne (de Monterosato, 1906). — Coll. Locard,

1905 : golfe de Gascogne, cap Breton, Marseille.

A. PERVERSiDENs Hcdley

1902. Bathyarca perversidens C». Hedley, Scient. Hes. Exp. « Tlielis »

Moll., Pt. 1, Mem. Australian Mus. IV,

p. 298.

(1) El non obliquala, comme l'écrit Locard. — Nyst avait proposé
pour celte formti lo nom d'A. Fhilippiaiia, repris ultérieurement par
Dunker pour une autre espère (Voir p. 232).
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Cette espèce Australienne se rapproche par sa forme du

B. culebrensis Sm., mais sa sculpture paraît plus accentuée.

Elle est représentée au Muséum par quelques valves

données par M. Ch. Hedley en 1905.

M. Pelseneer (19J3, Voy. « Belgica », Zool.,Moll., p. 23,

pi. VI, ûg. 81-82) a décrit une espèce de l'Antarctique,

le Bathyarca sinuata, qui est très voisine du B. perversidens

Hedl. et qui diffère du B. pectunculoides Se. (par rapport

auquel il constitue une forme intermédiaire vers le B. cule-

brensis Sm.) surtout par la sinuosité plus profonde et plus

antérieure du bord ventral.

Tout récemment M. Ch. Hedley (1906, Trans. New
Zealand Inst., vol. XXXVIII p. 70) a également fait con-

naître une forme de la Nouvelle Zélande, le B. cybxa, qui

se rapproche beaucoup du B. perversidens, mais s'en dis-

tingue par le moindre développement de son côlé posté-

rieur.

Sous-Genre CUCULLARIA Dali, 1898

Le sous-genre CucuUaria ne comprend que trois formes

abyssales, dont le Muséum ne possède pas de représen-

tant,

A. asperula J)d\l{i88i,Rep. a Blake », Bull. Mus. Comp.

Zool. Harv. Coll. Cambr., vol. IX, p. 120 ; 1886, ibid.,

vol. XII, p. 244, pi. VIII, fig. 4). — Cette espèce du golfe

du Mexique possède, d'après M. Dali, une coquille légère-

ment inéquivalve, très inéquilatérale, avec une forte

expansion de l'extrémité postérieure et un bord ventral

très oblique. Sa sculpture est formée d'une douzaine de
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rides concentriques et de petites côtes rayonnantes, con-

tinues seulement d'une ride à l'autre. Sa charnière est

composée de 6 dents antérieures verticales dont l'extrême

est un peu oblique, puis, après un espace sans dents, de

3 dents postérieures très longues, horizontales, presque

parallèles au bord cardinal.

A. sagrinata Dali (1886, Rep. « Blake », Bull. Mus.

Comp. Zool. Harv. Coll. Cambr., vol. XII, p. 245 ; 1902.

Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XXIV, p. 508, pi. XXXI, fig. 2).

— Selon M. Dali, c'est une espèce de Cuba proche parente

d'A. asperula et possédant une charnière très semblable,

mais ayant une surface externe entièrement différente.

A. Dalli E. A. Smith (1885, Rep. « Challenger », Lamel-

libr., p. 269, pi. XVII, fig. 10), — Il existe aussi dans

l'Océan Pacifique, au Japon, un représentant de ces formes

signalées dans les eaux profondes de l'Atlantique Ouest

par M. Dali. C'est une coquille oblongue, sculptée de

côtes fines et de lignes d'accroissement: la charnière com-

prend à l'extrémité antérieure 8 à 10 denticules, dont

le Ire est le plus large, et à l'extrémité postérieure 2 ou

3 dents allongées, parallèles au bord dorsal, mais pas

aussi longues que chez l'A . asperula.

Sous-Genre LISSARCA E. A. Smith, 1879

Le sous-genre Lissarca, caractérisé par l'absence de

toute striation radiale sur la coquille et la position subter-

minale des crochets, a été créé par M. E. A. Smith pour

une coquille de Kerguelen, VA. rubro-fnsca (1879, Moll.,

Kerguelen, Phil. Tr. Roy. Soc. London, vol. 168, p. 185,

pi. IX, fig. 17), et il regarde le Pectunculus miliaris Philippi

(1845, Archiv. Naturg. XI, p. 56), du détroit de Magel-
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lan, sinou comme identique à cette espèce, tout au moins

comme appartenant certainement au même sous-genre (1).

A. viviPARA. F. Bernard

1898. .4. vivipara F. Bernard, Rech. coq. Lamellibr.,

Ann. Se. Nat., 8' sér.. Zool., t. VIII,

p. 33 et passim.

Félix Bernard, après avoir mentionné en 1897 (Elud.

compar. coq. Lamellibr., Philobrya eiHochstetteria, Journ.

de Gonch., vol. XLV, p. 40) la découverte faite par lui

d'un Arcidé vivipare, de petite taille, à dents peu nom-

breuses, à fossette ligamentaire unique et subicterne, a

donné, en 1898, à cette forme, qu'il n'a d'ailleurs pas

décrite, le nom d'^. vivipara dans ses « Recherches onto-

géniques et morphologiques sur la coquille des Lamelli-

branches )) (Ann. Se. Nat., Zool., 1898). Si on rassemble

les renseignements épars dans ce mémoire, on voit qu'il

s'agit d'une coquille qui aurait été recueillie sur des

Algues, Zostères ou Hydraires marins (p. 19), à Agde par

13 mètres de profondeur (p. 103) : les stries d'accroisse-

ment y sont particulièrement nettes (p. 37), les sommets

s'écartent très peu et l'aire ligamentaire est à peine visible

à l'extérieur (p. 104), le ligament pouvant être considéré

comme presque interne (p. 106).

J'ai pu retrouver, dans les collections du Muséum, avec

l'étiquette de F. Bernard, un très grand nombre de valves

de cet A. vivipara et leur examen m'a montré qu'elles

correspondaient entièrement par tous leurs caractères

(1) M. E. A. Smith (1902, Rep, Coll. Nat. Hist. « Southern Cross »,

Mol!., p 212, pi. XXIV, fig. 14 13) a décrit une 2= espèce de Lissarca,

provenant des îles Auckland, le L. aucklandica, élroitemciit alliée

au L. rubrofusca, mais d une forme moins oblongue, avec sommets
moins lerminau.\ et dents de la charnière un peu ditïérentes.

M. Ch. Hedley m'a communi(|iio tout récemment (juillet 1907) sous

le nom de Lissarca picla des échantillons d'une coquille australienne,

décrite par lui antérieurement comme type d'un genre Austroiarepta

(1899, Proc. Linn. Soc. N. S. Wales, XXIV, p. 430).



292

(taille, coloration, sculpture uniquement concentrique,

position des crochets, disposition des dents cardinales et

du ligament, existence de crénelures marginales) à la

description et aux figures données par M. Smith pour son

L. rubro fusca. L'extrême différence d'habitat, si elle est

confirmée, me paraît être le seul argument important

qui pourrait s'opposer à l'identification de l'espèce de

F. Bernard avec celle des îles Kerguelen (1).

Sous-genre ARGINA Gray, 1840

A. CAMPECHiENsisGmelin

1790. Arca campechiensis

1792.
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1897.^. indica von Ihering, Rev. Mus. Paulistn, II,

p. 86.

1898. Scapharca (Argina) campechensis Dillw., Dall, Contr. Trrt.

Fauna Florida, Trans. Wagner Fr. Inst.

Se. Philadelph., vol. III, pi. IV, p. 650.

1900. A. [Scapharca) — Gmel., Dall et Simpson, iMoll. Porto-

Rico, Bull. U. S. Fish. Comm., vol. XX,

p. 461.

Var. HoliMesi Kuriz

1860. À. Holmesi Kurtz, Cat. rec. mar. Sh. N. and. S.

Carolina, p. 5 (teste Dall.).

1874. — — Ktz., Tryon, Amer. Mar. Conch., p. 179,

pi. XXXVII, fig. 471 [teste Kobell).

1889. Argina — — Dall, Bull. U. S. Nat. Mus., n" 37, p. 40.

1891. — — — KoBELT, loc. cit., p. 119, pi. 31, fig. 3-4.

Cette espèce, dans laquelle nous réunissons VA. campc-

chiensis Gmelin, 1'^. pexata Say et VA. americana Gray est

le type du Sous-Genre Argina. Elle est répandue sur toute

la côte Atlantique Aniéricalue, et elle présente plusieurs

variétés, qui ont été reconnues comme telles par M. W. H.

Dall, après avoir été prises pour des espèces distinctes.

Reeve douuait comme caractères différentiels entre VA .

pexata elVA. americana le nombre et la sculpture des côtes.

Tandis que VA . pexata aurait 30 côtes divisées par un fin

sillon médian, VA. americana présenterait 35 ou 36 côtes

parfaitement lisses. Or, comme le fait remarquer M. Ko-

belt, le nombre des côtes n'est pas toujours limité à 30

chez VA. pexata et il varie quand on considère une série

d'échantillons.

D'ailleurs, d'après M. Dall, ce ne serait pas entre les

deux espèces (qui d'ailleurs pour lui sont simplement deux

variétés) que la sculpture des côtes serait différente, mais

entre les deux valves dun même individu : selon cet au-

teur, en effet, les côtes de la valve gauche seraient divi-

sées par un sillon médian, qui n'existerait pas sur celles

de la valve droite. En réalité, ainsi que le dit le D' Kobelt,
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on observe ce sillon médian également, mais à un degré

plus ou moins développé, sur les côtes des deux valves

dans les deux formes.

Les deux espèces peuvent donc être réunies comme l'a-

vait déjà proposé Môrch. M. Dali les considère comme deux

variétés d'une même espèce : la première à laquelle il ré-

serve le nom d'^. pexata, se trouverait dans le Nord de la

côte Atlantique des États-Unis et serait caractérisée par

une coquille crayeuse, de contour arrondi variable, mais

de forme toujours un peu allongée, avec un épidémie

dense et velu ; la 2% qu'il appelle A. americana, serait loca-

lisée dans le Sud de cette même côte (cap Hatteras, Caro-

line du Sud) et aurait une coquille plus porcelanée, très

allongée, ornée de 35 côtes à sculpture plus nette, avec un

épiderme moins abondant.

D'autre part, M. Dali regarde ÏA. campechiensis Gm.,

qui est représenté par la fig. 71, t. 237, de Lister, comme
une 3® variété de la même espèce : cette variété, qui ap-

partiendrait au golfe du Mexique et aux Antilles, serait

encore plus petite, de forme arrondie, avec le sillon des

côtes obsolète : celles-ci, comme l'indiquait Philippi, ne

seraient qu'au nombre de 24 à 26. au lieu des 32 à 36 de

pexata

.

Ainsi que M. Dali lui-même le reconnaît, on ne peut

pas tracer une ligne de démarcation entre ces trois varié-

tés qui, d'après lui, se rapporteraient à des latitudes dé-

terminées, mais qui correspondent aussi, comme le mon-

trent les échantillons de la collection du Muséum, à des

âges différents de la même espèce, les jeunes étant tou-

jours de forme plus arrondie, moins allongée et à sillon

des côtes peu marqué.

De VA. campechiensis M. Dali fait encore synonyme VA.

Hotmesi Kurtz, bien que celui-ci, indiqué également du

Sud de la côte Atlantique des États-Unis, et ayant une co-

quille épaisse, de forme sphérique, possède, d'après M. Ko-
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belt, 33 côtes, dont les médianes sont sillonnées, au lieu

des 26 côtes à sillon obsolète de VA . campechiensis : c'est,

néanmoins, tout au plus, comme le dit ce dernier auteur,

une variété de cette même espèce.

Enfin sous le nom d'i. indica GmeWn = A. americana

Gray, M. von Ihering a signalé du Brésil cette même
forme, dont le Muséum possède efîectivement un exem-

plaire provenant de Rio.

Coll. du Muséum. — Massachusetts (Soc. d'Hist. Nat. de

Boston, 1853 : un individu correspondant à la variété

crayeuse [pexata] de M. Dali); Caroline (Smith, 1842);

Charleston (Valenciennes, 1830 : 3ind. correspondant à la

variété porcellanée [americana]); Mexique (Bocourt, 1875);

Gayenne (de Lafon, 1872); Rio-de-Janeiro (coll. Gloué,

1850).

Var. Holmesi. — 1 ind. (coll. Ballot, 1887).

A. INDICA Gmelin

1784. Arca Indix Orienlalis Chemnitz, Conch. Cab., VII, p. 196,

pi. 55, fig. 543.

1790. — indica Gmelin, in Linné, Syst. nat., éd. XIII,

t. I, p. 3312.

1819. — — Gmel., Lamarck, An. s. vert , t. yi, p. 44.

1844. — — — Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. IX,

Og. 56.

1891. — _ — KoBELT, Conch. Cab., yirca, p. 11, pi. 2,

fig. 2.

Cette espèce, créée par Gmelin pour une forme de l'O-

céan Indien, a été très mal définie par lui. Rien dans sa

diagnose, d'ailleurs complètement insuffisante, ni dans la

figure 66, t. 232, de Lister, qu'il donne comme référence,

n'indique qu'on a affaire à une Arche appartenant au

groupe des Argina. Bien plus, Gmelin lui adjoint comme
variété une forme qui correspondrait à la figure 552 de

Chemnitz, c'est-à-dire voisine du Scapharca inœquivalvis

Brug.

7
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C'est Lainarck qui a donné à l'espèce de Gmelin uq ca-

ractère précis d'Argina par ces mots « areânullâ w.

D'après la description de Reeve, qui insiste sur la dispo-

sition de la charnière, il s'agit d'un Aryina évidemment

très voisin d'A. campechiensis {= pexata = americana).

Comme caractère difïéreutiel précis, je ne vois guère,

indépendamment de l'habitat, que la coloration verte.

Mais celle-ci se retrouve plus ou moins dans certains

échantillons de l'espèce américaine qui sont au Muséum.

Ainsi s'explique l'opinion de M. von Ibering qui met en

synonymie l'.l. imlica et VA. americana.

Reste cependant la diflérence d'habitat. Or, si celui

mentionné par Lamarck, d'après qui VA. itidica se trou-

verait dans l'Océan Indien, n'a pas été confirmé, s'il n'est

pas indiqué par Reeve et s'il reste douteux pour le

D"^ Kobelt, il existe dans les collections de Muséum une

Arche qui correspond très exactement à la figure et

à la description de Reeve, mais qui provient, d'après

Largilliert il841), de la côte Occidentale d'Afrique (baie

des Tigres), et pour cette coquille africaine je crois

pouvoir maintenir, tout au moins provisoirement, le nom

d'A. indica.

A. BREViFRONs Sowcrby

1833. Arca brevifrons Sowerby P. Z. S. L., p. 22.

1843. — — Sow., Reeve, Conch. Icon., vol. II, .irca, pi. I,

fig. 6.

1855. — — — Carpentek, Cat. Reigen Coll. Mazatlan

Moll., p. 136.

1891. A. (Scapharca) — — Kobelt, Conch. Cab., p. 159, pi. 42, f. 5.

Cette Arche, signalée par Reeve de Tumbez (Pérou),

est regardée par lui comme très voisine de VA. indica,

et comme n'ayant pas d'aréa : ce doit donc être un Ar-

gina et, non comme l'indique M. Kobelt, un Scapharca.

Je rattache à cette espèce un Argina de forme très
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allongée, rapporté de la côte Pacifique du Guatemala par

M. Bocourt (1875), bieu qu'il présente 36 côtes: car. si,

d'après le texte de Reeve, VA. bi'evifrom ne possède que

22 ou 23 côtes, on en peut compter jusqu'à une trentaine

sur la figure qu'il en donne.

L'A . brevifrons représenterait donc sur la côte Pacifique

de l'Amérique VA. campechiensis de l'Atlantique (1).

A. CANALIGOSTATA n, Sp.

(PI. III, (ig. 1,2, 3)

Testa subquadrato-ovata, parum inflata, valdè insequi-

valvis, insequilateralis ; latus anticum brève, attermatum,

rotundatum ; latus posticum expansum, subcompressum

,

oblique truncatum. Costse 34 lœvigatm, anticse et medianae

canaliculatse, posticae bifidœ. Umbones ante médium siti,

prope contigui. Area ligamenti antice breoissima, postice

angustissima, jere nulla. Cardo arcuatus, dentibus anticis

paucis confertis, irregularibus ; medianis minimis, posticis

majoribus et angulatis. Color albus hic illic mridi tinctus.

Long. :
40"°™

; ait. :
29°^™

; crass. : 22™™

Coquille de contour ovalo-subquadrangulaire, peu

renflée, très inéquivaive, inéquilatérale ; région anté-

rieure courte, rétrécie, arrondie ; région postérieure

formant une expansion subcomprimée et obliquement

tronquée. 34 côtes lisses, dont les antérieures et les

médianes sont partagées par un large canal, tandis que

les postérieures sont simplement divisées par un sillon.

Sommets placés avant le milieu de la coquille et se

touchant presque. Aréa ligamentaire très courte en avant,

très étroite et presque nulle en arrière. Charnière arquée,

(1) Môrch (Malak. Bl., 1861, VII, p. 204) range parmi les Argina une
espèce de Kealejo munie de 38 côles : VA. vespertina ; malheureuse-
ment, en l'absence totale de figure, il est impossible de discuter la

légitimité de cette espèce.
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dents antérieures formant un petit groupe de dents irré-

gulières, dents médianes très petites, dents postérieures

plus grandes et anguleuses. Couleur blanche teintée ça et

là de vert.

Cette espèce diffère de VA . campechiensis = pexata par

son contour pljs quadrangulaire en arrière, sa forme

moins renflée, par ses côtes antérieures profondément

canaliculées et non pas seulement divisées par un fin

sillon près du bord ventral.

Le type qui la représente dans les collections du

Muséum, provient probablement de Cayenne (de

Lafon, 1872).

Sous-Genre NOETIA Gray, 1840

A. REVERSA Gray

1833. À. reversa Gray, Sowerby, P. Z. S. L., p. 20.

1843. — hemicardium Koch, Piiilippi, Abb. Conch., I, p. 43, Arca,

pi. I, fig. t.

1843. — reversa Gr., Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. I,

fig. 5.

1844 — — Sow., Philippi, loc. cit., I, fiegister.

1852. — — _ C.-B. Adams, Panama Sh., Ann. Lyc.

N. H. New-York, V, p. 485.

1855. — — Gr., Carpenter, Cat. Reigen Coll. Mazatlan

Moll., p. 136.

ISfil. A. {Noetia) — — Môrch, Malak. El., VII, p. 204.

1891. — — — KoBELT, Conch.Cab.,i'?-C(/, p. 165, pl.40,

fig. 5 et pi. 42, fig. 3-4.

1895. — — — VON Ihering, Arca Brésil, Journ. de

Conch., vol. XLIII, p. 215.

Cette coquille qui, d'après M. von Ihering, vit actuelle-

ment des deux côtés de l'isthme de Panama, est le type

du sous-genre Noetia, avec son côté antérieur arrondi plus

développé et son côté postérieur tronqué et court. J'ai

déjà fait observer (p. 10) que Reeve et le D-" Kobelt ont
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confondu les régions antérieure et postérieure en prenant

le côté tronqué pour l'antérieur.

L'A. hemicardium de Kocli qui, dans cette forme de la

côte Pacifique de l'Amérique tropicale, prend également

à tort comme partie antérieure la région courte el tron-

quée, pourvue d'une carène, et comme partie postérieure

la région longue et arrondie, a été reconnu être identique

à VA. reversa par Philippi, comme le fait remarquer le

D"^ Kobelt, pour qui cette espèce de Koch est fondée sur un

vieil individu usé, de grande taille.

L'ornementation de cet A. reversa comprend sur la

région antérieure 20 à 22 côtes anguleuses avec étroits

sillons et sur la région postérieure 11 à 12 côtes arron-

dies, séparées par des intervalles aussi larges que les côtes

et élégamment striés.

Coll. duMuséutn. — Guatemala (côte occidentale, M. Bo-

court, 1873); Pérou.

A. PONDEROSA Say

1822. A. pr.nderosa Say, Mar. Sh. U. S., Journ. Ac. Nat.

Se. Philadelph., vol. II, p. 267.

1844. — contraria Reeve, Conch. le, vol. II, Arca, pi. VIII,

fig. 55.

1847 — elegans Philippi, Zeitsch. f. Maiak., IV, p. 92.

1847. — Largilliertiana Nyst, Tab. syn. Arcacées, Mém. Ac. R.

Relglque, t. XXII, p. 40.

1849. — elegans Philippi, Abb. Conch., III, p. 86, Arca,

pi. V, fig. 5.

1858-70. Noetia contraria Rve. var., Dunker, Nov. Conch., p. 122,

pi. XL, Hg. 4-5.

1891. — _ _ Kobelt, Conch. Cab. , ^rca, p. Ï3, pi. 7,

fig. 4-5 et pi. 8, fig. 3-4.

1891. - poT)rfpro.«(7 S-^y, Kobelt, ibid.,p. 123,pl.32,fig.l-2.

1895. — — — VON Ihering, Arca Brésil, Journ. de

Conch., vol. XLIII, p. 215.

1898. _ _ _ Dall, Contr. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagner Fr. Insl. Se. Philadelph.»

vol. III, pi. IV, p. 633.
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Dans l'A. contraria, où Reeve a pris à tort, comme l'a

fait remarquer M. Kobelt, le côté le plus long pour l'anté-

rieur, c'est, au contraire, la disposition inverse de ce qui

existe chez r.4. reversa : le bord postérieur oblique est ici

plus long que le bord antérieur arrondi. Les valves sont

ornées d'une trentaine de côtes qui sont en général égales

à leurs intervalles et dont les antérieures sont divisées par

un sillon.

Chez ÏA . ponderosa Say , c'est également le bord a ntérieur

arrondi qui est très court et le bord postérieur tronqué

qui est un peu plus développé : ou, plutôt, les deux moitiés

de la coquille sont subégales, comme le dit Dali, d'après

qui les crochets sont presque médians. Il considère d'ail-

leurs l'A. contraria comme un jeune spécimen (VA . ponde-

rosa. Pour von Ihering également, l'A contraria Reeve est

identique à l'A. ponderosa: ce seraient différentes modi-

fications d'une espèce unique, connue seulement dans la

Floride.

L'A. elegans Philippi, du Yucatan, arrondi en avant,

tronqué en arrière, est également pour Dali un jeune

spécimen d'A. ponderosa [i).

Coll. du Muséum. — Beaufort (Géorgie ?) ; Golfe du

Mexique.

A. PECTUNCULIFORMIS DunkCF

1858-70. Barbatia pechmculiformis Dunker, Nov. Conch., p. 88,

pi. XXVIII, fig. 4-6.

1891. — — Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 125,

pi. 32, fig. 5-6.

(1) D'après Philippi, son A. elegnmt offrirait une certaine ressem-
blance avec VA. obesa Sowerby (P. Z. S. L., 1833, p. 21 ; Reeve, Conch.
le, pi. I, fig. 3) ; cette dernière e.spèce, de la Colombie oocidentalo. qui
ne parait d'ailleurs pas être un Noeùia, est bien caractérisée, d'après
Reeve, par son grand nombre de côtes (42 à 43).
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Cette coquille, qui présente une sculpture finement

treillissée, a le bord antérieur bien développé et arrondi,

le bord postérieur plus court et obliquement tronqué : par

cette forme elle rappelle VA. reversa; de plus, d'après

la figure donnée par Dunker, contrairement à ce qu'in-

dique sa diagnose, les crochets semblent être opislho-

gyres. Je crois donc pouvoir rattacher cette espèce aux

Noetia

.

M. Dautzenberg possède dans sa collection plusieurs

valves isolées, subfossiles, provenant de Karikal, qui, bien

que de contour plus allongé, me paraissent pouvoir être

rapportées à cette espèce, indiquée de Bornéo par

Dunker.

A. Mahtini Recluz

1832. .4. [Byi^soarca] Martini Recluz {non, Bolten), Journ. de Conch.,

vol. III, p. i09, pi. XII, fig. 3-3.

1833. — - Reci., Petit, ibid., vol. IV, p. 86.

1838-70. .4. — — Dunker, Nov. Conch., p. 133, pi. XLV,
fig. 1-4.

1873. A. centrota Guppy, Mar. Sh. Trinidad, Ann. Mag.

Nat. Hisl., 4' s., vol. XV, p. 51, pi. VII,

fig. 4.

1891. À. {Noetia '!) — - Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 60,

pi. 17, fig. 7 8.

1893. — — — VON Ihering, Arca Brésil, Journ. de

Conch., vol. XLIII, p. 214.

1897. — — — VON Ihering, Rev. Mus. Paiilista, II,

p. 87.

1S98. — _ ._ Dall, Contrib. Tert. Fauna Florida,

Trans. Wagner Fr. Inst. Philadelph.,

vol. III, pt. IV, p. 617.

Par les crochets qui ont une tendance à être plutôt

opisthogyres, par la disposition de l'aréa ligamentaire et

parle fait, mentionné déjà par Recluz, que l'impression

du muscle adducteur postérieur a son bord inférieur

relevé et saillant comme chez les Cucullées, cette Arche
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du Brésil et de la Guyane (1) doit être rattachée, ainsi que

l'ont fait Dunker, M. Kobelt et M. von Ihering, au Sous-

Genre Noetia. La sculpture consiste en côtes alternative-

ment larges et étroites, ces dernières étant très granu-

leuses.

Dunker, le D^ Kobelt et M. Dali ont pensé que cette

espèce était peut être VA. bisulcata Lamarck. Mais cette

identification soulève quelques doutes : car, dans la collec-

tion Defrance, sur un carton qui porte de la main de

Laraarck l'indication « arca bisulcata var. » on trouve une

valve unique, provenant du Brésil, qui n'est autre qu'une

valve droite d'^. nivea Chemn. (= Helblingi Brug.), dont

les côtes antérieures et postérieures, séparées par des

intervalles aussi larges qu'elles, sont crénelées de nodo-

sités très nettes : à en juger par celte variété, ou peut

donc supposer que l'A. bisulcata typique devait être égale-

ment un Barbatia analogue (2).

L'A. centrota, que Guppy a décrit d'abord à l'état fossile,

et qu'il a signalé ensuite vivant sur les côtes de la Trinité,

n'est autre que l'A. Martini, comme le montre la figure

très exacte qu'il en a donnée et ainsi que l'avait supposé

M. Dali.

D'après ce dernier auteur, le nom d'A. Martini serait

préoccupé par Bolten : mais la coquille ainsi appelée par

celui-ci (Mus. Bolten., 1798, II, p. 174) correspond aux

figures 550-551 de la pi. 55 de Chemnitz et est une Nu-

cule : il n'y a donc pas lieu de supprimer l'appellation

donnée par Recluz.

Coll. du .Muséum. — Cayenne (de Lafon, 1872), Guyane

(Geay, 1902).

(1) M. Hidalgo a indiqué que cette espèce sa trouverait aussi aux
Philippines, mais c'est par suite d'une confusion avec l'A. venusta Dkr.
(Voir plus loin, p. 304, en note).

(2) Lamarck a décrit, également des mers de la Guyan«>, une autre
Arche, l'A. cayenensis (An. s. vert., t. VI, p. 45) qui n'a jamais été

identifiée.
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A. LATERALis Reeve

1844. A. lateralis Reeve, Conch. le.,.4rca, pi. XVII, fig. 115.

lj^52. — venusta Dunkeh, Zeitschr. f. Malak., IX, p. 59.

1858-70. Barbatia venusta Dunker, Nov. Conch., p. 91, pi. 31, fig. 1.

1891. A. {Barbatia) — Dkr., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 189,

pi. 46, fig. 6.

tS91. - {Barbatia?) lateralis ï{\e., Kobelt, ibid., p. 192, pi. 46,

fig. 12.

1891. _ venusta Dkr., P. Fischer, Coq. g. Persique, Journ. de

Conch., vol. XXXIX, p. 228.

1904. — ._ _ Lamy, Arches étiq. Lamarck, Journ. de

Conch., vol. LU, p. 138 (en note).

1906. — — — Hedley, Slud. Austral. Moll., IX, Proc.

Linn. Soc. N. S. Wales, 1905, p. 545.

D'après Dunker, VA. venusta est une petite espèce, à

test mince, qui se distingue de toutes les autres par sa

coquille oblique et subtriangulaire, à partie postérieure

très large et à petits crochets placés très en avant, et par

sa sculpture consistant en 38 côtes rayonnantes dont les

antérieures sont grêles et très serrées et les postérieures

plus épaisses et espacées, les intervalles qui les séparent

étant eux-mêmes élégamment striés.

Dunker n'avait vu qu'un exemplaire unique, qui appar-

tenait à la collection Paetel et qui était encore le seul

connu en 1891 pour le D^ Kobelt. Celui-ci, d'après l'ha-

bitus général de la coquille, bien qu'on ignorât sa prove-

nance, la croyait de mer profonde. Depuis, d'après le

Dr P. Fischer, une valve isolée de cette espèce a été rap-

portée du golfe Persique par M. F. Houssay. Elle est

représentée dans les collections du Muséum par deux

exemplaires, l'un long de 14 mm, l'autre de 5 mm, le pre-

mier provenant probablement de Madagascar. Le D^ Jous-

seaume l'a recueillie à Aden et j'en ai reçu en communi-

cation du Musée d'Amsterdam un exemplaire rapporté de

Durban (Natal) par M. Weber (1894).

M. Kobelt en a rapproché une espèce des Philippines,

VA. lateralis Reeve : la forme est la même et l'examen,
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pour cette espèce de Reeve, d'un petit spécimen (10 mm)
du Brilisli Muséum, qui m'a été communiqué par M. E. A.

Smith, m'a montré que la sculpture est également identi-

que : sur la partie postérieure de la coquille il y a alter-

nance régulière de côtes larges (présentant souvent un

sillon médian) avec d'autres plus étroites, qui sont

formées chacune par une file de granules et qui cor

respoudent aux intervalles élégamment striés indiqués

par Dunker. Je pense donc qu'on peut faire A. venusta

synonyme d'A. lateralis, ce dernier nom étantantérieur (1).

D'autre part j'ai reçu du Musée de Calcutta communi-

cation de plusieurs coquilles de Penang (i entière et

5 valves isolées), dont la taille varie de 11 à 21 mm : par

la position antérieure de leurs crochets et par leur sculp-

ture elles appartiennent à la même espèce, mais l'expan-

sion de leur partie postérieure est moins développée.

Deux valves isolées de ce même Musée, qui proviennent

de Galle (Ceylan), sont encore beaucoup plus grandes,

l'une étant longue de 26 mm et l'autre de 42 mm, et elles

ont un contour allongé encore plus régulier.

Tout en déclarant qu'on pourrait regarder 1'^. venusta,

avec autant de droit que certaines autres formes d'Arches,

comme étant le type d'un Sous-Genre spécial, Dunker en

faisait un Barbatia, ce que le D^Kobelt considérait comme
difficilement admissible.

Or, il suffit d'examiner un exemplaire de cette espèce

pour être frappé de la ressemblance qu'elle offre avec VA.

Martini Recluz (2) par la forme générale qui, surtout chez

les grands échantillons est presque pareille, par la situa-

it) L'/i. vemtsto a été tout récemment signalé d'Australie par M. Ch.

Hedley.

(2) C'est à la grande ressemblance de ces deux espèces qu'il faut

attribuer la confusion faite par M. Hidalgo (1904 05, Cat. Moll. Test.

Filipinas, Mol. mar.,p. 373) quand il affirme la présence de VA. Mar-

tini au.v Philippines, il s'agit en réalité de \'A. venusta = laleralis,

comme j'ai pu le constater par l'e.xamen d'un spécimen qu'il a bien

voulu me communiquer.
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tion antérieure des crochets qui présentent la même incli-

naison, par la sculpture où alternent des côtes étroites très

granuleuses et d'autres plus larges, enfin par le fait qu'ici

comme là les impressions des muscles adducteurs sont

limitées par une ligne fortement saillante : en dehors de

l'habitat, la principale différence consiste seulement en ce

que le bord postérieur, simplement arrondi chez 1'^. late-

ralis (= venusta), est entaillé chez VA. Martini d'une enco-

che qui détermine la formation d'un rostre inférieur.

Je crois donc devoir ranger VA. lateralis à côté de VA .

Martini dans le groupe des Noetia.

A. GAMBIENSIS RcCVe

1844. A. gambiensis Rerve, Conch. le, Àrca, pi. VI, flg. 36.

1891. A. (Barbatia) — Rve., Kobelt, Conch. Cab., Arca, p. 149.

pi. 38, flg. 3.

Reeve insiste, comme constituant un caractère parti-

culier à cette espèce de l'embouchure de la Gambie, sur

le fait qu'au milieu des intervalles séparant les côtes

aplaties et élargies du côté ventral, il existe une fine cos-

tule intermédiaire. L'examen que j'ai pu faire de deux

exemplaires du Britsh Muséum grâce à l'obligeance de

M. E. A. Smith, montre qu'il s'agit là d'une sculpture très

semblable à celle des A. Martini et A. venusta : les larges

côtes alternent en effet avec d'autres très fines et ornées

de stries transversales. C'est en raison de ce caractère,

joint à une disposition analogue du ligament strié trans-

versalement, que je place ici VA. gambiensis près de l'A.

venusta, dont il se distingue d'ailleurs par ses valves plus

minces, plus comprimées, ses extrémités arrondies et ses

côtes moins nombreuses (23 ou 24). M. Kobelt avait déjà

fait remarquer que la sculpture et l'épiderme de cette es-

pèce sont différents de ce qu'on observe chez les Barbatia.



1784.
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1869. Cticullœa granulosa Jon., Sowerby, in Reeve, Conch. le,

vol. XVII, Cucullsea, pi. I, Qg. 2.

1891. — — — KoBELT, Conch. Cab., Arca, p. 6 et

p. 228, pi. I, flf,'. 5 et pi. 5, fig. 1-2.

1904. — — — Lamy, Arches Djibouti, Bull. Mus.

H. N.,t. X, p. 278.

Le C. granulosa Jon. n'est pour Deshayes qu'uue simple

variété locale, des mers de Chine, du C. coîicamerata, qui

serait la seule Cucullée actuelle, opinion partagée par le

D' Kobelt. Sowerby et Dunker tiennent au contraire l'es-

pèce de Jonas pour distincte.

Elle offre les caractères suivants : sa coquille fran-

chement inéquivalve, a une forme subquadrangulaire,

avec bord postérieur convexe ; ses sommets sont bien

moins saillants ; sa coloration claire est blanche à l'in-

térieur avec le bord violet ; les côtes longitudinales de son

ornementation sont croisées par des stries transverses

plus accusées et rendues ainsi granuleuses, ce qui déter-

mine une sculpture nettement treillissée ; les dents de la

charnière sont un peu plus nombreuses à l'extrémité pos-

térieure.

Coll. du Muséum. — Djibouti (Ch. Gravier, 1904) ; hab. ?

(Fatherman, 1885) ; Singapour ; Chine (Gaudichaud,

1837) ; Shang-Haï (Fontanier, 1860) ; Nouvelle Calédonie

(Balansa, 1872).

Ed.L.

ADDENDUM

Page 96. — M. E. A. Smith a décrit récemment (oct. 1906,

Ann. Mag. Nat. Hist., ser. 7, vol. XVIII, p. 253) un A. inno-

cens, de la mer d'Arabie (récoltes de 1' « Investigator »),

qui diffère de son A. incerta par la forme, la sculpture et

les dents cardinales.
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BIBIilOCîRAPIIIE

llamial of Coiioliology^ Structural and Systematic,

with illustrations of the Species, by CJeorge W. Tryon
Jr., continuée! by II.-A. Pîlsbrj . — Série II : Pulnionata. —
Partie 73 (1).

Les Genres Spiraxis, Melaniella et les formes élancées de

Varicella, placés par la plupart des auteurs à côté des Achali-

nidse Stenogyroïdes, doivent, en réalité, être rangés dans la

Famille des Oleacinidœ, qui a été étudiée par Tryon dans le

volume I du Manual of Gonchology. M. Pilsbry complète dans

cette livraison, qui commence le volume XIX de cette impor-

tante publication, l'étude de cette Famille par la description

des formes nouvelles ou publiées depuis 1885.

Dans le Genre Pseudosubulina Strebel, on peut citer : P. ori-

zabensis, P. irregularis «n. !^i*i>*, Mexique, P. (?) proble^natica

n. n. ( = Bulimus minimus C.-B. Ad., non Brug.).

Le Genre Spiraxia C.B. Adams, ayant pour type le S. inusi-

tatus Ad., renferme de petits Oleacinidœ, à coquille turriculée

ou ovale-allongée, avec columelle ascendante en courbe spirale,

plus ou moins saillante dans l'ouverture, et se continuant inté-

rieurement dans la lèvre basale sans troncature ou incision. De

nombreuses espèces décrites d'abord comme Spiraxis doivent

être éliminées de ce Genre, où M. Pilsbry établit les subdivi-

sions suivantes :

Section Spiraxis s. str, (type : S. inusitatus Ad.), avec une

lamelle pariétale dans le dernier tour
;

Section Euspiraxis Pfr. (type : 5. costulosus C.-B. Ad.), sans

lamelle pariétale
;

Sous-genre Ravenia Crosse (type : R. Blandi Cr.), très voisin

des Euspiraxis, dont il diffère par la lèvre externe légèrement

épaissie
;

(1) Fascicule in-8' de 64 pages et 10 planches coloriées, Philadelphie,

1907. — Edité par la Seclion conchyliologique de l'Académie des

Seieuces Naturelles de Philadelphie.
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Sous-Genre Volutaxis Strebel (lype : F. sulciferus Morelet), à

coquille tuiriculée, striée ou costulée, avec sommet obtus, lisse

(espèces nouvelles : S. tampicoensis, S. rhabdus, S. Strebeli, S.

dell''atus un. spi»., Mexique)
;

Sous-Geore Sigmataxis nov. !i>ubg:. (type : S. Iseviusculus

C.B. Ad.), à coquille polie, avec surface sillonnée, mais jamais

costulée (formes nouvelles : S. Anme, n. «p. Jamaïque, S.

perstriatus m. sp., Jamaïque, et var. errans n. var.. Haïti,

S. parallehis, S. calus nn, >>ipi>., Jamaïque, S. verberatus, S.

unus nu. spp., Haïti)
;

Sous-Genre Glandinella Pfr. (type : S. Poeyanus Pfr.), à

coquille striée de petites côtes
;

Sous-Genre Biangulaxis nov. «ubg:. (type : S. Moreletiana

Pfr.), à columelle un peu tronquée à la base, avec un pli oblique

au-dessus.

Le Genre Varicella Pfr., qui a pour type le V. leucozoniàs

Walch, renferme des coquilles oblougues ou tuniculées, à

sculpture variqueuse. H comprend un premier Sous-Genre

Pichardiella Fischer (type V. Pichardi Arango), qui contient

des espèces des Antilles, à côtes espacées, avec stries beaucoup

plus fines dans les intervalles
;
plusieurs formes nouvelles sont

signalées : à Cuba, V. acuticostata d'Orb. var. filipensis et var.

horrida nn. varr., F. Pichardi Ar. var. fioridana et var.

sanctithomensis nn. varr., F. manzanillensis Gundl. var.

trinitatensis et var. cienfuegensis un. varr. ; à Haïti, F. ino-

pinata n. sp. ; à la Jamaïque, F. dacidensis, F. Chittyana

nn. !spp.

Ed. L.

Iconographie der I^anct — un«l Sûsswasser Mol-

luiiiken, mit vorziiglicher Berûcksichtigung der Europaïschen

noch nicht abgebildeten Arten, von E.-A. BosKSinaiiii^ler,

forlgesetzt von tt' W. Kobelt. — Nouvelle suite. — Vol.

XIV, von P. Hesse, 1" et 2° livraisons (1).

(1) Wiesbaden, 1907, chez C.W. Kreidei, éditeur. Fascicule petit

in 4°, de 64 pages et 10 planches.
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La faune Paléarctique des Stylommatophores Testacés qui ne

comprenait, en 1841, d'après Rossmâssler, que 388 espèces, en

comptait en 1890, selon Westerlund, 2789; mais, si les coquilles

de tous ces Mollusques ont été décrites et, dans la plupart des cas,

figurées, nos connaissances sur les animaux eux-mêmes sont

loin d'avoir fait les mêmes progrès et, pour les Hélices paléarc-

tiques, par exemple, les recherches anatomiques qui portaient

en 1836 sur 106 espèces, n'ont été étendues en 1906 qu'à 183,

tandis que ces recherches sur les espèces exotiques ont pris un

développement extraordinaire.

C'est pourquoi M. Hesse a entrepris un travail d'ensemble sur

les espèces du genre Hélix, tel que le comprennent MM. von

Ihering et Pilsbry, c'est-à dire correspondant à la Sous-Fa-

mille des Helicinx du D"" Kobelt, et il se propose de prouver

que dans cette Sous-Famille on peut établir des subdivisions

bien caractérisées basées sur les caractères anatomiques, en

particulier sur ceux qui sont fournis par l'appareil génital et les

pièces buccales : car, comme il le montre par plusieurs exem-

ples, dans bien des cas l'anatomie seule, par les renseignements

qu'elle donne sur les rapports de parenté, permet de décider si

des formes, dont les coquilles sont très semblables, appartien-

nent ou non à la même espèce.

Les recherches anatomiques faites par les auteurs antérieurs

avaient porté sur 59 espèces ; ellesontété complétéeset étendues

à plus d'une centaine par M. Hesse, qui a pu utiliser des travaux

et des dessins de Fritz Wiegmann.

Il commence, dans cette Sous-Famille des Helicinœ, par étu-

dier le Genre Murella Pfr. comprenant les espèces Italiennes

rattachées à tort au Genre Iberus : en effet ce Genre Iberus doit

être restreint aux formes Espagnoles, Hélix gualteriana et alo-

nensis, et il faut en séparer les espèces continentales Italiennes,

Siciliennes, Sardes, qui constituent différents groupes apparte-

nant au Genre Murella. Quant aux espèces Marocaines qui res-

semblent beaucoup à celles de Sicile, elles forment un Genre ou

Sous-Genre spécial, pour lequel M. Hesse propose le nom de

llossmaessleria mov. gen.

Dans un premier Sous-Genre Murella s. str., il décrit l'organi-

sation des formes suivantes: muralis MûlL, globularis Ziegl.,
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ascherœ Kob., sicana Fér., pldtychela Mke,, scabriuscula Desh.,

segestana Phil., nebrodensis Pir., melitensis Fér., paciniana

Phil.

Dans ua deuxième Sous Genre Opica Kob., les espèces exami-

nées sont: carsoliana Fér., signala Fér., tiburtina Marts., stii-

gala Fér.

Ed. L.

Spire Variation iu Pyramidula alternata, by Fr.

Colline Baker (1).

L'auteur donne, dans ce travail, le résultat de ses recherches

sur l'élude de la variation dans la forme de la coquille, en par-

ticulier dans la hauteur de la spire, chez une même espèce de

Mollusque Pulmoné, le Pyramidula alternata Say, d'après des

mensurations faites chez des individus de diverses localités et

qui montrent que cette espèce commune offre un bon exemple

de variation causée par le milieu.

Ed. L.

The llollufiican Fauna of lie Cireg^or, Io«va, by Fr.

CoUinis Baker (2).

La faune malacologique de cette région étudiée par M. Baker

comprend 18 Gastropodes et 35 Pélécypodes : ces derniers sont

des Unionidie, dont plusieurs sont exploités industriellement

pour leurs sécrétions perlières.

Ed. L.

IVotes on the €ienitatia of Lymusea, by Fr. Collins

Baker (3).

L'étude faite par M. Baker des organes génitaux de 11 formes

différentes de Lymnsea: L. stagnalis appressa Say, L. stagnalis

(1) Brochure in-8' de 8 pages. Extrait de The American Naturalisl,

vol. XXXVIII, 1904.

(2) Br. in-8° de 10 pages. Extrait des Transactions of tfie Academy
of Science of Saint Louis, vol. XV, 1905.

(3) Br. in-S" de 15 pages. Extrait de The American Naturalisl, vol.

XXXIX, 1905.

8
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jugularifi Say, L. palustris MiiU., L. reflexa Say, L. emarginata

Say, L. desidiosa Say, L. humilisSay, L. Migkelsi Binney,!. ca-

tascopium Say, L. auricularia L., L. megasoma Say, montre que

si les caractères fournis par cet appareil ne semblent pas pou-

voir servir à établir des groupements systématiques ou des

Sous Genres, ils peuvent être d'un grand secours pour la sépa-

ration des espèces.

Ed. L.

I%'ote!i$ on the Cienii!î» ^onorella, witli (le!i$ci'iptions

of ne^v speeiew, Ijy 1». Bartitich (1).

Les espèces du Genre Sonorella, tel que l'a défini M. Pilsbry

(Proc. Ac. Nat. Se. Philad., 1900) se répartissent en quatre grou-

pes :

1° S. wolcottiana Bartsch, S. indioensis Yates, S. coloradoensis

Stearns
;

2° .S', hachitana Dali, S. Ashmuni n. sp. (Arizona), S. Nelsoni

n. mit. (Mexique), .S'. Goldmani ii. sp. (Mexique), S. Merrilli n.

sp. (Basse Californie), S. granulatissima Pilshry, S. DalU n. sp.

(Arizona), S. Mearnsi n. sp. (Mexique), .S'. Baileyi n. sp. (Ca-

lifornie), S. Baileyi Orcutti u. subsp. (Colorado)
;

3° S. magdalmensis Stearns
;

4° S. Fisheri n.sp. (Californie), S. Lohrii Gabb, S. Lohrii lio-

derma Pilsbry
;

Sedis incerlx : S. arizonew^is Dali, S. Roivelli Newcomb.

Ed. L.

A ne\% species of Aiupliidromus, by !*• Bartsli (2).

Cette forme nouvelle, VAmphidromus Gossi n. sp,, a été re-

cueillie dans le nord de Bornéo.

Ed. L.

(1) Brochure in-S" de 14 pages et 6 planches. Extrait de Smilhsonian

Miscellaneous Collections (Quartely Issue), vol. 47, 1904.

(2) Brochure in-8° de 2 pages et 1 planche. Extrait de Smittison.

Miscellau. Coll. (Quart. Issue), vol. 47, 1904.
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Mollu^aiies trouvés dans les résolus «le «Iragage

(lu « Travailleur », par A. Bavay (1).

M. Bavay a découvert dans quelques résidus des dragages du

« Travailleur » deux espèces qui n'avaient pas été signalées par

Locard, dans son travail sur les matériaux rapportés par cette

expédition.

L'une est un Solaridé indiqué sur plusieurs points delà cote

Est des Etats-Unis, mais inconnu de ce côté-ci de l'Atlantique,

l'Omalaxis nobili» Verril.

L'autre est un Pleurotomidé nonveau, VÀphanitoma Locardi n.

sp., appartenant à un Genre considéré jusqu'ici comme repré-

senté seulement par des espèces fossiles.

Ces deux coquilles ont été recueillies en môme temps par le

« Travailleur » sur la côte occidentale du Maroc (S. 61, drag.

n° XXXIV, 112 met.).

Ed. L.

Descriptions ofImlianantl Burmese I.and fSliells

referre«l to tlie «enera llacrotUlamys, Bensonia,

Vaplirospira (gen. nov.), Micocystina, Eupleeta,

anci Polita, by W. T. BlanforU (2).

Les espèces suivantes sont décrites et figurées dans ce tra-

vail :

Bensonia nepalensis NevîU ms., Népal,

Taphrospira (nov. gen.) excavata n. sp., Cachar,

Macrochlamys kuluensis Nevill ms., Himalaya,

M. superflua n. sp. Himalaya,

M. (?) atoma Fairbank ms., fleuve Godavari,

M. prava n. sp.. Malabar, Travancore, etc.,

M. rutila n. sp., monts Anaimalai,

M. chaos n. sp., Birmanie,

M.nolha n. sp., monts Aracan,

(1) 2 pages in-8°. Extrait du Bulletin du Muséum (^Histoire Natu-

relie, Paris, 1907. ^ , ^ a^^ p^nrpp

(2) Brochure in 8" de 7 pa^^es et 1 P'^^^^'l^^^xlrait des Proc.e-

dings of ihe Zoological Society ol London, 1904, vol. II (190d).
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M. noxia n. sp., fleuve Iravvadi,

M. curvilabris n. sp., monts Aracan,

M. spreta n. sp., Pegu,

M. patens m. sp., Pegu,

Sf. pseudochoinix n. sp., golfe du Bengale,

Microcystina Sluarti Godw.-Aust. ms., îles Adaman,
¥. shecaroyana n. sp., monts Shevaroy,

Euplecta pulchella n. sp., monts Anaimalai,

Polita (?) turbinata n. sp., monts Nilgiri.

Ed. L.

On the Anatoniy of certain S»pecies of i^iliqua and
Ensis, by H. H. Blooinei- (1).

Dans ce travail, M. Bloomer décrit, avec détails, pour le Sili-

qua patula Dixon, la morphologie externe, la musculature pal-

léaie et pédieuse, le tube digestif, le système nerveux, les bran-
chies, et donne quelques renseignements sur le S. costata Say,
l'Ensis diiectus Conr. et VE. minor Dali.

Ed. L.

On the Anatomy of Ensis (ISolen) magniis licbum.,
by H. H. Blooiuei- (2).

Dans cette note est étudiée l'anatomie d'un spécimen d'Ensis
magnus, notamment la disposition du pied, du manteau, de la

musculature et des branchies
; l'organisation centrale parait

très semblable à celle de E. ends.

Ed. L.

On the anatomy of certain Sîpecies of iiolenicise,

by H. II. Bloomer (3).

M. Bloomer donne, dans ce mémoire, d'intéressants rensei-

gnements sur l'anatomie des espèces suivantes : Solecurtus Dom-

(1) Brochure in-8% de 4 pages et 1 planche. Extrait des Proceedings
of the Malacological Society, vol. VI, 1905.

(2) Brochure in-S" de 2 pages. Extrait du Journal of MalacoloQv.
vol. XII, 1905.

(3) Brochure in 8» de 9 pages et 1 planche. Extrait du Journ. of
Malac,, vol. XII, 1905.
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beyi Lk., Solen corneus Lk., S. Gouldi Conr., Cultellm jamnicus

Lk. Solen Delerscoti Chenin., S. (Solena) rudis G. B. Ad.

Ed. L.

I\ote sur la variation de forme «le l'Helix can«Ii-

clissima Drap, «ians les environs d'Avignon, par

C. Cliatelet (1).

Deux variétés de VHelix candidissima Drap, se rencontrent

dans les environs d'Avignon. La première, var. depressa Bourgui-

gnat, est bien caractérisée par l'aplatissement de la spire, dont

le nombre de tours ne s'élève qu'à trois (sans compter le tour

embryonnaire), alors que dans le type il est de quatre. La 2%

pour laquelle M. Chatelet propose le nom de globularis, est

remarquable par la hauteur de la spire, qui égale le diamètre

de la périphérie, avec le même nombre de tours que dans la

forme commune.
Ed. L.

I. Additions to tiie list of rvnditoranohiate llol-

liiscs of Ballynaiiiil Harliour, Co. CJalvvay. — H.

Rediscovery of tlie î%udil>rantli Alderia modesta.

_ by €;. P. Farran (2).

Deux Nudibranches doivent être ajoutés à la faune d'Irlande :

Staurodoris verrucosa Cuv. et Slyliger bellula d'Orb., le 1" est

même signalé pour la première fois dans les eaux anglaises.

D'autre part, le Doris Beaumonli Farran, 1903, tombe en syno-

nymie de Lamellidoris luteocincta Sars.

Enfin, VAlderia modesta Lôven a été repris en Irlande, où il

n'avait pas été rencontré depuis Allmann (1846).

Ed. L.

(1) Brochure in-8% de 4 pages. Extrait de la Feuille des Jeunes Na-

turalistes, 31' année, \901.
Tr-oln^H

(2) Brochure in-8- de 3 pages. Extrait de Ann. Rep. Fish Ireland

1902-03. Pt I, App. VII (1905).
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It^H lfollii^f|iie^ testacés marine des côtes^ llétli-

terranéennes de France, par A. Ciiraniser (1).

Dans cet ouvrage, M. Granger donne la liste de toutes les

coquilles observées sur nos côtes Méditerranéennes en indiquant

pour chaque espèce sa synonymie, ses mœurs, son habitat et en

mentionnant les noms français sous lesquels certains Mollus-

ques étaient désignés dans les anciens auteurs.

Ed. L.

Tlie Helicoïd l<and iiliell!^ of Asia, Corrections and

Additions, by Ci. K. Gude (2).

Ces corrections et additions à la liste systématique des Heli-

coïdes d'Asie, publiée par M. Gude en 1902-03, comprennent la

description de deux espèces nouvelles du Turkestan Occidental:

Cathaica fEucathaica) Sturanyi Rolle et C. fCampylocathaicaJ

Hermanni MUdfï, nn. spp.

Ed. L.

Description of nine ne^v specîes of Ilelicoï*!

L.and Sliiells, by C;. K. Gude (3).

Dans ce travail sont décrites et figurées les neuf espèces nou-

velles suivantes :

Sitala pudica n. sp.. Nouvelle Galles du Sud,

Thalassia cookensis n. sp., archipel de Cook,

Th. cyrtochila n. sp.. Sud de l'Australie,

Trochonanina Sykesi n. sp., îles Marquises,

Charopa lifuana n. sp., îles Loyauté,

Ch. ochracea n. sp.. Nouvelle Calédouie,

Endodonta (ThaumatodonJ quadridens n. sp., id.,

Chloritis Linlerse n. sp., îles Aru,

Plectotropis leucochila n. sp., Java.

Ed. L.

(1) Volume in-8° de 208 pages. Béziers, 190.5.

(2) Brochure in-8, de 5 pages. Extrait du Journal of Malacology,

vol. XI, 1904.

(3) Brochure in-S", de 5 pages et 2 planches. Extrait du Journ. of
Malac, vol. XII, 1903.
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Report on a *»maH collection of Helicoi.l« f. om

Briti!^li l\ew Guinea, by C«. K. C;u«le (1).

Cette note renferme une liste de 10 Mollusques terrestres, qui

ontété recueillis en Nouvelle Guinée par M. E. A. Pratt (1902-03)

et parmi lesquels se trouve une espèce nouvelle Euplecta PratH

n sp., forme voisine d'^. infelix Sm.
'

Ed. L.

On the occurrence of internai septa in «Ijptos

toma IVewtoerryanum, by €1. K. G««le (2).

On sait que quelques Mollusques, à mesure que leur taille s'ac-

croît abandonnent la partie apicale de leur coquille. Chez cer-

tains ^Enomphalus, Triton, etc. A il se constitue des cloisons

fermant complètement cette région vide. Ce fait n'avait encore

été signalé chez aucun Hélicoïde. M. Gude l'a observé chez une

coquille de Glyptostoma Newberryanum où il existait trois septa

formés successivement par l'animal, à mesure qu'il s'éloignait

de la protoconque.
Ed. L.

Two new Opîstol»rancl»iate llollnsca from the

Red Sea, accompanied by a list of références to the gênera

Notarchm Cuv. and Bexabranchus Ehr., by R. Hagg (3).

Cette note renferme la description de la morphologie externe

de deu. Opisthobranches nouveaux, Notarchus brevipe^ et Hexa-

branchus pUcatus nn. spp., de Tor (Mer Rouge).

Ed. L.

,i) Brochure i.i-8», de 3 pages. Extrait des Proceedings oftheMala-

coloqical Society, \o\. \\, ^^Oi.- ,u„^

2) 1 paRB in-8°. Extrait des mômes Proceedings vol. VI l^Oo

1901, under Ihe Direction of L. A. Jagerskiold, n- 6, 1904.
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l-ami an.. Fre*.i.-vi ater MoHu^ea from tl.e Upperrvue (Shencir-Fa^hocla), by R. Hagg (1).

Les Mollusques signalés dans cette liste comprennent ^0 es-pèces appartenant aux genres Yivipara, Cleopatra, Bithynia
Ampullana, Meladomus, HydroMa, Melania, PlanorMs, Isilora
Urmcolana, Succmea, Corbicula, Unio, Spatha, Mheria.

Ed. L.

Mollu^ca «nd «rachiopoda ge^ammelt von derSchweai^clien Zoolog^isclten Polarevpedition nael,
Sp.t^berg^en, dem ^ordô^tHcHen ft.onland und

TZ^'7"Z "" •"• *'''•''• - '• ^'•«-hiopoda und Lamelli-
branch.ata (2). - n. Scaphopoda, Gastropoda, Placophoraund zwei vorher nicht erwâhnte Laniellibranchiata (3), - von

M Richard Hâgg mentionne, dans ce travail, 3 Brachiopodes,
34 Lame l.branches (formes nouvelles : Portlandia KoUhofn
". «p., Jan Mayen, Astarte crenata Gray subsp. inflata et incos-
tata nn. sub^pp.. Est du Groenland), 1 Scaphopode, 60 Gas-
tropodes (formes nouvelles : Buccmum Bromsi n, «p. Spitz-
berg. B. hydrophanum Hanc. subsp. Jenseni n. s„i,^p. Estdu Groenland, D. angulosum Gray var. triangularis n. var
bpitzberg), 2 Placophores.

Ed. L.

Report on tbe CepUalopoda colleeted ftr Pi ofessor Herdman, at Ce,lon, i„ loos, by W. E Hoyle (4).

Dans cette collection, I.s Décapodes sont peu nombreux •

iln y a que 3 Septolidœ et 2 Sepiidœ
; les Octopodes sont repré-
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sentes par le Genre Polypus qui compte 4 espèces déjà con-

nues, 9 formes jeunes différentes et deux espèces nouvelles :

P. nerdma7ii et P. arborescens nu. !!i|»p., ce dernier Céphalo-

pode remarquable par l'existence de papilles ramifiées qui sont

disséminées sur le corps et dont le tégument renferme des

organes particuliers.

Ed. L.

Biiscayan Plankton collectecl cluring: a Cruise

of H. M. S. « Rcsearclt ». 1900. — Part. VIII. — The
eeplialoi»o<la, by \¥, E. Hoyle (1).

Cette collection ne comprend que des spécimens jeunes dont

plusieurs d'espèce ou même de genre indéterminable : Eledo-

nella sp., Onychoteuthis sp., Teleoleuthis caribbsea Lesueur, Tel.

sp., Doratopsis sp., Cranchia megalops Prosch., etc.

Ed. L.

Coquilles marine!!» de Cancale. Iconog^rapliie et

criti<|iie «le quelquef^ petites espèces, par le colonel

H. Martel (2).

Dans cette première note, l'auteur établit avec nombreuses

figures à l'appui, que ÏEulima alba Da Costa, grande forme

océanique d'Angleterre et de France, est bien distinct de l'E.

polita L., petite espèce méditerranéenne, dont il regarde l'E.

prœcurta Pallary comme une variété et, d'autre part, il montre

que YE. intermedia (Cantr.) Jeffr. est bien différent de la var.

blanche de l'E. subulata Donov.

Ed. L.

Mollusqiiiies et Brachiopodes du Portugal. — I. Cé-

phalopodes, Ciastropodes, Seapliopodes, par A. Xo-

Iire (3).

(1) Brochure in 4' de 4 pages. Extrait des Transactions of the Lin-
nean Society of Londun, Zoology, vol. X, 1906.

(2) Brochure in-8" de 7 pages, avec fig. Extrait do Bulletin de la So-

ciété scientifique et médicale de l'Ouest, t. XIV, 1905.

(3) Volume in-8" de 147 pages. Extrait des Ànnaes de Sciencias

Naturaes, vol. III à vol. VIII, 1896-1903 (1905).
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M. Nobre publie, dans ce travail, le catalogue général de la

faune malacologique du Portugal, en indiquant pour chaque

espèce les principales références bibliographiques et en don-

nant des renseignements sur l'habitat.

Ed. L.

llolliifiieos terrestres e fliiviaes cla oxploraçao
de Francisco I\e'%vtoii eni Ang^ola, por A. j\ol>re (1).

Voici la liste des espèces nouvelles décrites et figurées par

M. Nobre :

Streptaxis Bethencourti,

Ennea Carquejai,

E. angolensis.

Trochozonites Furtadoi,

T. Nen'toni,

Hélix Lacerdai,

H. Isaaci,

Amphidromus Tavaresi,

Opeas Bocagei,

0. Vieirai,

0. Webritschi,

Subulina Seabrai,

Homorus Sampaisi,

H. Paulinoi.

Physa Moreleti,

P. Osorioi un, spp.

Ed. L.

rvotes on Troclii«lse, by II. S»cliei>man (2).

1. A nexc Trochus. — Sous le nom de Trochus (Lamprostoma)

filiferus n. sp., l'auteur fait connaître une coquille nouvelle

de l'Océan Indien, qui ressemble, par son contour général, à la

var. verrucosus Gmel. du T. maculatus L., mais en diffère

totalement par sa sculpture.

2. The aduU state of Bathyhpmhix aeola Watson. — M. Shep-

man décrit et figure une coquille du Japon dont les tours supé-

rieurs ont une sculpture identique à celle du Bathybembix aeola

Wats, et qu'il considère par suite comme étant l'adulte de cette

forme recueillie pour la première fois par le « Challenger »

Ed. L.

(1) Brochure in-8°, de 16 pages et 1 planche. Extrait des Ànnaen de

Sciencias Naturaen. vol. IX, 1905.

(2) Brochure iQ-8° de 4 pages et 1 planche. Extrait des Notes froin

the Leyden Muséum, vol. XXV, 1904.
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On a collection of Land-antl Freshwater llol-

lusKs fi'om Taliatou (XuUa-Isles), by M. ScUep-

nian (1).

Ce travail comprend une liste de 20 Mollusques recueillis

par M. J. W. van Nouhuys à Taliabu, une des îles Xulla (ou

Soela) et dont 4 sont nouveaux: Xesta halmaherica (Slrub.)

Kob. var. taliabuensis n. var., Hemiplecta xullaensis n. sp.,

Trochomorpha Nouhuysi n. sp., Cyclotus xullaensis n. sp.

Ed. L.

Mew I^aml-SItells from IVew Kealaml, by H. Sn-

ter (2).

L'auteur décrit dans cette courte note, quatre formes nou-

velles ou intéressantes: Rhytida duplicata n. sp., intermé-

diaire entre R. Greenwoodi et /{. Dunniae ;
Endodonta (Charopa)

transenna n. sp., voisine de E. anguiculus et de la subsp.

mamlata de E. corniculum ; un spécimen senestre de Laoma

(Phrixgnathus) Mœllendorffi Suter ;
Realia turriailata Pfr.

n subsp. lepida, accompagnée d'une mutation albine.

H. F.

nescription of a new Flammnlina from IVew

Zealand, by II. Snter (3).

La forme décrite sous le nom de Flamimdina (Thalasso hélix)

Laingi n. sp.. par M. Suter, qui en figure les pièces buccales,

les appareils digestif et génital, se rapproche des FI. compres-

sivoluta Rve. et Fordei Braz., mais c'est le seul Thalassohelix

connu à coquille imperforée.

Ed. L.

(1) Brochure in 8» de 9 pages et 1 planche. Extrait des Notes from

the Leyden Muséum, vol. XXVIII. 1906.
.wv«.,c

(2) 3 pages ia-8», avec 5 fig. dans le texte. Extrait des Proceedings

oflhe Malacological Society, Vol. VI, 1904.

(3) Brochure iQ-8», de 2 pages et 1 planche. Extrait du Journal 0/

Malacology, vol. XII, 1905.
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Revif^ion of liie i^ew Xealancl Palellidse, witli
cleiicriptionisi of a ne^v specie!^ and !!>ub!!>pecic!ii, by
M. .^uter (1).

La liste donnée par M. Suter comprend les formes sui-

vantes :

Helcioniscus denticulatus Martyn,

H. tramosericus Mart.,

H. radians Gmel. avec six sous-espèces: argentea Q. et G.,

décora Phil., Earlii Rve., affinis Rve.. flam Hutt., olioacea

Hutt.,

H. stelliferusGmel., et subsp. phymatia n. snitsit.,

H. ornatus Dillw. et subsp. inconspiaia Gray,

H. slrigilis Hombr. et Jacq.,

H. redimiculum Rve.,

H. craticulatus n. sp.,

Nacella (Patinella) illuminata Gld.,

N. (Patinella) fuegiensù Rve.,

Patella (Àncistromesus) kermadecensis Pils.
;

Et deux espèces dont la présence en Nouvelle Zélande est

douteuse :

Patella floccata Rve.,

P. magellanica Gmel.

Ed. L.

(I) Brochure in-8», de 10 pages. Extrait des Proceedings of the
Malacological Society, Vol. vr, 1903.
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REVUE
DEI^ PUBI^ICATIOMili PÉRIODIQUES

Proccedinj^!^ of tlic Malacolog^ical Society of

Liouclon, edited by E. A. Smitb.

Vol. VII, n° 5, june 1907.

Conlenls : E. A. Smith. Obituary Notice: C. F. Ancey. —
B. B. WooDWARD, Présidential Address : What evolutionary

Processes do tbe MoIIusca show ? — G. C. Bourne. Noie to

correct tbe name Jousseaumia [Jousseaumiella nom. !i»iil>$it.,]

A. S. Kennard and B. B. Woodward. Notes on tbe Post Pliocène

MoUusca of tbe Mylne Collection. — A. S. Kennard and

B. B. Woodward. Notes on some Holocene Sbells frora

Igbtham. — H. B. Preston. Descriptions of four new Species

of Melania from New Ireland and Kelantan [M. Novx-Hiberniae,

M. Browni nn. si»i»., New Ireland ; M. MelviUi, M. kelantanensis

nn. !i»i)p., Kelantan]. — G. C. Crick. On tbe Arms of the

Belemnite (pi. XXIII). — R. Bullen Newton. Relies of Colo.

ration in Fossil Sbells (pi. XXIV). — H. Suter. Notes on te

New Zealand Poiyplacopbora, witb descriptions ôf five new

Species [Ischnochiton luteoroseus, Callochiton sulculatus, Chiton

Torri, Ch. clavatus, Onithochiton nodosus nn. !§ipp.]. — G. B.

SowERRY. Descriptions of new Marine Mollusca from New

Caledonia, etc. [Conus Bougei, Cythara striatissima, C. optabilis

nn. !!»pp., New Caledonia; Pleurotoma abbreviata Rve. var.

lifuensis n. vai*., Lifu ; Mitra (Pusia) accincta, Triphora

eupunctata, Tr. fuscozonata nn. spp., New Caledonia; Tr. fus-

coapicala n. sp., Cebu ; Mormula excellens n. sp., New Cale-

donia; Soletellina Hedleyi n. sp., Soutb Australia; Arca Fultoni

n. sp., Manila ; Cryptodon Murchlandi n. sp., Cape Verd

Islands] (pi. XXV). — S. I. Da Costa. Descriptions of new

Species of Drymœus from Peru, Mexico, etc. [D. punctatus

n. sp., Peru, D. incog^iita n. sp., Bogota; D. Boucardi,
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M. «p., Chiriqui; D. Ponsonbyi n, isp., Peru ; D. conicus
n. SI»., Mexico.] (pi. XXVI). - G. K. Gude. Description of a

nevv Species of Vallonia from South India [ V. miserriman. sp.]

Tlie .lournal of Concliolo^^y, edited by W. E. Hoyie.

Vol. XII, n" 2, april 1907.

Contents : H. B. Preston. Latirus funebris n. sp., from the

West Indies. — J. Davy Dean. The Land and Freshwater Shells

of Morecanibe, Lancaster, and district. — L. E. Adams. Testa-

cella haliotidea var. flavescens at Reigate, Surrey. — W. G.
PooLE. Limnsea glabra and Clausilia Rolphii from Hertfoidshire.

— J. W. Jackso.x. Bibliography of the Non-Marine Mollusca of

Lancashire. — W. A. Shavv. Sinistral Hélix virgata. — J. W.
Jackson and S. S. Kennard. On the Discovery of Vilrea Rogersi
in England. — R. Standen. On the Occurrence of Vei-tigo pu-
silla MuII. in Cheshire. — F. H. Sikes. Shells collected in

Arran.

Vol. XII, n° 3, july 1907.

Contents : W. J. Hall and R. Standen. On Ihe Mollusca of a

Raised Coral Reef on the Red Sea Coast. — R. Standen. Vivi-

pai a contecta monstr. sinistror&um — J. W. Jackson Bibliogra-
phy of the Non-Marine Mollusca of Lancashire (continued). —
E. A. Smith. Note on Paladestrina confusa from Oulton Broad.
— Ch. Eliot. Nudibranchs from the Indo- Pacific. 111 [Arlachœa
clacata n. sp., Zanzibar].

Tlie lA'autilus, a monthly devoted to the interests of Con-
chologists. Editors : H. A. Pilsbry and G. W Johnson.

Vol. XXI, n" 2, june 1907.

Contents : J. B. Henderson, Jr. A New Polygyra from North
Carolina {P. Sœlneri n. sp.] (pi. III, fig. 1-2). — Bryant
Walker. Notes on Gundlachia, I [G. Stimpsoniana Sm.] (pi. IV).

— S. S. Berry. Molluscan Fauna of Monterey Bay, California.

— W. H. Dall. a New Cerithium from the Florida Keys [C.

Stantoni n. sp.J — R. E. C. Stearns. Among the Cephalo-
pods.
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Vol. XXI, n» 3, july 1907.

Contents : A. A. Hinkley. Description of a New Mexican

Pachycheilus [P. vallesensis n. sp.] (pl. V, fig. 1-10). - H. A.

PiLSBRY. Descriptions of New Mexican Land Shells [Polyyyra (?)

Martensiana, Holospira Hinkleyi, Zonitoides penlagym nn.

Hnv Spiraxis tampicoensis Pils., Cecilioides {Cœcilianopsis) jod

„. sp.] (pl. III, fig. 3-8 et pl. V, fig. 11-12). - R. E. C. Stearns.

In re Cytherea petechialis of Carpenter's Mazallan Catalogue. -

R. E. C. Stearns. The U. S. Coast Survey Expédition to Alaska

in the Year 1867. - V. Sterki. A Few Notes on Say's Early

Writings and Species. - S. S. Berry. MoUuscan Fauna of

Monterey Bay, California. - Fr. L. Button. Note on Cyprœa

Coxeni Cox.

IVacliriclitsWatt der Deutsclien llalacoaoologis-

clien «esellscliaft, redigirt von D' W. Kobelt.

39 1er Jahrgang, n" 2, April 1907.

V. Franz. Beitràge zur schlesischen Molluskenfauna (Schluss).

— P. HESSE.Kritische Fragaienle. - 0. Boettger. Die Odontos-

tomien (Moll.) des initteloligocânen Meeressandes von Wald-

bôckelheim bei Kreuzoach [Odontostomid aculiuscula Al. Braun

var. prima et secuiida un. var., 0. lineolata Sandbgr. var.

sublineata n. %ar., 0. Kocksi, 0. Kmîeni nn. spp.]. - W. A.

LiNDHOLM. Schneckenlese in der nordwestlichen Schweiz. — F.

HocKER. Nachtrag zuni Verzeichnis der in der diluvialen Sand-

und Tufiablagerung von Brùheim bei Gotha vorkommenden

Conchylien [Clausilia (Clausiliastra) brueheimensis n. sp.,

Acme {Acicula} dilumana n. *p.]. - H. B. Preston Description

of a new Petraeus from Palestine [P. Sykesi n. sp., Jéricho]. -

EwALD WûsT. Der Konchylienbestand der Kiese im Liegenden

der Traverline von Weisnar.

39 ter Jahrgang, n" 3, July 1907.

A. Wagner. Zur Kenntnis der Molluskenfauna Oesterreichs
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C. sphaeroconus, Hyalina Dautzenbergi, H. planospira, H. Bojanœ
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WE DIVERSES I»KOVEMAXCES
ET ]>E QUELiQUES CAS TÉRATOIiOCIQUES

Par Ph. Dautzenberg

Streptostyla Sumichrasti Crosse et Fischer rass.

(PI. VI fig. 2, 3.)

Testa tenuis sed tamen solidula, nitida, elongato-ovata,

subcylindracea, plicis incrementi flexuosis parumque expressis

irregulariter omata. Spira mediocria, apice obtusula. Anfr.

7 convexiusculi, sutura breviter sed distincte canaliculata

juncti. Anfr. ultimus paululum descendens, 3/4 longitudinis

fere aequans. Apertura elongato-piriformis, superne suban-

gulata, inferne arcuata. Columella spiraliter contorta. La-

brum sim.plex, medio leviter subsinuosum et ad marginem

paululum inflexum.

Color pallide fulvus ; columella albida.

Altit. 26, diam. 'li,b millim. ; apertura 18 millim. alta,

6 millim. lata.

Coquille mince, subtransparente, cependant assez solide,

luisante, de forme allongée, ovalaire-subcyliudrique,

ornée seulement de plis d'accroissement flexueux, peu

saillants et irréguliers. Spire médiocrement élevée, obtuse

au sommet, composée de 7 tours un peu convexes, séparés
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par une suture étroitement, mais nettement canaliculée.

Dernier tour descendant lentement et faiblement, occu-

pant à peu près les 3/4 de la hauteur totale. Ouverture

piriforme allongée, subanguleuse au sommet, arrondie à

la base. Columelle très étroite, tordue en spirale. Labre

simple, très légèrement sinueux vers le milieu et ayant le

bord un peu infléchi vers l'intérieur.

Coloration d'un fauve clair. Columelle blanche.

Habitat : Mexique, sans localité précise (collection

Salle).

L'un des deux exemplaires que nous possédons avait

été étiqueté par Crosse et Fischer : an nov. sp. ? S. Sumi-

chrasti Cr. et F. Nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir

le moindre doute au sujet de l'autonomie de cette espèce

qui se distingue nettement du S. irrigua Shuttlevvorth

aussi bien que de tous les autres Streptostele du même
groupe par sa suture canaliculée. Nous lui conservons le

nom qui avait été proposé sur étiquette par Crosse et

Fischer.

MARTELIA nov. gen.

La curieuse petite coquille lacustre du Tauganyika pour

laquelle nous proposons la création du genre Martelia, a

l'aspect de certains Risxoa européens tels que variabilis

von Mûhlfeld, Giierini Recluz, etc. Par son pli columel-

laire elle tend à se rapprocher des Syrnolnpsis ; mais son

pli est bien plus développé et, d'ailleurs, la forme générale

de la coquille et son ornementation sont fort différentes.

Nous sommes heureux de nommer ce nouveau genre eu

l'honneur de notre savant ami, M. le colonel Martel qui

a découvert cette forme intéressante dans un lot de coquil-

les recueillies à M'Pala par le R. P. Guillemé.
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Martelia tanganyicensis nov. sp.

(PI. IV, fig. H, 12.)

Testa minuta, solida, imperforata, nitidissima et subdia-

phana. Spira elata, turrita. Anfr. 6 1/2 convexi, medio valde

tumidi, ac subangulati, sutura lineari juncti, plicis longitudi-

nalibus ii'regularibus, sigmoideisque ornati. Apertura parva,

subquadrata, basi rotundata. Peristoma incrassatum, mar-

ginibus callo adnato junctis . Margo columellaris crassissima

medio plica validissima munita.

Color albus.

Altit. S,8 mill. ; diam. maj. i,3 ; apertura 0,9 millim.

alla, 0,8 millim. lata.

Coquille de petite taille, solide, iinperforée, très lui-

sante, un peu transparente. Spire élevée, turriculée,

composée de 6 1/2 tours convexes, très renflés à la péri-

phérie et séparés par une suture linéaire. Sommet im-

mergé. La surface des tours est ornée de plis longitudi-

naux irréguliers, dont les principaux sont forts, saillants

et sigmoïdes. Ouverture subquadraogulaire, arrondie à

la base. Péristome épais ; bords reliés par une callosité

appliquée. Bord columellaire très calleux et pourvu vers

son milieu d'un pli dentiforme très fort et très saillant.

Coloration blanche uniforme.

Nous n'avons vu de cette espèce que le seul spécimen

figuré.

Achatina Wildemani nov. sp.

(PI. V, fig. 7, 8)

Testa imperforata, tenuis, nitidula, subpellucida, ovato-

conoidea. Spira sat elata, apice obtusulo. Anfr. 7 con-

vexiusculi, sutura conspicua juncti, striis incrementi obliquis

irregularibusque débiliter sculpti. Apertura piriformis,

superne angulata, marginibus callo tenuissimo vixque
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conspicuo junctis. Columella torta, ad basin brevissime

truncata. Labrumsimplex, arcuatum.

Color undique corneo-flavidus. Columella mx pallidior.

Altit. 28-30, diam. 13-15 millim. Apertura 1S 14 millim.

alla, 8-9 millim. lata.

Coquille imperforée mince el fragile, un peu luisante,

subpellucide, de forme ovale-conoïde. Spire assez haute,

obtuse au sommet, composée de 7 tours légèrement con-

vexes, séparés par une suture bien marquée et ornés de

stries d'accroissement obliques, irrégulières et très peu

accusées. Ouverture piriforme, anguleuse au sommet
;

bords reliés par une callosité à peine visible. Columelle

tordue, terminée à la base par une troncature très faible.

Labre simple, arqué.

Coloration d'un fauve corné uniforme sans aucune trace

de flammules ; columelle à peine plus claire.

Cette espèce est surtout remarquable par sa fragilité et

sa coloration uniforme. Nous ne trouvons à la comparer

qu'à VAchatina specularis Morelet, de l'Angola, qui lui

ressemble par sa forme générale ; mais s'en distingue par

la présence de linéoles fauves sur la base du dernier tour.

Elle varie un peu sous le rapport de la forme qui est

plus ou moins allongée, avec le dernier tour plus ou

moins haut et ventru, comme on peut le constater en re-

gardant les deux exemplaires que nous avons fait figurer.

VA. Wildemani nous a été envoyé par M. Emile de Wil-

deman, Conservateur au Jardin botanique de l'Etat belge,

et nous le prions d'en accepter la dédicace.

Les nombreux spécimens que nous avons sous les yeux

proviennent de Manghay (Kassaï). Ce Mollusque vit en

compagnie de Li7>ticolaria jaspidea Morelet également très

abondant et d'Achatina zebriolata Morelet, beaucoup plus

rare. Ces animaux causent de sérieux ravages dans les

plantations, en s'attaquant aux racines des végétaux.
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ViTREA Cepedei nov. sp.

(PI. V, fig. 4, 5, 6)

Testa orbicularis, coinplanata, pervie umbilicata, tenuis-

sima, subpellucida, nitens, striis incrementi conspicuis ac

valde arcuatis ornata. Anfr. 6 1/2 convexiusculi sutura

impressa et canaliculata juncti
;
primi 5 i/2 lente crescentes,

ultimus vero permagnus, précédentes involvens, superne

convexo declivis, medio carinatus, basi depressus. Apertura

lunata labro superne ad insertionem profunde emarginato.

Color corneo rufescens, circa umbilicum paullo pallidior.

Alt. 6, diam. maj. 19, min. 16 i/2millim. Apei-tura 6 mil-

lim. alta, 9 millim. lata.

Coquille orbiculaire aplatie, pourvue d'un ombilic assez

large et profond. Test très mince, un peu transparent,

luisant, orné de stries d'accroissement très arquées et

plus accusées sous la suture que sur le reste de la surface.

Spire plane, composée de 6 1/2 tours à peine con-

vexes, séparés par uue suture nettement canaliculée.

L'accroissement des 5 1/2 premiers tours est lent et régu-

lier tandis que le dernier tour, très large et enveloppant

les précédents, est convexe, déclive vers la périphérie, où

il présente une carène étroite, limitée au-dessus, par un

sillon. Base peu convexe, aplatie. Ouverture semi lunaire.

Labre profondément échaucré à son point d'insertion.

Coloration d'un fauve corné, un peu plus claire autour

de l'ombilic.

Habitat : Dans une grotte, au pied du Djurdjura. Récolte

de M. de Peyrimofï, entomologiste, et de M. Lapie, bota-

niste. Vu trois exemplaires envoyés par M. Casimir

Cépède, de la Station Zoologique de Wimereux, à qui

nous sommes heureux de dédier cette espèce.

Cette espèce difïère du Vitrea prodigiosa Ancey, décrit

en 1899, dans ce recueil (p. 413, fig. 1, 2) par sa taille
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plus forte, ses tours plus nombreux : 6 1/2, au lieu

de 5 1/2, ses premiers tours plus larges, sa spire moins

immergée, son dernier tour plus déprimé, moins enve-

loppant, moins profondément échancré à son insertion'

pourvu d'une carène périphérique plus aiguë, sa base

moins convexe et son ombilic plus ouvert.

En comparant le V. Cepedei au V. djurdjurensis Debeaux,

on remarque que chez cette dernière espèce la spire est

plus saillante, l'accroissement des tours plus régulier,

eufin, que le dernier tour n'est ni enveloppant, ni échan-

cré à l'insertion.

SUBEMARGINULA (PlAGIOKHYTIS) EURYTHMA UOV. Sp.

(PI. IV, fig. 8, 9, 10)

Testa solida, patelliformis, conoidea, sat data. Apex

minntus, postice paululum incurvatus, ad tertiam posti-

calem partem diam. longit. situs. Pagina externa postice vix

convexa, antice aliquot convexior, costis radiantibus 3i con-

vexis, quam interstitia latioribus regulariter sculpta. In-

terstitia profunde excavata. Costae 2 conflnentes ad inci-

suram analem brevissimam paulloque dextrorsum sitam

exiimt. Pagina interna nitens. Peristoma ovatiim, ad

marginem éléganter dcnticulatum. Impressio muscularis

dictincta, fungiformis. Sulcus ab apice usque ad inci-

siiram sat conspicuus.

Color soi'dide albns. Interstitia costarum nigricantia. Pa-

gina interna livida, radiis cserulescentibus ornata ac prope

marginem albolimbata.

Altit. 6; diam. maj. iO ; min. 8 înillim.

Coquille solide, patelliforme, conique, assez élevée.

Sommet petit, légèrement incurvé eu arrière, situé au

tiers postérieur du diamètre longitudinal de la coquille.

Surface externe à peine convexe en arrière, un peu plus

convexe en avant, ornée de 31 côtes rayonnantes arron-
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dies, subégales, plus larges que les intervalles qui sont

profondément creusés. Deux des côtes situées un peu à

droite de l'extrémité postérieure, sont soudées entre elles

et aboutissent à une échancrure anale à peine visible.

Surface interne luisante. Péristome ovale, élégamment

festonné. Impression musculaire en forme de champi-

gnon. Rigole bien visible correspondant aux deux côtes

soudées de la face externe.

Coloration externe d'un blanc gris sale, intervalles

des côtes noirâtres. Coloration interne gris verdâtre avec

des rayons plus foncés qui correspondent aux intervalles

des côtes. Le péristome est étroitement liseré de noir et

accompagné, à une petite distance du bord, d'une zone

blanchâtre interrompue par la rigole.

Cette espèce appartient au groupe pour lequel P. Fis-

cher a créé le sous genre Plagiorhytis, caractérisé par son

échancrure anale, qui, au lieu d'être terminale comme
chez les autres Emarginula, est située un peu latérale-

ment. Deux espèces seulement : stellata A. Adams,

d'Australie et sulcifera A. Adams, d'habitat incertain,

étaient connues jusqu'à présent. Celle que nous décri-

vons aujourd'hui, diffère de celles-là par sa sculpture

forte et régulière, ainsi que par son péristome réguliè-

rement et profondément festonné.

Habitat : Lifou (Nouvelle Calédonie), vu trois exem-

plaires.

Meretrix (Pitar) intricata nov. sp.

(PI. VI,fig. 1)

Testa solidiuscida, ovato-cordata, valde tumida, inœquila-

teralis : antice brevior, primuni declivis, deiiide rotundata ;

postice aî'cuata et snbtruncata. Lunida magna, cordiformis,

a sulco parum impresso circumscripta. Superficies prope uni-

bones Iccis, sed mox striis loru/UadinaUbus tennissiniis clegan-



— 334 —

terque intricatis ornata. falvarum pagina interna levis
;

impressiones musculares nitentes. Sinus pallii triangularis

brevis lateque apertus, Cardo sat validus, in valva dextra

dentés cardinales très {duo antici lateraliter compressi et

nalde prominentes, posticus vero depressus, elongatus ac

bifidus) dentesque latérales duo, parnm eminentes et a fossula

profunda sejunctos, prsebet. In cardine valvse sinistrœ dentés

cardinales très (primi duo divaricantes , sat eminentes, ter-

tins lamellosus, perobliquus, nyinphse subparaUelus) , densque

lateralis anticus valde erectus, trigonus et acutus. Ligamen-

tum profunde immersum.

Color fulvus, versus margines magis saturatus lineisque

longitudinalibus aliquot obscure radiatus. Pagina interna

alba, in ima parte pallide fulva.

Diam. umb.-ventr. 41 mill. , antico-post. 50 mill. ; crass.

31. millim.

Coquille assez solide, transversalement ovalaire, sub-

cordiforme, très renflée, inéquilatérale. Côté antérieur

plus court que le côté postérieur, déclive au début, puis

arrondi. Côté postérieur arqué et subtronqué. Sommets

incurvés antérieurement. Lunule cordiforme, grande,

limitée par un sillon peu profond, mais bien visible. Cor-

selet profond, non limité. Surface ornée de plis d'accrois-

sement réguliers qui s'accusent et deviennent plus nom-

breux aux deux extrémités de la coquille. La région des

sommets est lisse et un peu luisante ; mais en se servant

de la loupe, on voit apparaître un peu plus loin des stries

entrecroisées extrêmement fines, qui s'accentuent de plus

en plus vers le bord où elles sont bien visibles à l'œil

nu et forment un réseau nettement chevronné. Inté-

rieur des valves lisse, à bords simples, terne au fond.

Impressions des muscles adducteurs luisantes, superfi-

cielles. Impression palléale assez large, également lui-

sante et émettant un sinus trigone, largement ouvert,
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Charnière assez forte portant sur la valve droite, trois

dents cardinales, les deux antérieures comprimées laté-

ralement et très saillantes, la postérieure couchée et

bifide. On observe en avant des dents cardinales une

fossette très-profonde, limitée par deux dents latérales

courtes et faibles. La charnière de la valve gauche pré-

sente trois dents cardinales : les deux premières diver-

gentes et soudées au sommet, la postérieure couchée,

lamelleuse et à peu près parallèle à la nymphe; et une

dent latérale antérieure forte, trigone, aiguë et très sail-

lante. Ligament profondément immergé.

Coloration externe d'un brun roussâtre, plus clair vers

les sommets, avec quelques rayons étroits, à peine dis-

tincts. Coloration interne d'un blanc crème, lavé de

fauve clair dans le fond.

La provenance de l'exemplaire que nous venons de

décrire nous est inconnue ; mais notre savant confrère

M. Schepman, de Rhoon, nous a communiqué des valves

de la même espèce, provenant d'un dépôt quaternaire de

Celebes. Il est donc probable que le Meretrix intricata vit

encore actuellement dans les mêmes parages.

Notre espèce se distingue aisément de tous ses congé-

nères par sa sculpture chevronnée: tous les Pitar décvits

jusqu'à ce jour sont sillonnés transversalement, mais ne

présentent aucune trace de sculpture longitudinale.

Ampelita perampla nov. sp.

(PI. VI, flg. 7, 8, 9.)

Testa tenuicula sed tamen solida, anguste et subperspective

umbilicata. Spira depressa, apice vix prominulo. Anfr. 4,

primi 2 sat lente, ccteri vero rapidissime crescentes, striis

incrementi oldiquh parumque conspicuis ornati ac insupra

undique tenuissime granulali, sutura profunde impressa

juncli. Aitlr.uUiinuspcrmagnus inflalus, postice subgibbosus,
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basi valde convexus. Aperturaperampla, marginibus approxi-

matis colloque tenuijunctis. Labrum Uitissime expansum atque

reflexum. Margo columellaris angustus, breviter reflexus,

perobliquus et subsinuosus, cum labro angulum basalem

obtusum efformans.

Color, sub epidermide fulvo et concolore, alhidus, versus api-

cem vero fuscescens. Apertura intus alba ; peristoma fusco

marginatum.

Âltit. W, diam. max. 39, min. S5 niillim., apertura, cum
peristomate, 25 millim. alta. 47 millim. lata.

Coquille mince, mais cependant solide, pourvue d'un

ombilic réduit à une perforation étroite par suite de

l'envahissement de la cavité ombilicale par la base de

l'avaut-deruier tour. Spire aplatie, à sommet à peine sail-

lant, composée de tours légèrement convexes, les deux

premiers croissant assez lentement, les deux autres, au

contraire, très rapidement. Dernier tour énorme, renflé

et un peu gibbeux dans la région opposée à l'ouverture

descendant faiblement vers l'extrémité. Base très convexe

région ombilicale entourée d'un bourrelet obtus. Ouver-

ture très ample, à bords convergents, reliés par une cal-

losité mince et appliquée. Labre très largement étalé et

réfléchi formant un angle basai obtus à son point de jonc-

tion avec le labre.

Coloration blanchâtre, de plus en plus teintée de brun

violacé vers les premiers tours, Epiderme fauve uniforme.

Intérieur de l'ouverture blanc
;
péristome bordé de brun

foncé.

Par sa taille et par la conformation de son ouverture,

cette espèce se rapproche surtout des Ampelita Lamarei,

hova Angas et sakalava Angas ; mais elle diffère de ces

formes aussi bien que de toutes les autres du même
genre, par son dernier tour beaucoup plus large et plus

renflé.
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Nous devons la connaissance de cette intéressante

espèce à M. Paul Pallary, d'Oran. Vu un exemplaire

unique recueilli à Analalava, dans le nord de Madagascar.

Pachydrobia MoNBEiGi nov. sp.

(l'I. IV, lig. 5, 6, 7)

Testa imperforal a, solidissinia, elongato turrita. A7i[r.

6 parum convexi, sutura lineari, conspicua, juncti. Apex

immersus ; anfr. primi 2 laeves, sequenti costis transversis

duo superis in tuhercula validissima sectis, et juxta suturam

Costa inféra dcbiliore neque tuberculata ornati. In anfr. ultimi

basi costae 2 vel 3 liaud tuberculatae accedunt. Apertura

dextrorsum valdedevexa. Peristoma incrassatumetcontinuum,

superne vix subangulatum, infenie vero arcuaiuui. Margo colu-

mellaris qvam labi'um multo crassier.

Color, sub epidermide ex griseo viridescente, albus.

Altit. 1S millim. ; diam. max. 6 millim.. Aperlura cum

pcristomate, 5 millim. alla, 6 millim. lata.

Coquille imperforée, très épaisse, de forme allongée,

turriculée, composée de 6 tours peu convexes, séparés par

une suture linéaire bien visible. Sommet immergé. Deux

tours supérieurs lisses, les suivants ornés de deux forts

cordons décurrents, découpés en gros tubercules subqua-

drangulaires, et d'un troisième cordon plus faible, non

tuberculeux qui borde la suture inférieure. La base du

dernier tour présente, de plus, 2 ou 3 autres cordons non

tuberculeux. Ouverture fortement projetée vers la droite.

Péristome épais, continu, à peine subanguleux au sommet

arrondi à la base. Bord columellaire encore plus épais

que le labre. Coloration blanche, uniforme, sous un épi-

derme gris-verdâtre très caduc.

Cette intéressante espèce, remarquable par sa forme

élancée et par l'épaisseur de son test a été recueillie en

nombre à Wei-Si (Yunuau) par le R. P. Monbeig à qui
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nous nous faisons un devoir de la dédier. Elle nous a été

communiquée par M. le C^i Martel, de Cancale, qui a bien

voulu nous charger de la décrire.

CAS TERATOLOGIQUES

Depuis longtemps, nous avons cherché à rassembler des

coquilles présentant soit des anomalies, soit de simples

déformations, ce qui nous permet de faire représenter

quelques-uns des spécimens les plus intéressants de cette

série.

VoLUTA scAPHA Linné, monstr. sinistrorsus

(PI. V, fig.l)

L'exemplaire que nous faisons figurer, nous a été cédé

par MM. Sowerby et FuUon. Il paraît être le seul indi-

vidu sénestre rencontré jusqu'à ce jour du V. scapha^

taudis qu'on connaît au moins trois exemplaires du

V. vespertilio séne&lve : I'uq représenté par Sowerby (Thés,

Conch. pi. 51, fig. 67) appartenant au type épineux; un

autre représenté par Kiener (pi. 34, fig. 2,2) appartenant

à la var. mitis ; enfin le troisième représenté par Kùster

(Conch. Cab., 2® édit., pi. 33 fig. 3,4) appartenant à la

même var. mitis, mais possédant un dessin beaucoup plus

serré que celui de Kiener.

VoLUTA SCAPHA Linné, monstr.

(PI. IV, fig. 1.)

Chez ce spécimen, dont la coquille est exceptionnelle-

ment lourde et épaisse, le dernier tour semble atrophié

vers la base, sans qu'on puisse découvrir aucune trace

d'accident sur le test. Sa fascioleest creusée et limitée au-

dessus et au-dessous par une carène aiguë, et sa columelle

est entourée d'un sillon large et très profond.
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VoLUTA vESPERTiLio Linné, monstr. sgalaris

(Pi. V, fig. 3.)

Cette coquille, très curieuse par sa forme scaiaroïde for-

tement étirée, présente une suture étroitement et profon-

dément canaliculée. L'extrémité du dernier tour est même
complètement détachée de lavant-dernier. La déformation

est assurément due à un accident, car on remarque sur le

premier tour, au-dessous du sommet qui a été brisé, une

cicatrice à partir de laquelle le tour suivant descend très

rapidement. Cette direction s'est ensuite maintenue jus-

qu'à l'âge adulte.

11 faut avouer que si l'on n'était guidé par la coloration

et par les caractères de l'ouverture, il serait peu aisé de

reconnaître ici un V. vespertilio. Cet exemplaire provient

des Iles Philippines et nous a été obligeamment offert par

notre savant confrère et ami, M. le D' Hidalgo, de Madrid.

VoLUTA VESPERTILIO Linné, monstr.

(PI. V, fig. 2.)

Par sa coloration et ses épines peu développées, l'indi-

vidu que nous représentons, appartient à la var. pellis-

serpentis Lamarck. Son dernier tour est renflé d'une ma-

nière anormale au-dessous de la rangée d'épines et son

labre présente vers le milieu une saillie subanguleuse au-

dessous de laquelle il est en retrait sur sa partie supé-

rieure.

En examinant le test avec attention, on voit qu'à l'endroit

anguleux du labre, aboutit un léger sillon décurrent ex-

terne, qui correspond sans doute à une lésion du manteau

de l'animal.

De môme que le précédent, ce spécimen provient des

Philippines et nous a été offert par M. le D'' Hidalgo,



— 340 —

Cymbium papillatum Schumacher, monstr.

= Voluta olla auct. (non Linné)

(PI. IV, fig. 2.)

Ce spécimen jeune, présente un développement tout à

fait anormal de la vésicule embryonnaire. II a été re-

cueilli à Lagos (Portugal), par M. Chofïat.

Mitra episcopalis Linné, monstr.

(PI. VI, fig. 6.)

C'est à la suite d'une cassure peu apparente, survenue

après le troisième tour de spire que le développement de

cet individu s'est effectué d'une manière anormale : les

tours se sont accrus plus lentement que d'habitude, se

sont étages et renflés vers le haut, de sorte que la coquille

à spire courte et dernier tour subcylindrique, ressemble-

rait plutôt, si l'on ne tenait compte de l'absence de tuber-

cules et de la coloration à un M. pontificalis Lamarck, qu'à

un M. episcopalis.

Nous ignorons la patrie de cet exemplaire.

Mitra paupercula Linné, monstr.

(PI. VI, Hg. 5.)

L'exemplaire représenté est normal jusqu'à l'avant-der-

nier tour. Il s'est alors produit, sans cause bien apparente,

une déclivité plus prononcée de la ligne suturale, ce qui a

donné à la coquille un aspect un peu scalaroïde.

La provenance de cet individu, ne nous est pas con-

nue.

RissoA LABiosA Montagu, monstr.

(PI. IV, fig. 3, 4.)

Parmi les innombrables Rissoa labiosa qui vivent sur

les zostères des parages de Saint-Malô, M. Paul Durou-

choux a recueilli l'année dernière à Saint-Servan, près de
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la pointe de l'Aiguille, le spécimen curieusement déformé

que nous faisons représenter aujourd'hui. Son allure est

tout autre que celle des exemplaires normaux qui ont les

tours régulièrement et faiblement convexes, ornés de

plis longitudinaux régnant sur toute leur hauteur, excepté

sur le dernier, où ils s'efîacent vers la base.

Dans notre spécimen anormal, au contraire, les tours

sont concaves et dépourvus de plis dans le haut, tandis

qu'ils sont très renflés et pourvus de gros plis tuberculeux

dans le bas ; sur le dernier tour, il n'existe aucune trace

de plis; mais la conformation des tours précédents per-

siste. Enfin, l'ouverture, au lieu d'être ovale, est subqua-

drangulaire, déjelée vers la droite, et montre un pli colu-

mellaire bien développé. La coloration est la même que

celle des exemplaires normaux.

ÂMPHmROMUs NiGROFiLOSus de Rochebrunc

= A. maculifer Sowerby, var. gracilior Pfeifïer, monstr.

(PI. VI. flg. 4.)-

Cet Amphidromus s'est développé normalement jusqu'au

début de lavant-dernier tour, lorsqu'une cassure à l'en-

droit de la suture a déterminé un accroissement anormal

qui s'est encore accusé sur le dernier tour où il s'est

formé un bourrelet périphérique dont l'extrémité rend

le labre anguleux.

Habitat: Philippines (ex D' Hidalgo).

Ph. D.



— 342

OESCKIPTIO:^ »'U^E ESPÈCE MOUVEl<IiE
APPAliTE]¥A]¥T AU CiEUKE STENOTIS ET
D'V9fE VARIÉTÉ WE MABGINEILA.

Par A. Bavay

Stenotis Troudei nov. sp.

(Fig. 1, grossie 15 fois ; fig. 2, 3, grossies 10 fois)

Testa parva, tenuis, orbiculatoconoidea, perforata, spir^a

prominens. Anfractus 4 convexi, celerrime accreti, sutura

profunda, subcanaliculata juncti, primus embryonalis Isevis,

sequentes transversim pei'spicue et eleganter cristulati, cris-

tulis numerosis pertenuibus, ultimus anfractus amplus 3/4

altitudinis formans, paululum descendens ; apertura magna,

obliqua, semicircularis, in imo obtuse angulata, in infero

rotundata, margine dcxtro arcuato, simplici, acuto, columel-

lari subrecto ; umbilicum latum, profundum, omnes anfractus

dense cristulatos exhibens.

Color albus.

Dim. : ait. : 2,3 mm. lat. : 3 mm.

Coquille petite, mince, conoïde orbiculaire, à spire sail-

lante, largement ombiliquée ; 4 tours convexes, croissant

rapidement et réunis par une suture assez profonde,

presque canaliculée, le premier tour ou tour embryon-

naire lisse, les suivants traversés par de très petites

crêtes, serrées, nombreuses, pas très régulières ni toutes

égales, le dernier tour très ample, un peu descendant ;

ouverture large, oblique, demi-circulaire, obtusément

anguleuse à sa partie supérieure, arrondie dans sa partie

inférieure, bord droit mince un peu arqué au milieu, bord
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coluraellaire peu courbé ; ombilic large et profond, lais-

sant voir tous les tours de spire.

Couleur blanche.

Fig. 1. — Stenotis Troudei Bavay, grossi 14 fois

Fig. 2-3. — Le même, grossi 9 fois

Cette espèce a beaucoup de rapports avec 5. formosa

Issel, de la Mer Rouge ; elle s'en distingue par les innom-

brables petites crêtes qui ornent les tours, au lieu des

simples stries très fines que présente S. formosa; notre

espèce est en outre sensiblement moins haute, ne compte

que 4 tours au lieu de 5 et enfin le dernier tour est encore

relativement plus dilaté.

Nous avons dénommé cette nouvelle espèce d'après le

navire de l'Etat « Troude » à bord duquel M. le comman-

dant Louis Mottez a fait des recherches zoologiques avec

un zèle et un soin dont on doit lui être reconnaissant. Les

trois exemplaires que nous avons sous les yeux, provien-

nent d'une pafîerf'awcre de La Pointe-à-Pître, Guadeloupe.

Il est probable que cette espèce n'est pas rare dans cette

rade.
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Marginella clandestina Brocchi var. clandestinella

nov. var.

M. le Colonel Marie! a également trouvé dans des pattes

d'ancre provenant de la Martinique, parmi d'assez nom-

breux individus de Marginella ovuliformis et Lavalleana

d'Orbigny, une dizaine d'individus d'une petite forme du

même genre. Cette forme, qu'il ne paraît pas possible de

séparer spécifiquement de M. clandestina se distingue du

type de l'espèce par une taille d'un tiers plus petite: nous

pensons que le nom que nous lui donnons indiquera

sufTisamment cette différence.

A. B.
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observation;^ O'x a nuimber of
PLECTOPYLIS coi^iiECTKO IM tOi\h.I]V by
m. IIANSUV ^IITH BESCRIPTIOX OF

FOUR IVEIV SPEC'IES.

By G. K. GuDE, F. Z. S.

A small collection of Plectopylis from Tonkin, belon-

ging to the Scliool of Mines, Paris, bas been kindiy placed

in my hands by M. Dautzenberg. The shells were coUec-

ted by M. Maasuy, and are of inlerest, not only on

accouut of Ihe new species, but because of a considérable

séries of P. Giardi which bas enabled me to ascertain the

extent to which the armatures vary, several spécimens

exhibiting a curions combination of old and new barriers.

Of the new species, two are allied to P. tennis, being,

like that species, somewhat abnormal members of the

section Sinicola and they still further tend to connecl

this section with the section Endoplon.

One — P. soror — is of spécial interest, since it pré-

sents a feature I hâve not observed in any other species :

a curious curved ridge given ofï from the upper side of

the third palatal fold.

Of interest also was the discovery in P. infralevis of an

insect behind the barriers, demonstrating that thèse mol-

luscs, in spite of their elaborate armatures, are not im-

mune from altacks by insects. Thèse structures, no doubt,

protect the animais from direct attack, but it is conceiv-

able that certain predatory créatures may oviposit be-

hind the barriers, and I was therefore not altogether sur-

prised on opening a spécimen of P. infralevis to find the

desiccated body of a minute insect. In endeavouring to
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extract the insect it was damaged, so that I was unable to

recognizeitsorder with certainty, butsufficiently remained

to lead me to think it was the larva of some minute Coleo-

pteron. It measured 1,23 mm. in length. Some information

on the subject of attacks by predatory insects and other

animais on moUuscs may be found in a paper of mine in

Science Gossip, New Séries, vol. III, 1896, p. 88.

Plectopylis Giardi h. Fischer

H. Fischer, Bull. Scient. France et Belg., XXVIII (1898), p. 320,

PI. XVII, fig. 17-21.

GuDE, Science Gossip N. S., vol. V (1899), p. 332, fig. 95. Ibid., vol. VI

(1899), p. 76, fig. 103.

Cao Bang (Billet), Quang-Huyen (Mansuy).

A considérable séries of spécimens of Ihis species was

received, presentingsome variation in size, the smaller spé-

cimens ranging from 13 to 17 mm. in diameter. Thisform

may be designatedas var. minor. The larger shells measure

from 19 to 23 mm. in diameter. In several of the smaller

spécimens a double séries of palatal folds was visible

through the shell wall, and thinking that thèse shells

might difler from P. Giardi I opened a couple of spéci-

mens, and I was surprised to find a complète séries of new

barriers close to a partially absorbed older séries, the two

séries of pariétal barriers being, in fact, superimposed.

Behind the anterior verti(;il plate, but in front of the pos-

terior one was a low parallel ridge, the remains of the

préviens anterior plate ; while behind the posterior plate

was the partly absorbed, posterior plate of the older séries

(seefig. l*')(l).Of the palatal armature only the bases of the

older séries could be discerned, their absorption being in

a much more advanced state. An analogous case was observ-

(1) Les figures insérées dans le texte ont été clichées d'après les

dessins originaux de l'auteur.

N. D. L. R.
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ed in a spécimen of P. Mansuyi {vide infra), but in tliat

shell the pariétal barriers of the older séries were tiie

fîrst to be absorbed and of the later séries to first to be

formed. In that case, moreover, the two sets were not

superimposed but nearly 1/4 of a whorl distant.

The only other variation in the armature I was able

to observe in the spécimens of P. Giardi opened was in

the anterior pariétal plate, which in some cases was

longer than in the type, reachiug close up to the horizontal

fold above it. Of the larger spécimens, one with the parié-

tal ridge at the aperture only just commenced, showed

some déviation from the normal armature. The anterior

pariétal vertical plate was found to be triangularly dilated

Fig. !• Fig. Ib

at its lower extremity, buti do not attach much impor-

tance to this feature. A more striking différence was

seen in the palatal barriers ; the second and third folds

having the vertical portions very short, while their upper

anterior and lower posterior horizontal portions are consi-

derably elongated ; the fourth, on the other hand, bas the

vertical portion more elongated, being nearly twice as long

as the fifth and threetimes the length of the third ; the

fifth fold is normal, but the sixth is more elongated though

less elevated and nearer the lower suture than in the type.

Between the posterior terminations of the second and

third folds occurs a low denticle not observable in the

type (see fig. 1^).
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Altlîough I do not feel inclined to base a new species on

this single spécimen, otherwise undistinguishable from

P. Giardi, the above noled déviations from the normal

structures are so considérable tbat I bave thougbt it

advisable to give illustrations of them. The same spéci-

men possesses an older set of barriers under the parié-

tal ridge of the aperture. This conforms in every respect

to the later séries ; the pariétal barriers are slightly atte-

nuated, but the palatal folds are already much disinte-

grated ; in this respect it therefore accords with the case

cited above for the var. minor.

Plectopylis Mansuyi n. sp.

(PI. VII, fig. 1, 2, 3).

Testa parva, dextrorsa, late umbilicata, discoidea, sub-

translucens, plus minnsve intense fuscescens. Spira depressius-

cula, apice prominulo. Anfr. 6-6 ij^ concexi, lente et regula-

riter crescentes, sutura impressa juncti
;
primi lœves, 7iitidi,

sequentes costulati, ultimus inferne minute striatus, ac supra

peripheî'iam subangulatus^ inferne lœviter compressus, circa

umbilicum obtuse angulatus, prope aperturam paululum dila-

tatus, mxdescendens. Apertura obliqua^ subauriculata. Péris-

toma albidum vel lividum, paululum dilatatum, valde reflexujn,

marginibus callo crassissimo plicam obliquant praebente,

junctis.

Laminse pariétales 2 verticales, antica hreviore, flexuosa,

postica incurvata. Laminse palatales 5, callo verticali junctse :

prima {prope suturam) minima, fere horizontalis , sequentes

S semicirculares, subœquales, obliquse, postice lœviter denti-

culatx.

Shell dextral, widely umbilicated, discoid, almost trans-

parent, from pale to ruddy corneous, the nepionic whorls

smooth, shiuiog, the later ones duU, finely and regularly

ribbed above, the riblets ceasiug at or near the periphery,
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finely striated and polished below. Spire low, apex pro-

rainent, suture impressed. Whorls6-61/2, convex, increas-

ing slowly and regularJy, the last subangulated above tbe

peripbery, somewhat coinpressed below, obtusely angu-

lated round the wide open umbilicus, slightly dilated near

the raouth, scarcely descending in front. Aperture sub-

auriculate, oblique, niargins distant
;
peristome whitish

or livid, thickened, slighty expanded and strongly reflex-

ed, the margins united by a raised flexuous callus which

bears a short, obliquely ascending entering fold ; upper

margin at first strongly arcuate, then slighty inflexed and

projecting forward, outer and basai curved, coluraellar

straight, ils terrnination slighty contracted.

Pariétal armature (fîg. 2') composed of two vertical

Fig. 2» Fig. 2b

plates, the anterior the shorter of the two, flexuous, with

a short slender horizontal fold anteriorly above; the junc-

tion slightly notched, its lower extremity giving ofï

anteriorly a short stout support, and a free horizontal

lamella, its anterior extremity even with the anterior

plate, its posterior extremity reaching close to the lower

extremity of the posterior plate, which is curved, obli-

quely descending backwards with a short support post-

eriorly at its upper extremity.

Palatal armature (fig. 2^), composed of five folds obli-

quely ascending forwards : the first smallest, near the

suture, nearly horizontal, both extremities attenuated and

elongated ; the next three semicircular, about equal and

more oblique than the first, each with a slight denticle
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posteriorly ; the fifth low and siender, its anterior half

oblique, its posterior half nearly horizontal and also with

a slight denticle posteriorly ; ail five united by a low vert-

ical callus, and distinctly visible outside through the

shell w^all.

Diam. maj. 7, min. 6,25 mm. Alt. 4 mm. (type).

— — 5.75— 4,75 — — 2,5.

Hab. : Ha-Lang, Tonkin.

Type in the collection of the School of Mines, Paris.

This, the smallest known member of the genus, is allied

to P. Anceyi, but in addition to being smaller than that

species, ithas a more elevated spire, lacks the spiral striae

and has a glossy base. In the pariétal armature it difïers

in the more obliquely descending posterior plate, and in

the présence of a free fold below the anterior vertical plate

and a horizontal fold given ofï from the upper extremity

of the anterior plate. In its palatal armature it difïers in

having only five folds instead of six and they are much
less attenuated, the four lower ones being provided with

a minute denticle posteriorly. The pariétal armature

somewhat resembles that of P. tennis, but difïers in having

the upper horizontal fold united to the anterior plate,

whereas in P. tennis that plate is free and much shorter.

A spécimen with more elevated spire and having, the

entering fold on the pariétal wall further back, uot united

to the pariétal ridge, appeared atfirst distinct ; the palatal

barriers, moreover, could be seen much further back,

being in the middle of the last whorl. On breaking away

a part of the shell wall I was surprised to find the pala-

tal and pariétal barriers some distance apart, the latter

being in the normal position, and a doser inspection re-

vealed the fact that the palatal folds were those of an

older séries, the corresponding pariétal plates being

nearly absorbed, their bases being just discernible ; of

the later séries the pariétal barriers are complète, but of

1
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the palatal armature only the fifth fold near the lower

suture is forraed. This is the first instance which has corne

under my observation wliere a séries of barriers is in

course of formation and it is interesting to find that the

pariétal barriers are the first to be formed : and also the

first to be absorbed.

PlECTOPYLIS INFRALEVIS n. sp.

(PI. VII, fig. 4, 5,6).

Testa dextrorsa, latc umbilicata, discoidea, fulvo-cornea

.

Spira depressa, apice prominulo. Anf7\ 7 paululum convexi,

regulariter crescentes, sutura parum profunda juncti, striis

incrementi et lineis spiralibus exilissimis superne decussati,

ultimus inferne nitens, supra peripheriarn subangulatus, in-

ferne rotundatus, circa umbilicum obscure angulatus, prope

aperturam vix dilatatus, bréviter descendens et deflexus. Aper-

tura subovata, obliqua, marginibus callo flexuoso, denticulum

debilem, elongatum et obliquum ferente, junctis. Peristoma

paululum incrassatum ac reflexum

.

Laminse pariétales 2 verticales, divergentes, antica bre-

vissima. Laminas palatales 6, prima depressa, ceterœ semicir-

culares.

Shell dextral, widely umbilicated, discoid, fulvous

brown, duU above, shining below, fmely striated and

decussated by close fine spiral Unes as far as the periphery.

Spiredepressed,apexprominent, suture shallow. Whorls7,

slightly convex, increasing regularly, the last subangu-

lated above the periphery, rather tumid belovs^, obscurely

angulated round the w^ide funnel shaped umbilicus, a

trifle dilaled behind the peristome, shortly descendiûg

and rather deeply deflexed in front. Aperture subovate,

oblique, margius convergent, united by a slight flexuous

callus on the pariétal wall, which bears an elongated

oblique denlicle, about 1 mm. from the edge of the callus,
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Peristome a little thickened and reflexed, upper raargiii

arcuate, outerand basai curved, columellar nearly straight,

ascending obliquely and slightly impinging upon tlie um-

bilicus.

Pariétal armature (fig. 3"^), coraposed of two vertical

divergent plates, the anterior one shortest, with a low

parallel ridge posteriorly, the upper extremity truncate,

the lower dilated, with a short support on each side;

above it occurs a short free horizontal fold, level with the

upper extremity of the posterior plate which bears a

short support posteriorly above and is obliquely reflexed

posteriorly and attenuated below.

Palatal armature (fig. 3©), composed of six folds, the

Fig. 3a

^
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zontal fold whicli in P. tennis is free, is hère united to the

lower extremity of the anterior vertical plate ; while the

upper horizontal fold is shorter and more distant froni the

anterior plate. The paraliel ridge ou the posterior side of

the anterior plate is possibly the reraains of an earlier set

of barriers, judging from an analogous case observed in

a spécimen of P. Giardi. The shell is larger and more solid

than P. tennis \ the spire is more elevated, the last whorl

more deflexed in front and the aperture is moredilated.

The duplication of the second, third, fourlh, and fifth pal-

atal folds is a feature not before observed by me in Tonkin

species, and know^n only in the Section Endothyra, where

it occurs in most of the species. The second fold has simp-

ly anelongated denticle posteriorly, but the third, fourth,

and fifth hâve each, besides the smaller lov^ paraliel ridge,

a heavy deposit of callus in the sinus formed by their two

extremities, a feature difficult to show in the diagram.

I was at first inclined to cousider thèse accessory bar-

riers as remains of an earlier séries, but in a second

spécimen which appears to be not quite mature the ante-

rior barriers are not so much developed as those in the

type, while the poslerlor séries is still more rudimentary,

pointing to the probability of Iheir being of niore récent

origin. Tliis view dérives further support from the prés-

ence of the ridges posteriorly to the third and fourth

plates in P. soror [mde infra) and the four posterior

denlicles in P. Mansuyi, ail which structures I regard as

homologous to those in the présent species.

PlECTOPYLIS SUPRAFILARIS n. Sp.

(l'I. VII, fi?. 7, 8, 9)

Testa dextrorsa, modicc umbilicata, discoidea, corneo-fulva.

Spira depresso-conoidea, apice prominulo. Anfr. 7 regulariter

crescentes^ sutura parum prufunda jmicti, primus lœvis, se-
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quentes 4 y/2 tenuiter costulati, cœteri superne complanati,

striis incrementi et funiculis decurrentibus filifonnlbus subti-

liter decussati; anfr. ultimus ad pcripheriam rotmidatus,

inferne lœvis ac politiis, clrca umbilicuin obscure angulatus,

aperturam versus subdilatatus ac paululum descendens. Aper-

tura semilunaris, obliqua, marginibus callo debili, denticuhim

niinutum et elongatum prasbente, jiinctis. Peristoma album

incrassatum et rellexum.

Laminse pariétales 5, postica incurvata, obliqua, antica

brevissima. Laminse palatales transmrsœ 6, prima debilis,

ceterœ semicirculares, funiculo verticali junctœ.

Shell dextral, raoderalely umbilicated, discoid, dull

corneous, the nepionic wliorl smooth, the iiext 1 1/2 finely

ribbed, tiie remaining whoris finely striated, decussated

by fine raised thread-like spirals as far as the periphery,

V\2. 4» Fis. 4» Fis. i^ Fig. 4>i Fig. 4«

where the sculpture suddenly ceases and below which

the shell is smoolh and polislied. Spire depressed-couoid,

apex prominent, suture shallow. Whoris 7, increasing

regularly, flatlened above, rounded at the periphery and

below, obscurely angulated round the raoderate, deep,

open umbiiicus; last whorl slightly wideniug towards the

niouth, shortly descending in front. Aperture rotuudate-

lunate, oblique, margins convergent, united by a slight

siuuous callus on the pariétal wall with a small elongated

denticle near the edge. Peristome white, thickened and

reflexed, margins evenly rounded, the columellar scarcely

dilated and slightly impinging upon the umbiiicus.
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Pariétal armature (fig. 4'). composed of two vertical

plates, the posterior curved, obliquely desceading back-

wards, its upper extremity slightly reflexed ; anterior plate

very short, with a short horizontal fold some distance

above it and close to its lower extremity a longer horizont-

al fold, reaching nearly as far as the posterior plate.

Palatal armature (fig. 4'), composed of six transverse

folds, the first low and short, the others semicircular,

more or less horizontal, and notched near their posterior

extremities, the fifth curved, having both its extremities

ascending; the second, third, fourth, and fifth are connec-

ted by a low vertical ridge which projects obliquely back-

wards below the fifth fold, giving the latter the appea-

rance of being bifurcated.

Diam. maj. : 12,5; min. 11 mm. ; ait. 7 mm.
Hab. : Quang Huyen, Tonkin.

Type in the collection of the School of Mines, Paris.

This and the next species belong to the section Sp'Acola.

P. suprafilaris difïers from P. infralevis in having a more

elevated spire, a narrower umbilicus, and a more rotundate

aperture, while the spirals are much coarser and descend

as far as the periphery. It dlRers also in the pariétal arma-

ture in Ihe anterior vertical plate and the horizontal folds

being much shorter, and in the posterior plate being more

oblique. In its palatal armature it resembles P. Muspratti

in having the four folds uiiited by a low vertical ridge

which projects obliquely below the fifth fold ; that species,

however, is sinistral.

Plegtopylis soror n. sp,

(PI. VII, fig. 10, H, 12)

Testa prœcedenti similis, sed magis depressa superne et

latius umbilicata; anfr. ultimus supra peripheriam obtuse

angulatus, prope aperturam magis descendens ; striœ incre-
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menti fortiores, spirales debiliores. Peristoma magis dilata-

tum, marginibus magis approximatis^ denticulo fortiore et

obliquiore.

Lamina parietalis unica. Laminse palatales 6 sequidistantes

,

horizontales, prima lœvis, cseterse semicirculares^ inter quin-

tam et sextam denticulus brevis conspicitur

.

Similar to the preceding species but Ihe whorls are

more flalleoed above, tbe last whorl is obtusely angiilated

above the periphery and descends more in front; the

spire is more depressed and the urabilicus wider, the

striaeare stronger but the spirals mucli finer and weaker

and they extend below the periphery ; the peristome is

more expanded, its margins more approaching, the parié-

tal ridge less tlexuous, and the dentlcle near its edge

stronger and more oblique.

Fig. 5» Fig. 5»> Fig. S-: Fig. Fig. 5e

Pariétal armature (fig. S**) composed of one vertica

plate obliquely deflexed posteriorly, its upper extremity

truncate, the lower portion more elevated than the upper

portion; in front of its upper extremity occurs a short ho-

rizontal fold, and in front of its lower extremity an

elongated denticle.

Palatal armature (fig. 5°) composed of six equadistant

horizontal folds, the first low and short near the upper su-

ture, theotherssemicircular; the second, third, fourth, and

fifth attenuated and notched posteriorly, the third having

a curved ridge given ofï from the upper side before the

notch, the fourth with a short oblique free ridge posterior-
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ly ; a short denticle occurs between the fifth and sixth

folds posteriorly.

Diam. maj. 14, miu. 12 mm., ait. 7 mm.
Hab. : Quang Huyen, Tonkin.

Type iu the collection of the School of Mines, Paris.

In its pariétal armature the présent species difïers from

P. suprafilaris in the absence of the anterior vertical

plate and iu the lower horizontal fold of that species being

hère reduced to an elongated denticle. In its palatal arm-

ature it difïers in the absence of the vertical ridge uniting

four of the folds, and notahly in the présence of the access-

ory posterior ridges of the third and fourth folds, that of

the third fold being the longer of the two and curving

round the posterior notched extremity. This feature I hâve

not observed in any other species. The barriers are aiso

situate nearer the aperture than in P. suprafilaris..

G. K. G.
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DKHiCRIPTlOM U'IJÏVE ESPÈCE ^OUVEIjIiE
DU PlilOCÈ^E IJVFÉRIEUR AliGÉRIEIV

Par le G*i de LAMOTHEet Ph. Dautzenberg

GiBBULA FiCHEURI n. Sp.

(Fig. 1, 2, 3, grossies 3 fois 1/2)

Testa solida, trochifonnis, sat late ac profunde umbUicata.

Spira conoidea, versus apicem paululum attenuata. Anfr.

emhryonalis déficit. Anfr. normales 6 i/2 primi snbplani, nl-

timi convexmsculi sutura conspicua ac subcanaliculata juncti,

a liris transvej'sis {iii anfr. penultimo 7) ac costulis longitu-

dinalibus obliquis tenuissimisque eleqanter gramdatini de-

cussati. In anfr. ultimo lirulae transversae aliquot interce-

dunt. Anfr. ultimus ad peripheriam carinatus et minutissime

crenuîatus. Basis sat convexa, concentrice multilirata : lirae

alternatim debiliores. Umbilicus primiim sat late infundibuli-

formis, deinde vero angustus ac pervius. Apertura subqua-

drata, marginibus callo tenui junctis . Columella arcuata, su-

perne callosa breviterque reflexa, inferne attenuata et cum
marginem basalem angulum efformans. Labrum simplex,

acutum et medio conspicue angulatum.

Color albidus {?) flammulis longitudinalibus fuscis (?), latis,

haud numerosis depictus.

Altit. 10, diam. H mm. Apertura 4.5 mm. alta, 6 mm.
lata.

Coquille solide, trochiforme, assez largement ombili-

quée. Spire conoïde, un peu atténuée vers le sommet.

Tour embryonnaire détruit; 6 1/2 tours normaux, les supé-

rieurs plans, les deux derniers légèrement convexes, sé-

parés par une suture bien visible et subcanaliculée. Sur-

face ornée de cordons décurrents (7 sur l'avant dernier
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tour) et de costules longitudinales obliques formant, par

leur entrecroisement, un réseau très délicat, à mailles qua-

drangulaires, et pourvu de petites granulations sur les

points d'intersection. On observe sur le dernier tour quel-

ques cordons très fins qui s'intercalent entre les autres.

Ce tour est pourvu, à la périphérie, d'une carène très déli-

catement denticulée par les extrémités des costules lon-

gitudinales. Base assez convexe, ornée de nombreux cor-

dons concentriques, alternativement plus forts et plus

faibles. Ombilic d'abord assez large et infundibuliforme,

se transformant ensuite en une perforation étroite et pro-

fonde. Ouverture subquadrangulaire, bords reliés par une

Fig. 1-2. — Gibbula Ficheuri de Lamothe et Daulzenberg,

grossi 3 fois 1/2.

callosité mince et appliquée. Golumelle arquée, calleuse, et

un peu réfléchie dans le haut, rétrécie dans le bas où elle

forme un angle avec le bord basai. Labre simple, tran-

chant, anguleux à l'endroit où aboutit la carène périphé-

rique.

Coloration blanchâtre (?) avec des traces de flammules

longitudinales brunes (?), très larges et peu nombreuses.

Gisement. — Douera, fossile de la buanderie de IHos-

pice, 1898 ; marne glauconieuse de la base du Pliocène

inférieur.

Par sa sculpture, cette espèce rappelle le Calliostoma

miliare Brocchi, tandis que par sa forme générale et son

3
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ombilic, elle ressemble au Gibbula umbilicaris Linné; mais

nous ne connaissons aucune forme dont elle se rapproche-

rait suffisamment pour permettre une comparaison dé-

taillée. Nous prions M. le professeur Ficheur, de la Fa-

culté des Sciences d'Alger, de vouloir bien en accepter la

dédicace et nous profitons de cette circonstance pour le

remercier des nombreux et intéressants documents qu'il

a bien voulu nous communiquer et qui nous ont été fort

utiles pour l'établissement d'une liste des Mollusques fos-

siles du Pliocène d'Algérie.

Gai de L. et Ph. D.
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Manual of Conchology, Structural aiid Systematic,

with illustrations of the Species, by George W. Tryoït Jr.,

continuée! by H. A.. l»ilsl»ry. — Série II : Pulmonata. —
Partie 74(1).

Dans ce fascicule est continuée l'étude du genre Varicella Pfr.

Celle du sous-genre Pichardiella se termine par l'examen des

espèces de la Jamaïque, parmi lesquelles se trouvent plusieurs

formes nouvelles: V. costulata C. B. Ad. varr. fimbriatula,

pallidula, striatapex, longa, muUistriata un. variv, V. mande,

villensis n. sp., V. lioderma n. sp.

La section Varicellula n, sect., qui a pour type le V. Blan-

diana C. B. Ad., renferme des coquilles également de la

Jamaïque, à columelle faiblement tronquée et où la sculpture

des stades néanique et adulte est uniforme et homogène ; une

variété nouvelle est à signaler : V. tenera C. B. Ad. var. Roperi

n. subsp.

La section Varicellaria n. sect., à columelle distinctement

tronquée à la base, a pour type le V. procera C. B. Ad. et com-

prend des formes qui sont toutes aussi de la Jan.aïque et dont

deux sont nouvelles : F. GrifjUhii C. B. Ad. var. Chittyi et

ischna iin. varr.

La section Varicellopsis n. sect., dont le type est le V. peru-

viana Lk., a une sculpture composée de petites côtes verticales

et de sillons spiraux : les varices et la lèvre externe sont

presque droites.

La section Varicellidea n, sect,, à sculpture grossièrement

(t) Fascicule in-8" de 64 pages et 10 planches coloriées, Philadelphie

1907. — Edité par la Section conchyliologi^ue de l'Académie des

Sciences Naturelles de Philadelphie.
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réticulée, contient des coquilles d'Haïti, dont le type est le

V. texta Weinl. et Mart.

La section Varicellina n. sect., à columelle brusquement

tronquée, renferme deux espèces de la Jamaïque : V. curcila-

bris Pfr. et V. vicina C. B. Ad.

La section Varicella s. str., qui a pour type le V. leucozonias

Gm., a une coquille embryonaire obtusément conique ou pupi-

forme de 2 1/2 ou 3 tours lisses : elle comprend des espèces de

la Jamaïque (à citer : V. leucozonias Gm. var. striatella ii. var.,

V. similis C. B. Ad. var. biplicaiula n. var., V. similaris

n. «p., avec var. mandevillensis n. var., V. Clappi n. sp.,

V. cochlidium n. sp., V. spina n. sp.), de Cuba (entre autres:

F. multilineata n. sp., F. Swiftiana n. sp.), de Haïti (F. denti-

culata Weinl. var. charmettensis et guttidentata un. isubijipp.),

de Porto-Rico et des lies Vierges.

La section Lxvaricella n. sect. renferme des coquilles dont

le type est le F. semitarum Rang et qui sont des Varicella sans

sillons ou stries distincts entre les varices.

Ed. L.

An arrang^ement of the American Cycloiîitonia-

tiilse, vvitlk a revision of tlie nomenclature, bj

W. H. Dali (1).

L'auteur admet les subdivisions suivantes :

Gen. Annulaiia Schum., type; Turbo lincina L.

Subg. Annularia s. s.

Sect. Jamaicia C. B. Ad., type : J. anomala Ad.

Sect. Diplopoma Pfr.. type : D. architectonicum Gundl.

Sect. Adamsiello, Pfr., type : A. mirabilis Wood.

Gen. Rhytidopoma Sykes, type : Ctenopoma rugulosum Pfr.

Gen. Colobostylus Cr. et Fisch., type : Cyclostoma Jayanum

C. B. Ad.

Gen. ChondropomaViT.

Subg. Chondropoma s . s., type : Cyclostoma semilabris Lk.

Subg. Tudora Gray, type : T. megacheila Pot. et Mich.

(1) Brochure in-8». de 3 pages. Extrait des Proceedings of the Mala-

cological Society, vol. VI, 1905.
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Subg. Parachondria nov. subgr., type : Turbo fascia Wood.

Gen. Opisthosiphon nov, gen., type : Cliondropoma baha-

mense Sh.

Ed. L.

Report on liancl-ancl Fre^b-Vl^ater Sbell§i ool-

lectcçl in tlie Baliama!^ in 1004, by llr. O^ven
Bryant antl otbei*!^, by W. H. Dali (1).

Dans ce mémoire, sont décrites et figurées les formes nou-

velles suivantes des lies Bahama :

Cepolis smirna n. sp.,

— Androsi n. sp.,

Cerion glans Kiist. var. obesum n. var,,

— (Strophiops) watlingense n. sp,,

— — inconspicuuni n. sp., avec var. lacunorum

n. var.,

— — canonicum n. sp.,

— — variabile n. sp., avec var. saurodon et

pupilla un. varr.,

— — brunneum n. sp.,

— — plegmatumn. s%*.,

— — Northropi n. sp.,

— Oweni n. sp., avec var. reticulatum, incisum, et vermi-

culum nn. varr.,

Veronicella Schivelyse Pils. var. bahamensis n. var.,

Rhytidopoma euploca n. sp.

Ed. L.

A ne^v Cienus an«l several nevt' iipecies of Land-
sbells collectecl in Central liexico by D' Ed^vard
Palmer, by \%\ H. Dali (2).

(1) Brochure in-8° de 20 pages el 2 plnnches. Extrait de Smithso-
nian Miscellnneous Collections {Qiutrlerly Issne], vol. 47. 1903.

(2) Brochure in-S" de 8 pages el 2 planches. Extrait de Sinitkso-

nian Miscellaneoxis Collections (Quarterly Issue), vol. 48. 1903,
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Le nouveau genre décrit dans ce travail, sous le nom Hender-

sonia nov. gen. (1), avec, comme espèce type, H. Palmeri

n. sp., est voisin des Holospira: il se distingue des autres

Urocoptidœ par la forme de sa coquille qui est discoïde. M. Dali

signale en outre 5 espèces nouvelles : Xa7ithonyx potosiana,

Streptostyla potosiana. St. Palmeri, Schazicheila Palmeri, Sphx-

rium mexicanum un. spp.

Ed. L.

I^anrt-and Fresh-ll'ater llollu»«Rs of Alaska and
adjoining regioniii, by W. H. Dali (2).

Cet important ouvrage constitue une étude d'ensemble des

Mollusques terrestres et fluviatiles de toute la partie boréale

non seulement de l'Amérique au-dessus du 40° de latitude, mais

aussi de la Sibérie Orientale.

Dans ce vaste territoire, on peut distinguer, au point de vue du

régime des eaux, plusieurs subdivisions : 1° une région Asiati-

que comprenant l'Est de la Sibérie, le Kamcliatka et la péninsule

de Chukchi ;
2° le bassin du Yukon ;

3° le système de l'Alaska
;

4° celui de la côte du Pacifique ;
5° le bassin du Mackenzie

;

6° le système de la baie d'Hudson ;
7° celui du Canada; 8° celui

du Labrador. M. Dali donne des tableaux indiquant la distribu-

tion des espèces malacologiques dans ces diverses régions.

La faune de l'Alaska est composite, et ses Mollusques, appar-

tiennent aux autres faunes suivantes :
1° Canada boréal ;

2' par-

tie septentrionale des Etats du Pacifique ;
3° Sibérie orientale

;

4" groupe holarctique ou circumboréal renfermant des espèces

communes à toute la zone boréale (Voir plus haut, p. 184.)

Dans le catalogue systématique de ces Mollusques donné par

M. Dali, plusieurs formes ou subdivisions nouvelles sont à

signaler :

(1) Ce nom ayant été préoccupé par Wagner (1905) pour l'Helicina

occulta Say, a été modifié ultérieurement en Henderanniella par

M. Dali lui-même {Proc. Biolog. Soc. Washington, vol. XVIII, 1905).

(2) Volume in-8° de 171 pages avec fig. dans le texte et 2 planches.

Extrait de Alaska, vol. XIII, harriman Alaska Expédition, icith

coopération of Wnshinglon Acadeniy of Sciences, New-York, 1905.
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Potygyra germana Gld. var. megasoma nov.
;

Circinaria Vancouverensis Lea var. chocolata nov.;

Vitrina alaskana nom. nov. =: V. Pfeifferi Newc. {non Desh.)
;

Oreohelix strigosa Gld. var. Slantoni nov.
;

Succinea rusticana Gld. var. alaskana nov.
;

Cyclolyinnaea no%'. secl. de Lymnœa, type : L. involuta

Harv.
;

J.ymneeea Petersi n. «p. ;

L. (Binneyi var. ?) Preblei nov,
;

L. (Stagnicola ?) perpolita n. sp.
;

L. (Stagnicola) anticostiana n. sp.
;

Pierosoma nov.aect. de Planoihis, type : PL triwltis Say
;

Paruspira nov. sect. — type : Pl.rotundatusPoirei;

Torquis nov. sect. — type : PL parvus Say
;

Planorbis (PlanorbeUa) campanulatus Say, var. rudentis nov.
;

PL (Menetus) exacuous Say var. megas nov.
;

Haldemanina nov. sect. de Segmentina, type : PL Wheatleyi

Lea
;

Segmentina (Planorbula) Christyi n. sp.
;

Arctonchis nov. sect. d'Onchidium, type : Onchidella borealis

Dali
;

Valcata (sincera Say var. ?) Nylanderi nov.
;

7. Leicisi Curr. var. helicoidea nov.

Ed. L.

On the L<an<l llolluscan fKubgenus Coelorus Pils-

bry, byCi. K. «ucle (1).

Le sous-genre Cœlorus, qui semble être restreint au Japon et

qui est probablement très proche voisin des Plectotropis, com-

prend 3espèces figurées par M. Gude : Eulota (Cœlorus) cavicol-

lis Pilsbry [= E. (Plectotropis) Hirasei Gude], E. (Cœlorus) civi -

cowMsPils., E. (Cœlorus) cavitectum, Fils.

Ed. L.

(1) Brochure in-8', de 3 pages, avec fig. Extrait des Annals and
Magazine ofNalural History, sér. 7, vol. XVIII, 1906.
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De<«cription of a ne^v Speclest of Eulota from
Formosa, by Ci. K. Giide (1).

La nouvelle forme décrite par M. Gude, Eulota Warburgi

n. si»., du Sud de Formose, est voisine d'£'. irrediviva Pils. et

Hir., mais elle a les tours plus convexes, la suture plus profonde

et le péristome moins réfléchi; elle diffère d'autre part d'E.

okinoembuensis P. et H., par la coquille plus déprimée, plus

lisse, avec des stries plus faibles et un ombilic plus large.

EJ.L.

A further Contribution to our kno^vle«i^e of tbe

Cienns Ciiloritis, v^itb cle»«eription!$ of elewen neiv
iipeoie!!», by G. K. Clucle (2).

Ce travail renferme, avec quelques notes sur différentes for-

mes de Chloritis, la description des espèces suivantes :

C. conoinphala n. sp,, îles

Salomon.

— mîwda n. sp., Queensland,

— lanuginosan. t-ift., id.,

— exilis n. sp., id.,

— cognata n. sp., id,

— micromphala n. sp,, N.-O.

Australie,

C. Poorei n. sp., Queensland,

— Thaïes n. sp., id.,

— misella n. sp., id.,

— obnubila n. sp.. Australie,

— œtnaensis n. sp., Nouv.-

Guinée.

Ed. L.

Description of a ne^v species of Papnina an<l

illustrations of sonie Ititherto unligured ^iiells,

by G. K. ftiucle (3).

Il est question, dans cette note, des 6 espèces suivantes : Pa-

puina complanata n. sp.. Nouvelle Irlande, P. fringilla Pfr.,

(1) Une page in-8°. Extrait des Aîinals and Magazine of Natural
History, sér. 7, vol. XIX, 1907.

(2) Brochure de 6 pages in- 8', avec 1 planche. Extrait des Procee-

dings of the Malacological Society, vol. VII, 1907.

(3) 2 pages in-8*. Extrait des Proceedings of the Malacological
Society, vol. VII, 1907.
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Crystallopsis tricolor Pfr., Trochomorpha crustulum Cox, Rhy-

tida Villandrei Gass., ? Xesta wanganensis Cox.

Ed. L.

llonog^rapbia de las Especicfs vivientes <lel Ge-

oero Cypraea, par J.-*l. Ilidalgro. — Entrega 2. (1).

Cette deuxième livraison est consacrée à la partie descriptive

des Cypraea connus actuellement et de leurs principales va-

riétés. M. Hidalgo admet 222 espèces et établit les synonymies

suivantes :

acutisulcata Kenyon = globosa Gray.

Adelinae Roberts = fuscomaculata Pease 1865.

Boicini Kiener = Listcri Gray var. pallidior.

cinerea Gmel. =; fragilioides Meusch.

coffea Sow. = hirundo L.

cruenta Gmel. = Sophiae Braz. = erronés L. var.

cruenta Dilhv. et auct. — variolaria Lk. = chinensis Gmel.

flaveola L. 1758 = helvola L. var.

flaveola L. 1767 = acicularis Gmel.

flaveola Born = pyrum Gmel.

flaveola Rve = gangrenosa Sol. var.

flaveola Blv. = spurca L.

fuscomaculata Pease 1868 (non 1865) = Dautzenbergi n.

nom.
globosa Sow. (non Gray) = pilula Kiener.

Helenae^^ gangrenosa Sol. var.

hirundo Sow. (non L.) = Kieneri n. nom.
intermedia Redfield (non Kiener) = Gillei Jouss.

Loebbeckeana Weink. = viteUus L. var.

Kunthi Audouin = lurida L. deform.

macula A. Ad. ^ notala Gill.

minoridens Melv. = microdon Gray.

multilirata Sow. = mediterranea Risse.

neglecta Sow. = hirundo L.

nucleus Quoy (/ion L.) = limacina Lk.

(i) Volume gr. in-S" de 363 pages. Extrait des Memorias de la Real
Academia de Ciencias exact, fisic. y natur. de Madrid, 1907.
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ovata Perry = turdus Lk

.

pantherina Soi. := vinosa Gmel.

pilula aucl. (non Kiener) = brernssima Sow.

punctulala Gray (non Gmel.) = liobertsi n. nom.
scurra Chemn. ^ amarat'i Meusch.

semiplota Migheis = limacina Lk. var.

Sophiae Brazier = erronés L, var.

spadix Migheis = limacina Lk. var.

stercus muscarum Lk. = punctata L.

stercus muscarum Sow. (non Lk.) = trizonata Sow. var.

tabescens Dillw. = punctulata Gmel.

undata Chemn. =^ mauritiana L. incompl.

undata Lk. 1810 = ziczac L.

rmdata Lk. 1822 = diluculum Rve.

ursellus Gmel. = hirundo L.

ursellus Kiener =^ Melmlli n, nom.
ursellus Perry =: erythraeensis ? Beck.

Ed. L.

Wyno|»!!»i!« cler Pneumonoponicn. — Faniilie Rea-
lii<lae, von D' \¥. Kobelt (1).

La famille des liealiidae est divisée ainsi par M. Kobelt :

1° Sous-famille des Realiinae, comprenants genres : G. Realia

Gray, G. Ornphalotropis L. Pfr. (avec 7 sous-genres) : Eurytro-

pis Kob. et Mlldfl., Stenotropis K. et M., Atropis Pease, Scali-

nella Pse, Spiratropis K. et M., Sychnotropis Mlldff, Chalicopoma

Mlldff.), G. Acmella Blanfd. (avec deux sous-genres : Acmella

s. str. et Solenomphala Heude), G. Cyclomorpha Pease, G. Da-

crystoma Crosse et P. Fisch.

2° Sous famille des Adelomorphinae, renfermant 3 genres : G.

Heteropoma Mlldff (avec deux sous-genres Jleteropoma s. str. et

Balambania Crosse) , G. Adelomorpha Tapp.-Can., G. Gonatorha-

phe Mlldff.

3" Sous-famille des Gaireltiinae, contenant 2 genres : G. Gar-

rettia Pease, G. Quadrasiella Mlldfi.

Ed. L.

(1) Brochure Jn-8', de 94 pages. Extrait de Jahrbiicher des Nas-

sauischen Véteins fur Naturkunde, Jahrg. 59, Wiesbaden, i906.
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Articolo Mulle Auriculidac, AM«s>iniini<lae e Triin-

eatcllidne cici mari d'I^iiropa, pel llai*c*lie»ie di

llikittcrowato (1).

Ce travail de M. de Monterosato est consacré à quelques

genres dont voici la liste avec celle des espèces de l'Atlantique

ou de la Méditerranée qu'il y rapporte :

G. Otina Gray : otis Turt.

G. Alexia Leach (= AToc/iia Pallary) : denticulataMtg-, ringens

Turt., tenella Mke, ringicula Brgt., armoricana Brgt., Letour-

wewa;i Brgt., oranica PIry, BoUeriona Ph. [une de ces formes

peut être synonyme de fiersonata (Lk.) Pot. et Mich.].

G. Myosotella Monts, iiov. s*'"- (labre dépourvu de lamelles) :

myosotis Drap., Payraudeaui Shultl., Biasoleltinia Kùst., Kusts-

chiyiana Kûst. , cUiala Mor., obsoleta Pfr., algerica Brgt., m/cros-

toma Brgt., dubia Cantr., balearica Dohrn, Cossoni Brgt., Pe-

chaudi Brgt., etc.

G. Ovalella Biv. : Firminii Payr., et aequalis Lowe., avec

variétés rujo-castanea Woll., candida Brus., unicolor-fuloa

Monts., subfascidta Monts., Vulcani Mor.

G. Le'iconia Gray (= Jaminia Leach) : bidentala Mtg. , erosa

Jelï., Micheli Mitt., Uivonae Ph,, Kobelliaiia Car., Paivana Pfr.,

exigua n. sp. (Sfax).

G. Pseudomeldnipus Pallary : exiguus Lowe, biscajensis P.

Fisch., Kochii PIry, Jolyi PIry.

G. Pedipes Adanson : afer Adans.

G. Àssiminia (Leach) Gray : Grayana Leach, liliae Palad.

G. Assiminella Monts. ii<»ni. iiov, (:= Paludinella L. Pfr.) :

littorina d. Chiaje, sicana Brugn. ( =: Letourncuxi Brgt.), Lho-

telleri Brgt.

G. Truncatella (Leach) Bisso (= Albertisia Issel) : laecigata

iWsso, costuldia II., i^= Cyclostoma Iruncatuluin Drap.), Iruncata

(= Montagui Lowe), microlena Brgt., punica Issel (=punctata

Monts.), debilis Mouss., spleridens Monts., micans Monts., aurca

Monts., lamcUosa Monts., tortioa Monts., wdistinc/a Monts., etc.

Nota sopra una specie di Volvarina. — M. de Monterosato

(1) Brochure in-4° de 6 pages. Extrait du NatiHralista SicUiano
an, XVIII, 1906.
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regarde la coquille qu'il a signalée du Maroc, en 1889 (Journ. de

Conch., vol. XXXVIl, p. 118), sous le nom de Volvarina fusca

(= Pei'ibolus Simeri Adanson) comme étant en réalité une forme

différente de cette espèce sénégalaise et propose pour elle le

nom de Volvarina ampelusica nov. sp.

Ed. L.

Articolo »ul Pecten operctilai'is e sue forme, pel

llarcliese di Monterosato (1).

M. de Monterosato admet les 23 formes suivantes de V^qui-

pecten opercularis L. :

8 de l'Atlantique: historica Monts (forme typique, avec var.

lineata Da Costa), aspera B. D. D., elongata Jefï., lurnida Jefî.,

Septenvillei Dautz., subriifa (Donov.) Turt. (avec var. quinqiie-

radiata et bis-quinque radiata Monts.), Reevei Monts (avec var.

late-radiata Monts.), planata Monts.;

8 de la Méditerranée: transversa Clément (avec var. atropur-

purea Phil.), Audouini Payr. (avec var. sanguinea Poli et var.

quinque- lineata Monts.), lamellosa Monts., rudis Monts., cla-

7nydula Monts., Ruscuriana Monts., arguta Monts., platella

Monts.;

2 de provenance incertaine : Vescoi Bavay, perdix Bav.;

5 fossiles: frigida Monts., obliqua Monts., tenuisMonls,, den-

ticulata Monts., latecostata Monts.

Ed. L.

On certain Rhaclii^lossate Ciastropoda elimi-

nated from tlie Aciuilli«Iae, by H. A. Pilsbry and

E. Ci. Tanat(a(2).

Parmi les petites espèces décrites par les anciens auteurs

comme Triton, et rapportées par Tryon au sous-genre Epi-

dromus, il existe des différences dans les caractères de la

(1) Brochure in-4° de 7 pages, avec fig. Extrait du Naluralista Sici-

liano. An. XVIII, 1906.

(2) Brochure in 8* de 4 pages, avec fig. Extrait de Proceedings of

the Natural Sciences of Philadelphia, 1904,
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coquille, mais surtout dans l'anatomie de l'animal. Môrch

avait déjà éliminé de ce groupe le genre de Muricidés Aspella

et Kesteven a montré récemment que le Triton speciosus Angas

est un Trophon.

Le Triton bracteatus Hinds et les formes voisines constituent

aussi un genre de Muricidx, qu'on peut appeler Maculotriton

Dali, diiïérant d'Ocenebra par sa radula et comprenant : M. dUji-

talis Rve, M. bracteatus Hinds, avec deux sous-espèces lativari-

cosus Rve et longus Pils. n. Mub!ii|i. (Japon).

Une autre série d'espèces, placées également d'abord parmi

les Triton, fait partie en réalité du groupe des Pisania-Trilo-

nidea dans la famille des Buccinidse et forment un sous-genre

de Tritonidea, auquel on peut donner le nom de Caducifer Dali

et qui comprend les Tritonidea (Caducifer) truncata Hinds.,

decapitata Rve, cylindrica Pse, eximia Rve, parva C. R. Ad.

avec une variété intricata Dali.

Toutes ces formes sont Rachiglosses et appartiennent sans

aucun doute aux Muricidx et aux Buccinidœ: par suite la créa-

tion par M. Dali d'une famille spéciale, celle des Colubrarlidee,

où il les range à côté d'un genre typique Colubraria, connu seu-

lement par sa coquille, parait sans intérêt à MM. Pilsbry et

Vanatta.

Ed. L.

IVew Claii!»iliidae of tbe dFapanese Empire, by

H. A. Pilsbry (1).

Dans ce travail, M. Pilsbry décrit et figure 36 formes nou-

velles de Clausilia du Japon :

Cl. ducalis rex n. subsp.
— cymatodes n. sp.

— nagashimana n. sp.

— ventriluna n. sp.

— ikiensis n. sp.

~ platyderaminoensisn.vav.

— mikawa n. sp,

— hosayaka n. sp.

— kcshikijimana n. sp.

— aurantiaca sakui n.

siibsp.

— okinoerabuensis n. sp.

(1) Brochure in-8° de 30 pages et 6 planches. Extrait de Procee-

dings of the Àcadeiny of Nalural Sciences of Philadelphia, 1904

(1905).
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Cl. Âsumai n. sp,

— Azumai idiopylis n.

subsp.
— Nakadai n. sp.

— Nakadai degenerata n.

subsp.
— tokunoshimana n. sp.

— ophidoon n. sp.

— subhickonis n. sp.

— hickonis saucia n. subsp.
— purissima n. sp.

— asperata n. sp.

— hyperaptyx n. sp.

— Hirasei Pils.

— kikaiensis n. sp.

— sarissa n. sp.

Cl. hyperoptyx Pils.

— hyperoptyx yoronjimana
n. subsp.

— yaeyamensis n. sp.

— pattalus n. sp.

— pattalus miyakoensis n.

subs.
— dœmonorum Pils.

— dœmonorum viva n.

subsp.
— thaumatopoma n. sp.

— Hedleyi n. sp.

— cladoptyx n. sp.

— Tryoni miyakejimana n.

subsp.

Il y a également 7 sections nouvelles :

Nesiophœdusa nov. s&ct., type : Cl. Bernardii Pf.

Oophœdusa — —
Hemizaptyx — —
Metazaptyx — —
Parazaptyx — —
Oligozaptyx — —
Diceratoptyx — —

— ophiodo'ôn n. sp.

— pinto Pils.

— hachijoennis Pils.

— thaumatopoma n. sp.

— Hedleyi n. sp.

— cladoptyx n. sp.

Ed. L.

MoUusca of tbe !i»outh««'estern States ! I, Urocop-

tidœ; Helicidse of Arizona and New Mexico, by H. A. Pils-

bry (1). — II, by H. A. Pilsbry and J. H. Ferriss (2).

Ce mémoire renferme la description des Mollusques qui ont

été recueillis par MM. Ferriss et Pilsbry dans l'Arizona, le

Nouveau Mexique et le Texas, de 1902 à 1904.

1.1) Brochure in-8% de 78 pages et 17 planches. Extrait des Procee-
dings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 1905.

(2) Broeb. in-8*,de 53 pages et 5 planches. Extrait des mêmes Pro-
ceedings, 1906.
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Dans la 1" partie on trouve les formes nouvelles suivantes :

Holospira Ferrissi n. sp., Arizona,

H. cionella n. sp., id.

H. régis Pils. et Ckll. n. sp., Nouveau Mexique,

H. chiricahuana n. sp., Arizona,

Ashrnunella Ashmuni robusta n. <iiub<<$p., Nouveau Mexique,

A. Levettei angigyra n. <^ul>*«p.. Arizona,

A. Levettei heterodonta n. var., id.,

A. Levettei proxima, id.,

A. fissidens n. sp., id.,

A. duplicidens n. «p., id.,

A. angulata, n. «p., id.,

A. Ferrissi n, sp., id.,

A. esuritor m. sp., id.,

A. chh'icahuana mogollonensis n. subsp., Nouveau Mexique,

A. métamorphosa n. sp., Arizona,

Sonorella hachitana bowiensis n. subsp., id.,

S. granulatissima parva n. subsp., id.,

S. granulatissima latior n. subsp., id.,

S. virilis n. sp., id.,

S. virilis circumstriata n. subsp., id.,

S. virilis huachucana n. subsp., id.,

Oreohelix strigosa socorrosensis n. subsp.. Nouveau Mexique,

0. barbata n. sp., Arizona,

0. yavapai n. sp., id.,

0. yavapai neomexicana n. subsp., Mouveau Mexique,

0. (Radiocentrum nov. subg^.) chiricahuana n. sp., Arizona.

La 2' partie contient comme Mollusques nouveaux :

Polygyra texasiana hyperolia n. subsp., Texas,

Bulimulus dealbatus ozarkensis n. subsp., Arkansas,

B. dealbatus pecosensis n. subsp., Texas,

Bifidaria tuba n. sp., Arizona,

Strobilops labyrinthica texasiana n. subsp., Texas,

Vitr-ea Dalliana Rœmeri n. subsp., id.,

V. milium meridionalis n. subsp., id.,

Pyramidula Ci'onkhitei Anthonyi m. nom. = Hélix striatella

Anth. (non Rang.),
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Rddiodiscus (nov. gen.) millecostatits n. si»., Arizona,

Helicodiscus Eigenmatini arizonensis n. i^ubsp., id.,

Lymnœa bulimoides Cockerelli n. subsp., Nouveau-Mexique,

Planorhis carus n, sp., Texas,

PL filocinctus n. sp., Arizona,

Goniobasis comalensis fontinalis n. roi*iu., Texas,

Paludestrina diaboli n. sp., id.,

Avmicola comalensis n. sp., id.,

Cochliopa riograndensis n, sp., id.,

Valvata micra n. sp., id.,

Pisidium abdilum huachucanum n. muI»!»., Arizona.

Ed. L.

Zoiipeum italiani, par C Polloiicra (1).

Dans cette note. M. Pollonera décrit les 4 espèces suivantes,

appartenant au genre Zospeum Bourgt : Z. Isselianum Pollon.,

Z. Tellinii Poil., Z. venelum n. sp., Z. lyratwn n. sp.

Ed. L.

Spedixione al Ruwenxori di S>. A. R. Luigi
Amedeo di Savoia Duea deg^li Abruzzi. — I^uove

iipecîe di Slollusclai terrestri, par C Pollonera (2).

L'auteur donne dans cette note les diagnoses des formes sui-

vantes recueillies dans l'Uganda et au Mont Ruwenzori, par

l'expédition du Duc des Abruzzes :

Helicarion Aloysii Sabaudiss.

Vitrina Cagnii

Buliminus (Petrueus) Aloysii

Sabaudiœ

Subulina Roccatii

Glessula De-Albertisi

Streptaxis Cavallii

Ennea Roccatii

E. Sellse

E. Camerani un. spp.

(1) Brochure in 8» de 3 pages, avec fig. Extrait de Proteus, Riv.

internat, di Biologia Solterranea, anno III, 1905, Bologna.

(2) Brochure in 8' de 4 pages. Extrait du Bolletlino dei Muset di

Zootogia ed Anatomia comparala d. R. Universila di Torino,
vol. XXI, 19U6.
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Sipedizione al Ru^«'enxori, etc. — Vaginulidie
e Urocycliclse, par C. Polloncra (1).

La même expédition a récolfé 12 espèces de VaginuUdse et

Urocydidœ :

Vaginula lioccatii n. sp.

Urocyclus (Mesocyclus) zonatus

n. sp.

U. (Mesocyclus) tenuizonatus

n. !sp.

U. (Mesocyclus) subfasciatus

n. sp.

U. (Mesocyclus) raripunctatus

11. sp.

Microcyclus modestus n. sp,

M. incertus n. sp.

Trichotoxon Roccatii n. sp.

Atoxon ornatum n. sp.

A. variegatum Simroth

A. Cavallii n. sp.

Dendrolimax leprosus n. sp.

Ed. L.

Elenco délie Conchiglie del Ciolfo «li 1%'apoEi

e del llediterraiieo e:«[isteiiti nel liuseo Koologico

di IVapoli, par C. Praus Franceschini (2).

M. Praus publie, dans ce travail, la 1" partie, consacrée aux

Gastropodes, du catalogue des coquilles qui, dans les collections

malacologiques du Musée Zoologique de Naples, appartiennent

à la faune spéciale du golfe de Naples, et à la faune générale de

la Méditerranée.

Ed. L.

]\ote on tlie subgrenus Malluvium Melvill, by

E. A. «mitb (3).

M. Melvill (Proc. Malac. Soc, 1906), regarde le Capulus lissuc

E. A. Sm. comme appartenant plutôt au genre Amalthea Schum.,

dans lequel il crée pour lui un sous-genre particulier itfaWMmwm,

(1) Brochure in 8° de 6 pages. Extrait du même BoUeltino,

vol. XXI, 1906.

(2) Fascicule in 4° de fiSpaees. Extrait de Anniiario del Museo Zoolo-

gico délia R. Uaiversita di Napoli, Nuov. Ser., vol. 2, 1906.

(3) 2 pages in 8°. Extrait des Procedings of the Malacological So-

ciety, vol. VII, 1906.



- 376 -

caractérisé par sa surface lisse et non striée radialement. Cette

diflérence de sculpture ne parait pas à M. Smith avoir une va-

leur subgénérique et la création de ce nouveau sous-genre lui

semble prématurée. Quant à savoir si ce Mollusque a des affi-

nités plus grandes avec les Capulus ou avec les Amalthea, il faut

attendre que l'étude de ses parties molles ait été faite : cepen-

dant_la radula du C. lissus, examinée par M. H. M. Gwatkin,

ressemble surtout à celle d'Amalthea.

Ed. L.

IVotes on some species of AlilridaB, "kvifh tlie des-

i;rii>tion of II. Bretting^Iiami ii. sp., by E. A.

Smitli (1).

Dans ces notes sur le genre Mitra, M. E. A. Smith décrit

une forme nouvelle: M. Brellinghami n. sp., d'habitat in-

connu, et établit la synonymie de trois autres espèces :

M. vtrsicolor Martyn r= Vohitanubila Gmelin
;

M. propinqua A. Ad. = M. nebulosa Rve., non Swainson

(Brod.) ; = M. versicolor, partim, Tryon ; Kiener (non Mart.) ;

= M. erronea Dohrn
;

M. nebulosa (Swainson) Brod. = M. infecta Rve.

Ed. L.

IVatural hîstory Ilotes from R. I. M. S. « Investi-

g:ator ». — Séries III, N" 10, On the ]IIollu!<ica from tlie

Bay of Beng^al and tUe Arabian i^ea, by E. A.

iSmitb (2).

Parmi les nombreux Mollusques décrits dans ce travail, il

faut signaler surtout le Morio Alcockin. sp., qui peut être re-

gardé comme la forme représentative dans l'Océan Indien du

M. rugosa de la Méditerranée et de l'Atlantique-Nord, et la pré-

(1) 2 pages in-8°. Extrait des Procedings of the Malacological So-

ciety, vol. VII. 1906.

(2) Première partie, brochure in-8° de 19 pages ; deuxième partie,

brochure in-8* de 20 p. Extrait des Aiuials and Magazine oj Natural
Eistory, ser. 7, vol. XVIII, 1906.
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sence près de Ceylan de l'Oocorys sulcata, autre espèce de

l'Atlantique. Voici la liste des formes nouvelles, parmi lesquel-

les un genre Manaria nov. g^en., se distinguant des Tritono-

fusus par un pli sur la columelle et une ouverture sillonnée :

Pontiolhauma minus m. »|»., Ouest de Ceylan,

P. Paœin. sp., Sud-Ouest du cap Comorin,

Pleurotoma (Surcula) Nereis n. sp., Iles Andaman,

P. (Surcula) Thisbe n. sp., Est de Ceylan,

P. (Surcula) agalma n. sp., Ouest du cap Comorin,

P. (Bathytoma) urania ii. sp., côte de Coroniandel,

Tritonidea agalma n. «p.. Ouest de Travancore,

Metula andamanica m. sp., iles Andaman,

Nassa subsimilis n. sp., côte occidentale de l'Inde,

Fusus incerlus n. sp., Ouest de Ceylan,

Manaria (nov. gen.) Thurstoni n. sp,, golfe de Manar,

Trophon (Boreotrophon) planispina n. sp., Ouest de la Bir-

manie,

Morio Alcocki n. sp., côte de Coromandel,

Oocorys sulcata Fisch. var. indica n. var., Sud de Ceylan,

Columbella suavis n. sp., delta du Godavari,

Ancilla Alcocki it. sp., îles Andaman,

Nalica dimidiata n. sp., golfe de Manar,

N. simulansn. sp.. Ouest de la Birmanie,

N. incerta n. sp.. Ouest de Travancore,

N. apertissima n. sp.. golfe d'Oman,

A^ intilis n. sp., côte de Malabar,

Bathybembix Nevilli n. sp., Sud de Ceylan,

Gaza (Callogaza ?) Frederici n. sp., golfe de Manar,

Calliostoma admirandum n. sp., Ouest de Travancore,

Scaphander vicinus n. sp.. Ouest de Ceylan,

Dentalium serrulatum n. sp, îles Andaman,

D. cornubovisn. sp., Océan Indien.

D. subcurvatum n. sp., Sud-Ouest du cap Comorin,

Lepidopkurus andamanicus n. sp., Iles Andaman,

Nucula (Acila) granulata n. sp., Ouest de la Birmanie,

Yoldia vicina n. sp., golfe Persique,

Malletia brevis n. sp.. Ouest de Ceylan,

Arca (Barbatia) innocens n. sp.. Ouest de Travancore,
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Crenella persica n. sp., golfe Persique,

Amussium investigatoris n. sp., Ouest de Travancore,

A. manaricum n. sp., golfe de Manar,

Cryptodon omanensis. n.. sp., golfe d'Oman,

Cardita elegantula Desh. var. conferla Sm., Sud de la Birmanie,

Crassatellites omanensis ii. sp., golfe d'Oman,

Tellina ^Arcopagia) altissima n. sp., îles Audaman,

Macoma blairensis n. sp., îles Andaman,

Vesicomya cretacea n. sp., Ouesl de la Birmanie,

V. brevis n. sp., Ouest de la côte de Malabar,

Corbula persica n. sp., golfe Persique,

C. andamanica n. sp.. îles Andaman.

Ed. L.

Zoologfical Rcsults of tlie Tltirfl Tanganyika
Expe<lition, oontlueted tty Dr. W. A. Cunning^ton

1904-1905, — Report on tlie lloUusca, by E. A.

!imltb(l).

Les Mollusques rapportés du lac Tanganyika, par le D' Gun-

nington, comprennent: 1° des espèces thalassoides, appartenant

aux genres Chytra, Bathanalia, Linmotrochus, Typhobia, Bytho-

ceras (le B. iridescens Moore est représenté par plusieurs spéci-

mens montrantcbez cette espèce une variation considérable), Pa-

ramelania, Lavigeria, Tanganyicia, Spekia. Edgaria, Giraudia

(pour ces deux derniers genres, M. Smitb décrit l'opercule jus-

qu'alors inconnu) et Anceya (représenté par une forme nouvelle

A. rufocincta i». sp.); 2° des espèces non thalassoides [se ratta-

chant aux genres: Limn.'ea, Ancylus (rencontré pour la première

fois au Tanganyika, où il est représenté par l'A. tangamjicensis

n. sp.), Planorbis, Neothauma (le N. tanganyicense Sm. offre des

spécimens avec ou sans carène), Ampullaria, Unio, Burlonia,

Pleiodonel Brazzxa ;
3° des coquilles post pliocènes.

M. Cunnington a également recueilli dans la Victoria Nyauza

quelques espèces se rapportant aux genres Planorbis, Melania,

(1) Brochure in-8° de 7 pages, avec 1 planche. Extrait des Proceedings

of the Zoological Society of London, 19u6, vol. I.



— 379 —

Vivipara, Mtheria, Unio, Corbicula et Sphœrium, ces deux der-

niers étant représentés par deux formes nouvelles ; Corb. Cun~

ningtoni et Sph. Victorise im. spp.

Ed. L.

On tlic lIollu<<«ea procured «luring: tlie « Porcu-
pine » Expéditions, 1SG9-1S90. Supplemental Notes,

part. III, by E. R. Sylces (1).

M. E. R. Sykes donne dans ce travail la révision des Pleuroto-

midse qui furent recueillis pendant les Expéditions du « Porcu-

pine » et parmi lesquels se trouvent 7 formes nouvelles : Pleu-

rotomella (?) bullioides, P. gregaria, P. (?) lusitanica, Spirotro-

pis clylotropis, S. (?) megalacme, S. (?) Melvilli, Clathurella

Marshalh nn. spp. L'auteur propose également le nom de

Clathurella pseudohystrix n. n. pour le Defrancia hystrix Jan.

Ed. L.

On tlie dateiii of publication of So^verby'i^t « Mine-
rai Concbolog^y » and « Cienera of Récent and Fos-

sil Sliells », by E. R. iSylces (2).

La liste de ces dates, accompagnée de quelques notes rele-

vées sur des couvertures de fascicules du Minerai Conchology,

complète avec plus de détails celle qui avait été publiée par

M. Renevier (Bull. Soc. Vaud., 1855).

Ed. L.

(1) Brochure in-8* de 18 pages avec une page. Extrait des Procee-

dings of Ihe Malacological Society, vol. VII, 1906.

(2) Br. in-8° de 4 pages. Extrait des mêmes Pioceedings, vol. III,

1906.
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PALEONTOLOGIE

Elisais de PaléoconclioIo;;:ie comparée, par

M. Cossmann. — T Livraison, Ceritl»iacea (1).

M. Cossmann, dans l'introduction à la septième partie de son

grand travail, nous donne les raisons qui lui ont fait créer un

nouveau nom destiné à grouper plusieurs familles ; le nom de

Cénacle a été proposé en 1905 dans la Revue de Palêozoologie

pour remplacer le nom de super-famille employé par quelques

auteurs américains et qui n'est pas rationnel, car les ordres et

sous-ordres sont aussi des superfamilles. Cette appellation se

justifie d'autant mieux pour les Cerithes, que c'est un groupe

extrêmement vaste, pouvant associer un grand nombre de fa-

milles qui sont réunies cependant par des caractères communs.

Le principal caractère du cénacle des CeHf/i/acea est la pré-

sence d'un canal à la partie inférieure de l'ouverture, canal

qui présente une série continue de modifications depuis la

forme largement ouverte et bien accentuée jusqu'à celle d'une

ouverture subtubuleuse et à celle d'une simple sinuosité dans

le contour qui relie le labre à la columelle. Ces modifications se

développent dans la durée des étages depuis la fin du Trias jus-

qu'aux mers actuelles. Dans le Trias inférieur et le Lias, les

Procerithidag ont une ouverture très simple, voisine de celle des

Holostomes
;
pendant la durée du Secondaire, le canal se déve-

loppe, le bord inférieur devient de plus en plus spécialisé, il

devient versant, échancré, le labre prend de l'importance, la

columelle se développe. Mais c'est surtout au sommet du Cré-

tacé et pendant le Tertiaire inférieur que les Cerithiacea attei-

gnent leur plein développement et ofïrent des types confinant

aux Syphonostomes les mieux caractérisés, la columelle s'in-

curve, les plis y sont parfois nombreux, la gouttière suturale

s'affirme et la sinuosité du labre devient un caractère prépon-

dérant.

Ces considérations étaient importantes à établir, car juste-

ment M. H. Douvillé ayant à classer de nombreux Cerithes

(1) Paris 1906. — 262 p., 14 pi. phot.
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d'âge supracrétacé, avait été conduit à rechercher quels étaient

les caractères les plus importants à utiliser. Il était arrivé à la

conclusion que le canal développé progressivement n'avait qu'un

caractère évolutif constituant un élément tout à fait secon-

daire dans la classification, tandis qu'au contraire, l'ornemen-

tation de la coquille, ses relations avec le labre, ont un carac-

tère statif correspondant à des types permanents développés par

saccade et conduisant à une classification rationnelle. M. Coss-

mann n'admet pas ces vues nouvelles, il montre que le dévelop-

pement du canal et la sinuosité du labre sont des caractères

d'un développement parallèle, concommittants, ayant suivi la

même évolution ; caractères solidaires, qui n'ont pas procédé,

d'un côté, par une transformation insensible et, de l'autre, par

étapes accusées. Ni en théorie, ni en pratique, l'étude d'un seul

caractère n'a donné de bons résultats et, dans la classification

naturelle qu'il a cherchée, il a cru bon d'invoquer à la fois tous

les caractères conchyliologiques.

Voici le tableau des onze familles délimitées par M. Cossmann

dans le cénacle des Cerithiacea.

I. Eustomidœ, famille Jurassique intermédiaire entre les Ala-

tacea à labre ailé et les vrais Cerithes.

II. Brachytremidse, famille Jurassique intermédiaire entre les

Columbellidae à labre épaissi et les vrais Cerithes.

III. Procerithidœ, famille Mésozoïque à ouvejture presque

holostome, sans canal véritable.

IV. Cerithidœ, large famille, allant des mers Crétacées aux mers

actuelles, avec un canal plus ou moins long et un sinus au labre

plus ou moins sinueux.

V. Cerithiopsidœ, famille datant du début du Tertiaire, canal

tordu, labre non sinueux.

VI. Triforidee, rameau latéral datant du Crétacé, canal clos,

ouvertures adventives.

VII. Diastomidx, rameau originaire du sommet du Crétacé, en

relation avec les Procerithidœ, pas de canal, une sinuosité ver-

sante à la base.

VIII. Trichotropidinidx , distribués du Crétacé aux mers ac-

tuelles, bec subcanaliculé à la base, labre non sinueux, famille

encore mal définie.
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IX. Purpurini(î:¥. famille seulement Mêso/.oïqiie. un? sinuosité

basale. labre épaissi, apparentée aux Braohytreniidii». très éloignée

en réalité des Purpura.

X. Planaxida\ columelle tronquée, éohanorure basale. labre

non sinueux, famille pou nombreuse dans le Tertiaire, plus

nombreuse aujonrd'bui.

XI. ModuUda'. mêmes caractères, columelle tronquée, même
développement récent.

I. Fam. EUSTOMIDS nov. fani.

Coquilles cerithiformes à canal droit, à labre étalé.

Genre Diatinoiftoma Coss., 1903 (Eustowa Piette. iSSo, non

Ettstomum Leidy. iSol. correction qui a été discutée), type :

E. tubeirulofiii Piette. La fonction du canal reste douteuse, était-il

occupé par le syphon ou par un lobe du manteau ".^ Bathonieu à

Turonien.

G. Ditretus Piette. 1ST4, type : Cerithium rostellaria Buv. Ce

n'est peut-être qu une section du ironre précédent. Rauracieu à

Portlandien.

11. Fam. BRACHYTIiEMID.E nov. fam.

Coquilles bucciniformes. canal et ^routtière suturale élargis,

péristome calleux.

G. Brachytrema Morris et Lycett 1S30. type i>. Burituiicri,

M. L. Columelle excavée. tordue en avant. Bajocien-Portlan-

dien.

S. -G. Petcrsia Gemmellaro 1870, type P. costata. Gem. Colu-

melle droite, biplissée. Oxfordien-Portlandien.

III. Fam. PROCERITHID.E Coss. hX)o.

Coquille turriculée. subholostome. simplement sinueuse ou

échancrée à la base, labre incurvé, mais non pas réellement

sinueux. Trois sous-familles nouvelles.
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Sous-Fam. Prockrithin^

Pas de bec basai, labre peu sinueux.

G. Procerithium Coss. 1902, type Cerith. quinquegranosum.

Coss. Ouverture arrondie, spire granuleuse. Hettangien à Port-

landien.

Sect. Cofimocerithium n, mccI., type Cerilhium Nysti d'Ar-

chiac. Ouverture arrondie, spire treillissée. Charm. à Batiionien.

S. -G. Rhabdocolpus n. «.-g., type Melania scalariformis Desh.,

Ouverture ovale, spire costuléc ; touche, par certains côtés, aux

Mclaniens tertiaires. Sinérn. à Portiandien.

S.-G. Xystrella n. s.-g., type Cerithium annatum Munster.

Ouverture subquadrangulairc, spire treillissée. Toarc. à Haura-

cien.

G. Cerithinella Gemmellaro 1878, type Cerith. ilaiica Gem.

Coquille nerinœiforme, ouverture anguleuse, spire bacillaire,

perlée. Hettangien.

Sect. Lœcibaculus n. mcoé., type Pachyslylus cyiindricus Gem.

(Pachystylus Gem. 1878, non auct.). Coquille cylindrique, suture

linéaire, ouverture incomplètement connue. Hettangien.

G. ISerineopis, n. s., type Cerithium Davousli, Cott. Ouver-

ture rhomboïde, spire nerinœiforme, columelle tordue. Portian-

dien à Danicn.

G. Gymnocerithium n. »., type Cerithium collégiale Zittel.

Ouverture ovale, contour basai sinueux, columelle un peu cal-

leuse. Bathonien à Néocomien.

G. Cryptaulax Taie 1869, type Cerithium scobina Desig. Ou-

verture ovale, contour basai subéchancré, spire prismatique.

Sinémurien à Néocomien.

S.-G. Cryptoptyxis n. s.-»., type Cerithium Wrighti Etallon.

Péristome détaché, spire pupoïde. Callov. à Portl.

G. Exelissa Piette 1860. type Cerith. subangulatum d'Arch.

(== Kilvertia Lycett, 1863). Contour basai non échancré, labre

oblique, spire pupoïde, bien voisin des Ciyptaulax. Hettang. à

Portl.

Sect. Teliochilus n. «ec-l., type T. Deslongchampai Gem. (Tomo-

cheilus Gemm. 1878 non Laf. 1851). Petite coquille bucciniforme.

Hettangien de Sicile,
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SoUS-fam. PARACERIXHINiE

Un bec basai non saillant, labre sinueux.

G. Paracerithium Coss. 1902, type C. acanfhocolpum, Coss.

Bec court, columelle arquée, ouverture ovale, spire subépineuse.

Tyrolien à Néocomien.

G. Rynchocerithium n. js^., type Cerith. fusiforme Héb. et Des.

Bec basai tronqué, columelle infléchie, ouverture ovale, bour-

relet basai, spire trapue granuleuse. Bath. à Néoc. Nous con-

sidérons le Cerith. subnassoides d'Orb., donné comme second

type, comme fort éloigné du premier par son ornementation de

Rissoina, il nous semble, d'autre part, que le C. fusifo7-me est

placé ici trop loin des vrais Cerithimn,

G. Terebrella Andraea (1900 ?), type Cerith. Guerrei Heb. et

Desh. Bec basilaire aigu, columelle droite, ouverture rhomboï-

dale, spire costulée, longue. Toarcien^Aptien.

G. Cirsocerithium n. g., type Cerithium subspinosum d'Orb.

Bec basai faible, columelle droite, ouverture ronde, labre vari-

queux, spire trapue. Aptien à Cénomanien.

Sous-fam. Metacerithin^

Bec subcanaliculé, labre très sinueux.

G. Bathraspira ii. g., type Cerith. tectum d'Orb. Bec court,

columelle droite, ouverture subpentagonale, spire avec cordons

spiraux par gradins. Néoc. à Sénonien.

G. )!etacerithiwn n.g., type Cerithium trimonileMich . Canal

rudimentaire, ouverture subrectangulaire, spire conique, cor-

dons granuleux. Néocomien à Danien.

G. Uchauxia n. g., type Cerith. peregrinosum d'Orb. Canal

court et tordu, ouverture arrondie, spire turriculée. Néoc. à

Emscherien. L'ouverture rappelle déjà grandement celle des

Potamides.

G. Cimolitliium n. g., type Cerith. belgicum d'Arch., canal

mal connu, ouverture subquadrangulaire, spire turriculée. Bar-

rémien à Sénonien.

G. Rosirocerithium n. s., type Rostellaria plicala Sow.

Ouverture fusoïde, spire subétagée, peut-être un rostre anté-
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rieur, forme encore mal connue, place encore douteuse dans la

classification. Turonien-Sénonien.

IV. Fam. CERITHIDM

Canal basai et sinus labral toujours présents. Trois sous-

familles.

Sous-Fa m. Cerithin^

Canal bien formé, opercule ovale paucispiré, nucléus mar-

ginal.

G. Cerithium Bruguière 1780, type Cerith. nodulosum Brug.

Canal oblique, labre replié en avant, un pli pariétal, espèces

seulement vivantes. M. Cossmann ne nous apprend rien de

nouveau sur le type, et l'historique du genre demeure discu-

table.

Sect. Gourmyia Bayle 1884, type Cerith. Gourmyi Crosse. Le

repli du labre vient rejoindre la columelle déterminant la for-

mation chez les exemplaires vieux d'un canal complet. C'est au

moins un sous-genre. Eocène à Mers actuelles.

S. -G. Bellardia Mayer-Eymar 1870, type Cerith. paleoehroma

Bayan. Labre replié en avant, une gibbosité antilabrale.

Eocène.

S.-G. Campanile Bayle 1884, type Cerith. giganteum Lk. Labre

très sineux, pli columellaire parfois double, pas de pli pariélal.

Maëslrichien à Mers actuelles.

Ce groupe nous parait avoir la valeur d'un genre et ne sau-

rait venir comme satellite des vrais Cerithes, il a une individua-

lité très ancienne bien évidente.

S. -G. Serratocerithium Vignal 1897, type C. serratum Brug.

Labre en pavillon, faible pli columellaire, faible pli pariétal.

Eocène. Paraît un sous-genre des Campanile.

Sect. Tiacerithium Sacco 1895, type ]C. pseudotiarella d'Orb.

Faible pli pariélal, varice antilabrale, spire étagée. Eocène aux

Mers actuelles.

G. Vulgocerithium Cossmann 1895, type Cerith. vulgatum

h. (Thericium Mabille mss,, Pithocerithium Sacco, etc.). Un pli
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pariétal, spire granuleuse ou épineuse, labre peu développé.

Turonien à Mers actuelles.

Sect. Ptychocerithium Sacco 1895, type Cerith. granulinum

Bonelli. Canal resserré, forte varice. Maestrichien aux Mers

actuelles. Coupe médiocre, peu utile.

Sect. Chondrocerithium Monterosato 1905 in Coss., type

Cerith. calculosuni Basterot. Un pli columellaire, forte varice,

dentée à l'intérieur. Thanétien à Miocène.

G. Rhinoclavis Swainson 1840, type Murex Toertagus L. Canal

obliquement recourbé, labre presque droit, pli columellaire

médian. Espèces vivantes,

Sect. Pseudovertagus Vignal 1904, type Murex alnco L. Ouver-

ture bien oblique, pas de pli columellaire. Than. à Vivant.

Sect. Semivertagus Cossmann 1889, type Cerith. unisulcatum

Lk. Ni pli columellaire, ni pli pariétal. Maestrich. à Vivant.

G. Bezançonia Bayle 1884, type Cerith. spiratum Lamk. Canal

peu infléchi, péristome détaché, plis pariétaux et columellaires.

Eocène.

Sect. Colinia H. et A. Adams 1858, type Cerith. macrostoma

Hinds. Columelle biplissée, ouverture arrondie. Eocène à Mers

actuelles.

Sect. Ataxocerithium Ta te 1893, type Cerith. serotinum

Adams. Plis columellaires dentiformes. Eocène à Mers ac-

tuelles.

G. Fastigiella Reeve 1848, type Fastig. carinata Reeve. Canal

échancré, court, bourrelet basai caréné, spire sillonnée. Paléo-

cène à Mers actuelles.

Sect. Mellevilleia Cossmann 1889, type Cerith. gibbosulum Mell.

Ouverture oblique, canal échancré, des varices, faibles plis

pariétal et columellaire.

G. Ortochetus Cossmann 1889, type Cerithium Leufroyi Mi-

chaud. Canal long et droit, labre mince, columelle pourvue

d'un gros pli. Maestrich. à Eocène. Ce genre serait peut-être

mieux placé à la fin des Diatinostoma.

G. Trochocerithium Cos. et Sac. 1896, type Traduis turritus

Bonelli. Canal court, étroit, tordu ; columelle droite avec pli

antérieur. Miocène d'Europe,

G, Benoistia Cossmann 1899, type Cerith. muricoides Lk.
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Canal court et profond, columelle excavée, tordue et dentée,

Paleoc. à Oligocène.

Sect. Conocerithium Sacco 1893, type Cer. tauroconicum

Sacco. Labre vertical mince, columelle infléchie, coquille coni-

que, courte. Miocène à Mers actuelles.

G. Hemicerithimn Cossmann 1893, type Cer. imperfectum

Desh. Canal court, droit, peu profond, columelle tordue, spire

longue, ouverture grande. Emschérien à Mers actuelles.

Sous-Fam. Potaminin^e

Canal brièvement tronqué, opercule polygyré à nucléus cen-

tral.

G. Potamides Brongniart 1810, type Pot. Lamarcki Brongt.

Labre sinueux, columelle tordue mais sans plis. Eocène à Plio-

cène. Il est regrettable que M. Cossmann n'ait pas figuré des

échantillons au complet, l'ornementation varie dans la suite des

tours.

Sect. Escoffieria Fontannes 1880, type Escoff. Fischeri Fon-

tanues. Tours disjoints. Pliocène de Vaucluse. Nous pensons

qu'il s'agit d'une anomalie scalariforme locale et non d'une

section générique.

Sect. Plychopotarnides Sacco 1893, type Murex tricinclus Brocc.

Columelle tordue, pli médian. Paléocène. Vivant. Nous regret-

tons que ce ne soit pas le type qui ait été figuré.

Sect. Alocaxis Cossmann 1889, type Cerith. cylindraceum

Desh. Ouverture mal connue, section en attente. Thanétien.

S. G. Potamidopsis Munier in Chedevillel900, type Cerithium

tricarinatum Lk. Labre dilaté, réfléchi, columelle un peu inflé-

chie, non plissée. Eocène européen. Nous rappellerons que le

type de Lamarck est du Lutécien de Grignon, bien différent des

variétés de l'Auversien et du Marinésien.

S. -G. Exechestoma Cossmann 1889, type Cerith. angulosum

Lmk. Labre épaissi, columells lisse, péristome détaché, tours

subanguleux et variqueux. Maestrichien (?) à Eocène.

S.-G. Cerithidea Swainsoti 1840, type Murex decollatus L.

Columelle lisse, labre variqueux, tours et ouverture arrondis.

Maestrich. à Vivant.
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S. -G, Tylochilus Coss. 1889, type Cerithimn luba Desh. Labre

peu sinueux, columelle infléchie, péristome calleux, ouverture

grande, ovale, oblique, tours arrondis. Cuisien.

S. -G. PireneUa Gray 1847, type Cerith. mamillatum Phil.

(^= Granuloldbium Coss. 1889, type Cerith. plicatum). Labre

mince, excavé ; columelle tordue, canal très court, ni plis ni

varices. Turonien à Vivant.

G. Tympanotomus Klein in Schum. 1817, type Murex fuscatus

Linné. Canal tronqué, labre sinueux, proéminent, columelle

tordue, spire conique à ornements spéciaux. Turonien à Mers

actuelles. L'échantillon de C. trochleare qui est figuré ne paraît

pas adulte, il n'a rien à voir avec le type du genre.

S. -G. Exochocirsus n. s. -g., type Cerith. cingillatum Zekeli.

Columelle excavée, forte varice, ouverture très mal connue,

Turonien-Maestrichien

.

G. Telescopium Montfort 1810, type Trochus telescopium L.

Canal tronqué, tordu, échancré. Eoc. à Mers actuelles. Le type

n'a pas été figuré et le genoplesiotype est réellement trop incom-

plet pour nous donner une idée de l'ouverture décrite.

G. Terebralia Swainson 1840, type Cerith. palustre Brug.

Canal court presque fermé, labre oblique échancré en arrière,

gros pli columellaire. Maestr. à Mers actuelles. Le genoplesio-

type figuré : T. Vignali Coss. n. sp. nous parait une simple

variété du Clava bidentata dont nous avons figuré l'ouverture

pour la première fois, il y a quelques années, dans ce journal.

Sect. Pyrazisinus Heilprin 1888, type P. campanulatus Heilp.

Pas de pli columellaire. Oligocène d'Amérique. Le Cerithidea

scalata Heilp. du Pliocène nous parait à écarter.

S. -G. lerebraliopsis n. s. -g., type Cerithiuin Requieni d'Ovh.

Columelle infléchie, sans pli, ouverture mal connue. Cénoma-

nien à Emschérien.

G. Pyrazus Monliort 1810, type Cerith. ebeninum Brug. Canal

court, infléchi, labre variqueux. Turonien — Vivant. Le pléaio-

type figuré est le Muricites pentagonatus Schl.

S, -G. Echinobathra it. s. -g., type Cerith. Simonyi Zekeli.

Labre non variqueux, columelle peu tordue, ornementation

grossièrement épineuse, ouverture mal connue. Cénom.-Maes-

trich. Autre espèce Cerith. problematicum.
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G. Batillaria Benson 1842, type Cerith. zonale Lamk. (= Lnm-

pania Gray 1846). Canal court, droit, labre peu sinueux, opire

longue, tours arrondis. Maestr. à Viv.

S. -G. Lampanella Moerch 1876, type Cerilhium minimum
Gmel. Labre non sinueux, columelle simple. Oligocène, Mers

d'Amérique. Classement encore douteux.

Sous Fain. BittiIiN.e

Canal moins élevé que la base, opercule subcirculaire.

G. Bittium Leach in Gray 1847, type Strombus reticulatas

Da Costa (= Cerithiolum Tibéri). Canal court, columelle exca-

vée, labre peu sinueux. Paléocène à Mers actuelles.

Sect. Liocerithium Tryon 1887, type Cerith. incisum Sow. Un

pli pariétal. Espèces vivantes.

Sect. Semibittiium Coss. 1896, type Cerith. cancellatum. Lk. Co-

lumelle peu excavée, pas de varices. Eocène. L'urgence de

cette section ne nous apparaît pas.

G. Bitliolum' n. g^., type Bittium podagrinum Dali. Bec sub-

canaliculé, classement douteux. Pliocène et mers d'Amérique.

G. Tenuicerithium Coss. 1896, type Cerith. fragile Desh. Canal

large, columelle infléchie, labre convexe, dilaté. Eocène Oli-

gocène.

V. Fam. CERITHIOPSIDM

Coquilles allongées, à canal échancré, sans gouttière parié-

tale, columelle plus ou moins tordue près de l'origine du canal.

G. Cerithiopsis Forbes et Hanley 1849, type Murex tubercularis

Montagu. Columelle infléchie, canal court, tordu, ouverture

petite, carrée. Emscherien à mers actuelles.

Sect. Dizoniopsis Sacco 1895, type Cerith. bilinealum Hoernes.

Forme pupoïde. Des mers éocéniques aux mers actuelles.

Sect. Metaxia Moaterosato 1884, type Cerith. rugulosum Sow.

Forme cylindracée. Mioc. Viv.

S. -G. Cyrbasia Harris et Burrows 1891, type Cerith. pupina

Desh. Canal long et large, presque droit. Forme encore mal con-

nue de l'Eocène parisien.

Sect. Cerithina Holzappel 1888, type Cerith. vaalsensis Holz.
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Columelle pourvue de deux plis ; forme encore mal connue de

l'Emscherien des environs d'Aix-la-Chapelle.

G. Newtoniella Goss. 1893, type Cerith. clavus Lk. (Lovenella

Sars 1878, non Hicks 1889). Protoconque mamillée; columelle

tordue et carénée, canal recourbé, bourrelet basai. Maestrichien

aux mers actuelles.

Sect. Stylus Jeflreys 1884, type Stylus insignis Jeff. Forme

cylindrique. Espèce vivante.

S. -G. Seilak. Adamsl861, i^'^e Cerith, trilineatumVhW. Canal

tordu, limbe basai net, cordons spiraux, forme cylindrique.

Maestrichien à mers actuelles.

G. Lœocochlis Dunker et Metzger 1894, type Cerithium grano-

sum Wood. Columelle peu infléchie, forme senestre, canal

recourbé. Eocène à mers actuelles.

G. Trijpanaxis Cossmann 1889, type Cerith. umbilicatiim

Lk. Coquille ombiliquée, columelle droite, canal rudimentaire

Maestrich. à Olig.

Sect. Halloysia Cornet et Briard 1877, type H. biplicata C. et

B. Columelle biplissée. Calcaire de iMons.

G. Conlmnax Hedley 1899, type C. decollatus Hedley. Espèce

vivante, coralligène.

VI. Fa m. TIUFORIDM

La famille des Triforidae a été entièrement reprise et remaniée

par M. Cossmann, qui a étudié plus attentivement qu'aucun de

ses prédécesseurs la genèse des tubes qui caractérisent le groupe

et qui sont un caractère géroutique. Il a trouvé que le canal

cerithial basilaire,en arrivant à l'âge adulte, se fermait complè-

tement et devenait l'un des tubes; puis que la sinuosité labrale

prenait un tel développement dans sa partie extérieure, qu'elle

laissait une fissure latérale et venait se ressouder au tour supé-

rieur produisant une ouverture dorsale qui devenait tubuleuse
;

l'orifice lui-même de la coquille, dans un âge avancé, devenait

subcirculaire par suite de la soudure des autres ouvertures et

paraissait à son tour tubuleux. Ainsi donc le nombre des

ouvertures et leur état de développement est de médiocre
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importance comme du reste la sinistralité qui n'est pas générale

G. Triforis, Deshayes 1834, type Triforis plicatus Desh. Coquille

dextre, canal long, columelle plissée, côtes axiales. Eocène

parisien.

S.-G. Trituba Jousseaume 1884, type Triforis bitubulatus Bau-

don. Columelle non plissée, dextre, ornements tuberculeux.

Eocène à Miocène.

S. -G. Epetrium Harris et Burrows 1891, type Triforis grigo-

niensis Desh. (Stglia Jousseaume 1884 non. Rob. Dev.). Coquille

senestre, columelle tordue, ornementation crénelée. Eocène à

Pliocène.

G. Triphora Blainville 1888, type T. gemmata Blain. Canal

court, coquille seneslre, columelle plissée. (Tristoma Blainv.

non Cuvier = Biforina B. D. D. 1884). Il est difficile de compren-

dre comment M. Cossmann, si sévère dans sa nomenclature, a

pu admettre à la fois Triforis Deshayes et Triphora Blainville,

ces noms sont semblables et il ne fallait pas creuser bien avant

pour retrouver leur commune origine.

Sect. Inella Bayle in Jouss. 1878, type Triforis gigas Hinds

(Ino Hinds non Leach). Rangées spirales d'aspérités. Vivant, mers

des Indes.

Sect. Eiithymia Jousseaume 1884, type E. regalis Jouss. Côtes

axiales crénelées. Espèces vivantes, mers des Indes.

Sect. Ogivia Harris et Burrows 1891, type Triforis singularis

Deshayes (Metalepsis Jouss. non Grote). Eoc. Viv.

G. Viriola Jouss. 1884, type Vir. Bayani Jouss. Canal long,

dextre, columelle tordue. Océan pacifique.

G. Sychar Hinds 1844, type Triforis vitreus Hinds. Test vitreux,

canal court, senestre. Malacca.

VIÎ. Fam. DIASTOMIDM Coss. 1905

Coquille spirale, protoconque minuscule, ouverture pourvue à

la base d'une dépression versante, columelle lisse.

G. Diastoma Deshayes 1861, type Melania costellata Lamk.

Peristome détaché, labre peu sinueux, gouttière pariétale. Séno-

nien à Miocène.
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G. Sandbergeria Bosquet 1860, type Pyramidella cancellata

Ny?t. Spire courte, labre incurvé, dépression basale bien ver-

sante. Sénonien à Pliocène.

G. Aneurychilus Cossmann 1889, type Cerithium secaU Desh.

Pas de dépression basale, labre incurvé, un renflement parié-

tal, forme conique rissoïforme. Eocène.

Sect. Alabina Dali 1902, type Bittium cerithioides Dali. Très

petites espèces : ouverture presque circulaire. Eocène et mers

d'Amérique.

S. -G. Cerithidium Monterosato 1884, type Cerith. mamillatum

Rayneval et Ponzi. Labre mince presque droit, coquille vari-

queuse. Plioc. et viv.

G. Aurelianella Cossmann 1893, type A. mutabilis Coss. Dé-

pression basale, suture profonde, labre incurvé, mince ; spire

haute. Eocène.

G. Teliosloma Harris et Burrows 1890, type Cerith. tuba Desh.

(Pterostoma Desh. 1861, non Germar 1817). Labre très dilaté,

forme bacillaire. Eocène français.

VIII. Fam. TRICHOTROPIDIDAE Adams 1884.

Coquilles de passage entre les syphonostomes et les holos-

tomes.

G. Trichotropis Broderip et Sowerby 1829, type Turbo bica-

rinatus Sow. Bec non tordu, droit ; spire bicarénée. Pliocène et

mers actuelles.

Sect. Ariadna Fischer 1864, type Trich. borealis Brod.

Sect. Iphinoe H. et A. Adams 1854, type Trich. unicarinala

Brod.

Sect. Alora H. et A. Adams 1854, type Trich. Gouldi Adams.

Sect. Separatista Gray 1847, type 7'. Chemnitzi Ad.

Toutes sections faites pour des espèces vivantes.

G. Cerithiadesma Conrad 1860, type Cer. primum Coss . (Me-

sostoma Desh. 1861, non Duj. 1830). Bec infléchi à droite, pas de

bourrelet, spire treillissée. Emsch. -Oligocène.

S. -G. Gyrotropis Gabb. (?), type G. squamosa Gabb. Ombilic

infundibuliforme, spire costulée. Crétacé. Californie.
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G. Atresius Gabb. 1869, type A. liratus Gabb. Bec large et

versant, columelie épaissie à la base, labre denticulé intérieure-

ment. Aptien — Emscherien.

G. Torellia Lovén in Jefïreys. 1869, type Torellia vestita Jeft.

Pas de bec, espèce vivante.

IX. Fam. PLANAXID^ Sow

.

Coquille ovale-conique, spire élevée, columelie tronquée en

avant, labre arrondi, entaillé à la base.

G. Planaxis Lamarck 1822, type Buccinum sulcafiim Bovn. Co-

lumelie tronquée, labre oblique, spire sillonnée, conique. Eocène

à mers actuelles.

Sect. Holcoatoma H. et A. Adams 1853, type Planaxis piliger

Philippi. Formes vivantes.

Sect, Hinea Gray 1847, type Plan, mollis Sow.

Sect. Quadrasia Crosse 1886, type Plan. Hidalgoi Crosse.

Sect. Quoyia Deshayes 1830, type Plan, decollalus Quoy.

Sections formées pour des groupes d'espèces des mers actuel-

les, non représentées jusqu'ici à l'état fossile.

G. Orthochilus Cossmann 1889, type Plan. Bezanconi Coss.

Columelie droite, terminée par un bec échancré, labre mince.

Eocène de Chaussy. Bien peu différent des Planaxis.

G. Daliella Cosmann 1895, type D. Brusinai Coss. Columelie

plissée, échancrée à la base, labre dilaté, spire courte sillonnée.

Eocène à Miocène.

Sect. S(ri«5 Hedley 1900, type Raulinia badia. Ten. Woods.

Espèce vivante d'Australie.

G. Litiopa Rang 1829, type Lit. melanosioma Rang. Les es-

pèces éocéniques indiquées sous ce nom, sont mieux placées au

voisinage des Lacuna.

X. Fam. MODULIDJE Fischer 1885

G. Modulus Giay 1840, type Trochus tectum Gmel. Génotype

Modulus Basteroti Benoist. Coquille perforée, turbinée, spire dé-

primée, columelie arquée, dentée en avant, échancrure basale.

Oligocène — Mers actuelles.
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XI. Fam. PURPURINIDM Ziltel 1895

Coquilles à test épais, de forme ovale, tours étages, aplatis

au-dessous de la suture, rampe excavée tuberculeuse ; dernier

tour grand, ouverture ovale avec un bord versant en avant ;

bords désunis.

G. Purpurina d'Orbigny 1850, type P. Bellona d'Orb. Colu

melle excavée, labre en arc de cercle régulier, spire turbinée

subglobuleuse. Bajocien-Oxfordien.

S. G. Encycloidea Huddleston 1888, type Turbo Bianor d'Orb.

Bec versant, spire élancée. Génotype Purpurina granulata Eehevl

et Deslongchamps. Bajocien à Callovien. Ce genre ne nous paraît

pas encore bien homogène.

S. G. Psewda/ana Huddleston 1888, type TurrileUaunicarinata

Deslongchamps. Bec aigu, spire élevée, ouverture arrondie.

Charmouthien à Oxfordien.

G. Ochetochilus Cossmann 1899, type 0. subvaricosus. Coss.

Columelle épaisse, subrectiligne. Espèce buccinoide du Batho-

nien au Callovien.

G. Purpuroidea Lycett 1848, type Purpura Morrisea Buv.

Coquille massive, columelle calleuse, sinuosité basale nette,

spire courte, noduleuse. Tyrolien à Turonien.

G. Centrogonia Cossmann 1899, type C. Cureti Coss. Bec aigu,

columelle plissée, spire épineuse polygonale. Barremiend'Orgon.

Évidemment la grosse livraison de M. Cossmann représente

un très important elïort, plus pénible cerlaiuemeut que pour les

livraisons antérieures, le sujet était particulièrement épineux

et mal aisé ; mais elle n'a pas été accueillie sans discussion, elle

a été et elle sera très critiquée ; le nombre des genres et sections

nouvelles se trouve très considérable et ce n'est pas sans effort

qu'on détermine les géologues à accepter des noms nouveaux ;

il faut que la nécessité leur en paraisse surabondamment dé-

montrée. Dans le Jurassique et le Crétacé, ou avait trop souvent

appliqué des noms génériques, créés pour des espèces vivantes

qui n'avaient que des analogies apparentes avec les formes

anciennes ; des créations étaient indispensables, mais des sup
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pressions, dans le Tertiaire notamment, ne pouvaient-elles pas

survenir comme compensation ?

On ne pourra plus faire d'attribution générique dans la

paléontologie des Gastéropodes sans consulter les « Essais » de

M. Gossmann, mais la vérification des types et des espèces qui

y sont embrigadées, n'est pas interdite. Nous apercevons déjà

de nombreux remaniements et l'auteur en voit lui-même ; ces

travaux sont-ils jamais terminés ? Ce n'est pas une objection

valable qu'on puisse leur adresser.

G. D.

A Revie^v of the american Volutidse, par W. H.

»all (1).

i\otes on sonic Upper Cretaceoiis Voliiti«lœ, Avitli

description!^ of new species and a revision of tlie

Ciroupe 60 'tvliicli tliey Itelong:, par W. 11. Dali (2).

Ces deux brochures, très nourries de faits, se complètent .

c'est une révision des Volutidse vivants et fossiles ; bien qu'elles

s'appliquent spécialement à l'Amérique, elles forment un en-

semble presque complet, car cette région du globe est fort riche

en représentants de cette famille et fournit à elle seule plus du

tiers de toutes les espèces connues.

M. Dali admet trois sous-familles.

Volutinse. Protoconque solide et persistante, l'animal a les yeux

sessiles, le manteau possède deux lobes appendiculaires, l'oper-

cule manque généralement, les dents forment une seule série

tricuspide.

Caricellinse. Protoconque membraneuse, conique, autres carac-

tères comme les Volutes propres.

Volutomilritise. Protoconque très petite, espèces petites et

boréales, yeux adhérents, pas de lobes au manteau, pas d'oper-

cule, série dentaire très longue.

Il y a pour tous ces animaux, deux centres évidents de dis-

tribution dans les mers actuelles, c'est la partie méridionale de

l'Amérique du Sud, et la région des Antilles, en laissant de côté

(1) Washington 1907. — Smith Miscell. Coll. vol. 48, p. 341 373.

(3) — 1906. - Smith. Miscell. Coll. vol. 50, p. 1-23 fig.
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les espèces boréales. Toute la famille parait en pleine décrois-

sance, car on en connaît beaucoup d'espèces fossiles en Europe,

région qui en est actuellement tout à fait dépourvue.

Sous-Fam. Volutin^e

L'espèce capitale est le Voluta musica (Linné) Lamk. que

M. Dali examine à fond, il y reconnaît un certain nombre de

variétés qu'il désigne par une nomenclature polynominale, fai-

sant disparaître le mot de var. généralement intercalé entre le

nom spécifique et le nom de la variété. Ainsi il écrit :

Voluta musica typica Linné

— — carneola Lk

.

— — lœvigata Lk.

— — damula Dali.

— — plicala Dilw.

— — jjolyplewa Crosse.

Les auteurs linnéens, pour éviter ce retour à une nomencla-

ture polynominale, avaient indiqué les variétés par la série des

lettres grecques. Il n'y a pas d'ojjjection à remplacer ces lettres

par une expression significative et on peut se demander si le

le mot de variété (var.), mutation (mut.), race, était nécessaire

à écrire, alourdissant notablement la désignation dans la no-

menclature ; mais alors, nous rentrons directement dans la

nomenclature prélinéenne, ce qui a toujours paru une impos-

sibilité à M. Dali.

Viennent encore dans les Volutes propres : V. virescens So-

lander, V. ebraea Linné.

Les genres qui suivent sont :

G. Lyria Gray 1847, type V. nucleus L.

Sect. Harpeola n. sect., type L. Anna Lesson ; autre espèce:

L. Beaui Fischer et Bernardi.

G. Enaeta Adams 1836, type V. Barnesii Gray (V. harpa

Barnes non Lamk) ; autres espèces : V. Cumingi Brod., V. Peder-

soni Verrill, V. cylleniformis Sow., V. Archeri Angas, V. Reevei

Dali (y. guttata Reeve non Diliwyn), V. Guildingi Sow.

G. Plejo7ia Bolten 1798 in Dali 1906, type Voluta spinosa Linné

sp. (Conus).
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Sous-Fam. Caricellinae

G. Adelomelon Dali 1906, type Voluta ancilla Solander ; autres

espèces : A. subnodosa Leach, A. benthalis Dali 1895 Panama,

A. Martensi Strebel, A. magellanica Lk., A. ornata Lahille,

A. Beckii Broderip, A. tuberculuta Swainson. A. brasiliensis

Sol. (A. colocynthis Auct.), A. Ferussacii Donovan, A. paradoxa

Lahille, A. Stearnsi Dali, A. indigesta Ihering.

G. Zidona H. et A. Adams, type Z. angulata Sw., nombreuses

variétés.

Sect. Miomelon Dali 1907, nov. sect., type Volutilithes Philip-

piana Dali 1889, plusieurs espèces fossiles : V. tripUcata Sowerby,

V. Domeykoi Phil. F. gracilior Ihering (F. gracilù Phil. non

Lea), F. Orbignyi Phil. Toutes formes spéciales à l'Amérique du

Sud, côtes méridionales, tant vivantes que fossiles.

G. Tractolira Dali 189S, type T. sparta Dali (unique).

G. Aurinia H. et A. Adams 18.Ï3, type F. dubia Brod. (= F.

tessellata Sch. et W., = F. mutabilis Tuomey et Holmes) ; autres

espèces : F. robusta Dali, F. Gouldiana Dali.

G. MacrdopeplumI>-à\\ 1906, n. g., protoconque membraneuse

caduque, diffère peu des vrais Aurinia, cependant la coquille est

plus solide, le-* plis columellaires bien développés dont l'an-

térieur est plus fort ; les espèces sont : F. Junonia Hwass, F.

Dohrni Sow.

Sous-Fam. Volutomitrin^

G. Volutornitra Gray, in Adams 1853, type V. groenlandiaBeck

sp. (Mitra) ; autre espèce F. alaskana Dali 1902.

Au point de vue Paléontologique, les Volutes apparaissent

déjà nombreuses dans le Crétacé moyen du monde entier. 11

n'y a pas à accorder aux plis columellaires une importance pré-

pondérante comme on l'a fait trop souvent, leur obliquité est en

relation directe avec l'allongement de la spire ; dans les espèces

très courtes, les plis sont presque horizontaux, ils servent

d'appui aux muscles rétracteurs du pied. La forme générale a

une importance plus grande et elle a conduit M. Dali à tracer
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des groupes d(''jà dessinés dans le Crétacé. Aspect piniliforme,

coniforme, niuriciforme, fusiforme, bucciniforine, meloniforme,

auxquels s'ajoutent, dans le Tertiaire, l'aspect strombifornie, ce

sont autant de cases de développement dynamique en .relation

plutôt avec le milieu qu'avec une ligne de descendance pliylo-

génétique.

Considérant les centres de développement des formes créta-

ciques, M. Dali examine successivement la belle série de l'Inde,

étudiée par Sowerby, Forbes, Stoliczka (couches du Trichino-

poly). Les Volutoderma sont abondants, ils peuvent même for-

mer l'occasion d'un genre nouveau Rostellinda n. g., grande

coquille à ornements axillaires, épaule renflée, sinus suturai,

type V. Stoliczkana Dali et plusieurs autres espèces démembrées

d'après les figures de la Monographie de l'Inde, V. trichino-

politensis Forbes, V. multistriala Stoliczka, etc. Il y a encore

dans le Crétacé de l'Inde, des représentants des genres Ficu-

îopsis, Ficulomorpha Holz., Retipirula Dali 1907, n. jsf., dont le

type est le Turhinella crassicostata Gabbde l'Eocène de Panama,

Glyptostyla Dali, genres dans lesquels on compte de deux à cinq

plis columellaires. Il y a encore parmi les formes coniques, le

genre Gosavia Stolic. de Gosau, type V. squarnosa Zekeli, d'au-

tres sont bucciniformes comme le G. Volutocorbis Dali 1890, type

V. liinopsis Conrad.

Dans la craie de Gosau, illustrée par Sowerby, Stoliczka et

Zekeli, il y a des représeutants des mêmes groupes : Gosavia

gradata D., Volutoderma perlonga Z., puis des espèces d'un

aspect court pour lesquelles M. Dali propose la section des Ros-

tellana 1907, n. sect., type F. Bronni Zekeli.

Dans la craie d'Aix-la-Chapelle, si bien illustrée par M. Holzap-

fel, il y a des Ficulomorpha, puis tout un groupe pouvant

donner matière à la création d'une section nouvelle : Glyptos-

tyla Dali 1907, 11. seet., type F. panamanensis Dali 1892. Parmi

les Volutoderma on peut délimiter également une section nou-

velle : Rostellaca Dali 1907, es. se<*f., type V. ZiltelUtna Holz., à

laquelle viendront appartenir V. subsemiplicata d'Orb., V. fenes-

trata Rcemer, V. Gosseleli Holz., et V. Holzaofeli Dali m. s|».

Les bnssins américains ont formé leur contingent dans les

marnes glauconifères de New-Jersey, dans les couches de Ripley
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(Golfe du Mexique), au Chili, dans la Colombie britannique.

Quelques mots sont consacrés aux espèces tertiaires améri-

caines, et il y a, annexé, un tableau des genres crétacés. Les

espèces de Volutes du Crétacé américain, pour la plupart de la

localité de Dumas, dans le Mississipi, se classent comme suit :

Volutomorpha Eufolensis Conrad sp. (Volulilithes), V. retifera

Dali 11. sj»., V. Dumasensis Dali ii. «p., V, aspera Dali n.

SI»., V. turricula Dali ii. sp., V. lioica Dali ii. sp., Voluto.

derma texana Conrad sp. (Rostellites), V. protracta Dali n. sp.

Il est annexé la description de Psilocochlis Me Calliei Dali sp.

(Turbinella) 1904, spire courte, trois plis columellaires peu

obliques.

Tous ces travaux de M. Dali témoignent d'une étude soi-

gneuse, d'un entrain extraordinaire, détruisant pour édifier

avec plus d'ampleur, élevant un palais scientifique de plus en

plus compliqué, mais de plus en plus merveilleux.

G. D.



— 400 —

REVUE
»ES PtïBIilCATIO^VS PÉRIOUIQIIE!^

Tlie tlournal of ConclioIog:y, edited by W. E. Hoyle.

Vol. XII, n° 4, october 1907.

Contents : Catalogue of the Library of the Conchological

Society of Great Britain aud Ireland.

Tlie I\autilu!Si, a monthly devoted to the interests of Con-

chologists. Edilors : H. -A. Pilsbry and C.-W. Johnson.

Volume XXI, n" 4, august, 1907.

Contents : J.-)I. Ferriss. A New Subspecies of Polygyra

multilineata [Chadicicki n. var.] — H. -A. Pilsbry and A.-A.

HiNKLEY. New Land and Fresh Water Shells from Mexico

[Polygyra polita, P. aulacomphala, Paiudeslrina tampicoensis

im. spi».] (pi. V, fig. 11-13). — S. -S. Berry. MoUuscan Fauna

of Monterey Bay, California. — Notes : H. -F. Carpenter, Addi

lions to the Catalogue of the Shell Bearing Mollusca of Rhode

Island, 1889.

Vol. XXI, n° 0, september 1907.

Contents : L.-S. Frierson. Notes on some Exotic Unionidae

(PI. VI). — S. -S. Berry. Molluscan Fauna of Monterey Bay,

California. — Fr. Collins Baker. Two New Species of Lymnaea

[L. jacksonensis n. sp., Wyoming ; L. pseudopinguis n. sp..

Long Island]. — Maxwell Smith. Annotated List of the Mol-

lusca found in the Vicinity of La JoUa, San Diego Co., Cal. —
Notes : Fr. L. Button, Note on Trivia pilula Kiener. — Angelo

Heilprin (Obituary).

Vol. XXI, n* 6, october 1907.

Contents : Bryant Walker. Notes on Planorbis, I [PL multi-

volvis Case] (pi. VIII). — Maxwell Smith. Anqotated List of the
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Mollusca found in the Vicinity of La Jolla, San Diego Go,, Col,

(pi. VII). — Jos. L. Baily, Jr, Notes on the Conchology of

Pocono Manor, Monroe Go., Pa. — A. A. Hinkley. Shells collec-

ted in Northeastern Mexico.

Vol. XXI, n°7, november 1907.

Contents : Edw. S. Morse. Eyes of Heliœdncus lineatus. —
H, W. WiNKLEY. Cape Cod Notes. — H. A. Pilsbry. A New
Species of Fiuminlcola [F. minutissima n. sp., IdahoJ. —
A. A. Hinklky. Shells collected in Northeastern Mexico. —
V. Sterki. Pelseneer's Treatise on Mollusca. — Frederick

Stearns (Obituary). — L. P. Gratacap, Sloman Rous.

Vol. XXI, n° 8, december 1907,

Contents : W. H. Dall. On a Cymatium New of the Califor-

nian Fauna [C. corrugatum var, Tremperi n. var,]. —
L, S. Frierson, a New Mexican Mussel, Lampsilis fimbriata

n. »i». (pi XII). — Ch. h. Conner. The Gravid Periodsof Unios.

— T. D. A. CoKERELL.. A New Zonitoid Shell frora the Miocène,

Florissant Colorado [Vitrea fagalis ii. s|».]. — V. Sterki,

A New Californien Vertigo [V. occidental is n. sp.]. — Notes :

Geo. h. Clapp, Hélix hortensis on Bass Island, Me. ;
— J. L.

Baily, Jr, Shells of La Jolla, California. — Proposais for an

American Conchological Society.
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«fOUTEIiliES

Il convient de signaler à nos lecteurs l'apparition d'une nou-

velle publication périodique consacrée à l'étude des Mollusques

du Japon. Il s'agit du « Conchological Magazine », publié à

Kyoto par M . Yoicliiro Hirase, malacologue des plus zélés, auquel

on doit déjà la découverte de plus de mille esi^èces et variétés

japonaises nouvelles, tant terrestres que marines. M. Hirase

continue actuellement à faire explorer, au point de vue malaco-

logique, les différentes iles qui composent l'Empire du Japon,

depuis Hokkaido dans le Nord, jusqu'à Formose, au Sud. 11 a

également entrepris des recherches en Chine et en Corée et il se

propose de poursuivre par la suite des investigations dans toute

l'Asie, afin d'établir les relations des faunes de cette contrée

avec celle du Japon. Son ambition serait aussi de fonder à Kyoto

un Musée Conchyliologique ; mais ses ressources financières

ne lui ont pas encore permis de réaliser ce projet. Pour en re-

venir à son « Conchological Magazine », du prix de 1/2 dollar

(frs 7,50) par an, nous dirons que cette publication renferme

de nombreuses et très exactes figures de texte, dessinées au

trait, ainsi que de nombreu&es et excellentes planches en pho-

totypie. Les titres des articles contenus dans chaque numéro,

sont inscrits en Anglais sur la couverture et les noms latins des

espèces sont inscrits au bas de chaque planche ; mais tout le

texte est en japonais et nous regrettons vivement que M. Hirase

ne se soit pas décidé jusqu'à présent, à accompagner chaque

article d'un résumé en anglais, ce qui rendrait sa publication

bien plus intéressante et utile pour tous ses confrères étrangers.

Nous ne saurions assez l'engager à ne pas tarder plus long-

temps à introduire ces résumés anglais dans son journal, afin

qu'il ne reste plus lettres mortes pour tous ceux qui ignorent la
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langue japonaise. Quoi qu'il en soit, nous n'hésitons pas à

recommander vivement le périodique de M. Hirase, qui, même
tel qu'il est, présente, par le nombre de ses planches et leur

bonne exécution un ensemble de documents des plus important

pour l'étude de la Faune si riche et si variée de l'empire du

Japon.

Ph. D.
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]!lfECROL.OdE

C.-F. Angey. — Gésar-Marie-Félix Ancey, administra-

teur à Mascara (Algérie), naquit à Marseille le 15 novembre

1860. Son père, bien connu par ses mémoires d'entomolo-

gie, et auteur d'un travail estimé sur la malacologie, en-

couragea ses goûts très développés pour les études zoolo-

giques. Dès l'âge de 23 ans, le jeune Ancey fut désigné

comme conservateur de la belle collection entomologique

Oberthiir, à Rennes; mais n'espérant pas dans ce poste

un avenir matériel suffisant, il revint à Marseille où son

père avait une maison de commerce, fit ses études de

droit, obtint ses grades en 1885 et entra dans l'administra-

tion algérienne. Il fut nommé en 1889 administrateur-

adjoint, se maria et occupa tour à tour les postes de Fort-

National, Boghari, Dra-el-Mizan. Après treize ans de

séjour dans cette localité, il fut promu administrateur

titulaire à Mascara. C'était la juste récompense de ses

grandes aptitudes et de l'estime qu'il avait su s'attirer

dans ces fonctions souvent difficiles. Sa robuste constitu-

tion, son excellente santé lui permettaient d'escompter de

longues années dont il donnerait la meilleure part à la

science ; il espérait remplir à bref délai une mission de

l'État aux îles du Cap-Vert, qui n'eût pas manqué d'ap-

porter de précieux documents malacologiques : une

courte maladie le terrassa à l'âge de 46 ans, et c'est avec

une douloureuse surprise que ses correspondants scienti-

fiques apprirent sa mort, survenue à Mascara le 10 octo-

bre 1906.



C. F. ANCEY

1860- lium
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CF. Ancey a écrit divers mémoires entomologiques,

mais c'est vers la conchyliologie qu'il a dirigé presque

tous ses efforts ; la liste publiée ci après donne une idée de

l'importance de son œuvre, relative principalement à la

faune malacologique des îles Hawai, du Centre africain,

de la Polynésie, de l'Asie centrale, etc. Il avait une pré-

dilection marquée pour l'étude des petites espèces ter-

restres, dont il possédait une collection considérable ; sa

nomination à Mascara ne l'exposant plus à de fréquents

déplacements, il comptait opérer le classement méthodi-

que des innombrables boîtes où la plupart des spécimens

étaient encore emballés tels qu'il les avait reçus ; il ne put

malheureusement entreprendre ce long travail qui reste

entièrement à faire. Sa mémoire prodigieuse peut seule

expliquer comment il parvenait à tirer parti de sa collec-

tion que nul autre que lui n'eût été capable d'utiliser

dans cet état provisoire nécessité par les circonstances

spéciales de sa carrière administrative.

Il se proposait d'étudier un jour la faune malacologique

terrestre d'Algérie; mais, bien qu'il fut doué d'un coup

d'œil sûr, il hésitait toujours à entreprendre une telle

publication à cause des difficultés suscitées par les nom-

breux créateurs de mauvaises espèces qui se sont abattus

sur cette faune algérienne dont ils ont rendu l'étude

sinon impossible, du moins des plus ingrates.

On doit à Ancey une série de coupes génériques ou

sub-génériques, parmi lesquelles nous citerons les Boysi-

dia, Paj^abalia, Haplotrema, PseudomphaJus, Monnmphalus,

Micromphalia, Platystoma, Rhytidiopsis, Pararhytida, Mi-

crophycua, Ochroderma, Tomostele, Mnbilliella, Thomsonia,

Lechaptoisia, Thaanumia, Baldwinia, Armandiella. Le genre

Anceyia lui a été dédié par Bourguiguat.

Ancey aimait passionnément la malacologie; remarqua-

blement doué et connaissant admirablement la bibliogra-

phie, il laisse après lui une œuvre durable, qui apporte
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un sérieux progrès à nos connaissances sur la faune

malacologique terrestre. Sa mort prématurée, si cruelle

à sa compagne et à ses enfants, est profondément regret-

table pour la science qui attendait encore beaucoup de

cet excellent naturaliste.

H. Fischer.

Liste des publications malacologiques de C.-F. Ancey

Description d'une espèce nouvelle de Mollusques (Le Natura-

liste, 1880, p. 206.)

Note sur les coquilles du genre 011 va (ibid., p. 207).

Caractères conchyliologiques des groupes principaux proposés

par les auteurs dans les genres Hyalinia, Zonites, Sagda,

Macrocyclis et Leucochroa (ibid., p. 214 ; ibid. II, p. 382).

Descriptions de Mollusques nouveaux et de coupes subgéné-

riques nouvelles (ibid., 1880. p. 334).

Notice sur les coquilles du genre Neritina (ibid., 1881, p. 363).

Description de Mollusques terrestres nouveaux (ibid., p. 373).

Note sur l'Hélix (Obba) Tournoueii Crosse (ibid., p. 374).

Descriptions de coquilles nouvelles (ibid., p. 389 et suiv.)

De quelques Mollusques nouveaux ou peu connus (ibid., p. 403).

Note sur deux espèces de Pupa (ibid., p. 407).

Coquilles nouvelles ou peu connues (ibid., p. 414, 468 et suiv.
;

p. 510 et suiv. [1881] ;
2» vol. [1882] p. 29, 55, 59. et suiv., 68).

Monographie du geure Selenites (ibid., 1881, p. 452; 1882,

p. 110).

Liste de coquilles récoltées à San-Diego, Californie (ibid., 1881,

p. 453).

Coquilles du lac Tanganika (ibid., t. II, 1882, p. 38).

Coquilles de la Chine Centrale, nouvelles ou peu connues (ibid.,

1882, p. 44 et suiv.).

Classification des formes hélicoïdes de la Nouvelle-Calédonie

(ibid., p. 85 et suiv.).

Mollusques nouveaux ou peu connus (ibid., p. 119).
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Sur les divisions proposées dans le genre Streptaxis (ibid.
, p. 399)

Descriptions de deux nouvelles espèces d'Hélix du Thibet (ibid.,

1883, p. 485),

Description du nouveau sous-genre Ochroderma (ibid., 111,1885,

p. 93).

Note sur une espèce américaine d'Hélix (ibid., I, 1881, p. 341).

Description d'une espèce nouvelle de Succinea, accompagnée de

quelques remarques sur ce groupe (iftid., I, 1881, p. 484).

Observations sur quelques Macularia, accompagnées de des-

criptions de coquilles nouvelles d'Espagne et d'Algérie (Natu-

ralista Siciliano, I, 1882, p. 285-297).

Sur la faune conchyliologique terrestre du pays des Somalis

(ibid., p. 203-207).

Sur quelques espèces du genre Pedicularia (ibid., II, p. 45).

Sur les Mollusques des parties centrales de l'Asie (Chine et

Thibet) récollés par M. l'abbé A. David (ibid., 1883, p. 141 et

suiv. ; 163 et suiv. ; 209 et suiv. ; 266 et suiv.).

Planorbis Sampsoni, in Tiie shells of Pettis County, Missouri

(Bull, ofthe Sedalia Natuml History, I, p. 26, 1883).

Etude sur quelques Mollusques terrestres inédits ou mal connus

(Nat. SiciL, 1884).

Observations sur les Bulimes des lies Galapagos (Le Nat., 1885,

p. 62).

Contributions à la Faune malacologique de la région Indo-

Thibétaine (A7m. de Malac, I, 1884, p. 381-3^)7).

Mollusques inédits du système européen (Bull. Soc. Malac.

France, I, 1884, p. 157-172).

Nouvelles contributions malacologiques (ibid., 1885, p. 113-156).

Une excursion malacologique sur le versant atlantique du

Honduras (Ann. de Malac, 1886).

Description d'un nouveau genre d'Hélicéens (Le Nat., 1886,

p. 231).

Nouvelles rectifications de nomenclature (Le Nat., 1886, p. 261).

Diagnoses de quelques espèces de Buliminus de l'Asie centrale

russe (Le Nat.. 1886, p. 270).

Notes rectificatives (ibid., p. 292).

Notes sur certaines sections du genre Physa et diverses formes

de ce genre (ibid., p. 337).

6
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Notes sur deux espèces d'Hélix (ibid., p. 366).

Diagnoses of a few subgenera in Helicidac (the Conchologist's

exchange, I, 1886, p. 20).

Essai monograptiique sur les Buliminus de l'Asie centrale

russe et de l'Afghanistan (Bull. Soc. malac. France, III, 1886,

p. 15-64).

Supplément à l'Essai monographique sur les Buliminus de l'Asie

centrale etc., (ibid.. p. 329-339).

Une excursion malacologique sur le versant atlantique du Hon-

duras (An7i. Mal., II. 1886, p, 237-260).

Nouvelles contributions malacologiques. III. Considérations sur

le genre Opisthostoma et les Diplommatinacées. IV. Auricu-

lacées d'Aden. V. Description des Clausilies exotiques nou-

velles. VI. Études sur la faune malacologique des îles Gala-

pagos (Bull. Soc. Mal. Fr. IV, 1887, p. 273-299).

Sur la faune terrestre et fluviatile du Mozambique septentrional

(Le Nat., IX, 18S1, p. 79-80).

Sur l'Hélix plectotropis Martens et ses variations (ibid., p. 167).

Etude monographique sur le genre Pyrgulopsis (Bull. Soc. Mal.,

Fr., V, 1888, p. 183-202).

Nouvelles contributions malacologiques. VII. Note sur l'état

jeune de certains Ennea. VIII. Mollusques nouveaux de

l'Extrême-Orient. IV. Catalogue raisonné des Mollusques Néo-

Calédoniens publiés jusqu'à ce jour et compris par les auteurs

dans les genres Hyalinia, Hélix, Diplomphalus, etc. (ibid.,

p. 341-376).

Description of new gênera or Subgenera of Helicidse (Conch.

Exch., I, 18S8, p. 53, 54, 64 ; ibid., II, p. 22, 23, 28, 39).

Rectifications of Nomenclature (ibid., p. 54.)

A catalogue of the Bulimini found in Central Asia (ibid., II, p. 5, 6).

On the generic name of a remarkable Bivalve Shell found in the

Congo (ibid., p. 22).

Description of North American Shells (ibid., p. 63, 64, 79, 80).

Mollusques du Haut-Tonkin, récoltes de M. Villedary (Le Natu-

raliste, X, 1888, p. 70 72, 83, 84, 92, 93).

Note sur les Bulimes français (ibid., p. 120, 121).

Descriptions de Mollusques terrestres (i^iti., p. 188-190, 200-201,

215, 216).
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Remarques sur ces e^spèces in Vigoou, Catal. Moll. terr. et tluv.

récoltés sur la côte occ. d'Afrique (Bull. Soc. Mal. Fr., V,

1888, p. 65-76).

Mollusques terrestres nouveaux d'Océanie (Le Nat., 1889, p. 19,

71-72, 81).

Diagnoses de Mollusques nouveaux (ibid., p. 118, 266).

Description de Mollusques nouveaux d'Océanie (ibid., p. 190,

191).

Description de Mollusques nouveaux (ibid., p. 203, 216, 290-291)

Étude sur la faune malacologique des îles Sandwich (Bull.

Soc. Mal. Fr., 1889, p. 171-258).

On M. Pilsbry's crilics upon some American Shells (Sau-

tilus, III, 1889, p. 39-42).

Nouvelles contributions malacologiques (Bull. Soc. Mal. Fr.,

VII, 1891, p. 145-163).

Mollusques nouveaux de l'Archipel d'Hawaï, de Madagascar,

et de l'Afrique équatoriale (ibid., p. 339-347).

Description of a new species of Helicidae (Brit. Nat., 1891,

p. 65, 66.

Diagnoses of Land Shells (ibid., p. 125-127).

On some Shells froui Eastern Bolivia and Western Brazil

(Journ. ofConch., VII, 1892, p. 90-97).

Description de Mollusques nouveaux (Le Nat., 1892, p. 178).

Étude sur la faune malacologique des îles Sandwich (Mém. Soc.

Zool., V, 1892, p. 708-72-2).

Noie sur l'habitat des espèces du groupe de l'Hélix Raymondi,

Moq. (Le Nat., 1893, p. 91).

Remarques sur quelques espèces du genre Bulimulus avec les

descriptions de plusieurs espèces nouvelles de ce genre

[Bull. Soc. Zool. de France, XVIII, 1893, p. 35-40).

Faunes malacologiques de l'Afghanistan et du Bélouchistan

(ibid., p. 40-47).

Description d'une nouvelle Hélice de Kabylie (ibid., p. 136-138).

Description d'une espèce nouvelle de Pupa provenant de l'Al-

gérie (ibid., p. 138).

Études sur la faune malacologique des îles Sandwich. 9. Mono-

graphie du genre Carelia. 10. Description d'un Microcystis

nouveau (Mém. Soc. Zool. France, VI, 1893, p. 321-330).
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Résultat des recherches malacologiques de Mgr Lechaptois sur

les bords du lac Nyassa et de la rivière Shiré (Mém. Soc. Zool.

France, Vil, 1894, p. 217 234).

Sur quelques espèces de Mollusques et sur un genre nouveau

du Lac Tanganika (Bull. Soc. Zool. France, XIX, 1894,

p. 28-29).

Sur quelques coquilles du Kilimandjaro (Le Nat., 1894, p. 283).

Considération sur la faune du Nyanza-Oukéréwé et des autres

lacs de l'Afrique Centrale (Le Nat., 1894, p. 22-23).

Remarques sur le genre Bellardiella (ibid., p. 236).

Description d'un Mollusque nouveau de 1 Equateur (ibid., 1895,

p. 25).

Description d'une nouvelle Hélix d'Algérie (ibid., p. 44).

On some new or hilherto little known Land Shells from New
Guinea or adjacent Islands (Pr. Lmn. Soc.N. S. Wales,X, 1895,

p. 374-381).

Description of some new Shells from the New Hébrides Ar-

chipelago (Nautilus, X, 1896, p. 90-91).

On some Sinistral Land Shells (Nautilus, X, 1896, p. 104-105).

Viaggio del Dott. Alf. Borelli nel Chaco Boliviano e nella Repu-

blica Argentina. Résultats malacologiques (Boll. Mus. Torino,

XII, 1897, p. 1-22).

Descriptions of three new Eulotae from Central Asia (ibid.,

XI, 1897, p. 16, 17).

On two so called Bulimi from the New Hébrides (ibid., p. 26, 27).

On two new species of Amphidromus (ibid., p. 62, 63).

Note on two species of Helicina (ibid., p. 87).

Description de deux nouvelles espèces de Mollusques (Lfi iVaf.,

1897, p. 178).

Description d'un Mollusque nouveau (ibid., p. 222).

Notes malacologiques. A. Observations sur les Mollusques ter-

restres et fluviatiles recueillis dans l'Indo-Chine et particu-

lièrement au Laos, par M. Henri Counillon, accompagnées de

remarques sur d'autres Mollusques de cette région. B. Des-

criptions d'espèces nouvelles du centre de l'Afrique. C. Notes

sur quelques coupes génériques ou sous-génériques de Mol-

lusques. D. Description d'un Mollusque méditerranéen nou

veau. (Bull. Mus. Marseille, I, 1898, p. 125-141).
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Observations on Papuan land and freshwater shells, with Des-

cription of new species from New Guinea and Western

Australia. (Pr. Linn. Soc. N. S. W., XXII, p. 771-778).

Description of a new Hélix (Nautilus, XII, 1898, p. 21).

List of marine shells collected at Port Gueydon, Kabylia, with

description of a new Cyciostrema (ibid., p. 52-57).

Note on the generic names of two groups of Achatinidae (ibid..

p. 92).

Some notes ou the non marine molluscan fauna of the Hawaiian

Islands, with diagnoses of the new species (Pr. Malac. Soc.

London, III, 1899, p. 268-274).

Note sur le genre Adelopoma Doeriug et sur les Diplommatina

américains (Journ. de Conchyl., XLVII, p. 194-197).

Description d'un Mollusque terrestre nouveau de la Grande

Kabylie (ibid., p. 412-415).

Description of a new Land Shells from South America {Nautilus,

XII, 1899, p. 17-19).

Description d'un nouveau Clavator du Sud de Madagascar

(Journ. de Conch., XLVIII, p. 12, 13).

Mollusques de l'Archipel de Bonin (ibid., p. 423-428).

Description of a land shell from South America (Nautilus, XIV,

1900, p. 42).

Descriptons of new Asiatic species (ibid., p. 42 43),

Description of new species of Asiatic Shells (ibid., p. 83, 84).

On the genus Ashmunella Pils. et CklI. (J. of Malac. VIII, 1901,

p. 73, 85).

Considérations sur les faunes malacologiques des parties aus-

trales du globe (J. de Conchyl., XLIX, p. 12, 33).

Études sur la faune malacologique des îles Sandwich (ibid.,

p. 132-138).

NotPS critiques et synonymiques sur quelques mollusques (i&id.,

p. 138-148 ; 219-225).

Notes sur divers Mollusques de l'Amérique du Sud (Le Nat.,

1901, p. 81-82, 92-93, 103 104).

Description d'une nouvelle espèce de Bulimulus (J. de Conchyl.,

L, p. 40-41).

Remarques sur différentes espèces du genre Achatina (ibid.,

p. 273-280).
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TwonewBulimini from Central Asia(iVaM<?7Ms, XVI, 1902, p. 47 48).

Contributions towards the Knowledge of the Mollusca of Ma-

dagascar (ibid., p. 64-68, 80-82).

Nouvelles remarques sur les faunes australes du globe (J. de

Conchyl., LI, p. 39-47).

Faune malacologique terrestre de l'île de Cocos dans l'Océan

pacifique {ihid., p. 97-104).

On some new land Mollusca from Middle America (NaïUilus,

XVII, 1903, p. 56 57).

New land Snails from South America {ibid., p. 82-83, 89-90).

On some non marine Hawaiian Mollusca (Pr. Malac. Soc. Lon-

don, VI, 1904, p. 117-128).

New land Snails from South America (Nautilus, XVII, 1904.

p. 102-104).

Notes on a few Shells (ibid., p. 21-22).

Report on a semi-fossil land Shell found in the Hamakua Dis-

trict, Hawaii (J. Malac, XI, 1904, p. 65-71).

Étude sur la faune malacologique des lies Sandwich (5' partie)

(Journ. de Conchyl., LI, p. 295-307).

Notes critiques et synonymiques (ibid., LU, p. 288-316).
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— Pharaonis P. Fisch. . . 226

— Philippiana Dkr. ... 231

— Philippiana Nyst. ... 288

— pholadiformis C.-B. Ad. 85

— picta Hedl 291

— pilula Rve 275

— pinna Bens 110

— pisolina Lk 101

— pistachia Lk 51

— planicosta Phil 208

— Platei Stmp 71

— plicata Chemn 80

— Polii Mayer 214

— polycyma Dali 285

— ponderosa Say 299

— profundicola Verr. . . 286

— pseudogranosa Lamy. . 268

— pteroessa E.-A. Sm. . . 286

— pubigera Phil 232

— pulchellaDkr 212

— pulchella Rve. ...... 87

— pumila Dkr 245

— pusilla Nyst 278

— pusilla Sow 86

Arca pygmaîa H. Ad 229

— quadrilatera Sow. . . . 262

— Quoyi Payr 97

— radiata Rve 231

— radiila A. Ad. . . . iiO, 237

— raridciitata Wood. . . . 278

— RebeccaLm 276

— Reeveana Nyst. . . . 252

— Reeveana d'Orb. ... 71

— Reeveana Phil 252
— reticulata Chemn. . . 90
— reticulata Desh. ... 60, 90
— reticulata Risso 97

— reticulata ïurt 47

— retusa Lk 33

— revelata Desh 92

— reversa Gray 298

— rhombea Born 268

— rhombea Lk 218

— rhomboidalis Chemn. . 256

— rhomboidea Gmel. . . 268

— Robet Adans 250

— Rodatzi Dkr 54

— rosea Chier 98

— rosea Mus. Francof. . . 83

— rotundicostata Rve. . . 229

— rubro-fusca E.-A. Sm. . 290

— rudis Desh 86

— rufescens Rve 258

— rugifera Dkr 204

— Sabinfe Morl 276

— sagrinata Dali 290

— Sanctae-Helenae E. A. Sm. 24

— Satowi Dkr 2o2

— Savignyarca Jouss. . . 72

— scabra Poli 95

— scapha Meusch 200

— scapha v. Salis 214

— scaphaciuncula Meusch. 59

— scaphula Bens 110

— sculptilis Rve 101

— secernenda Lamy, n.

var. de floridana Conr. 224

— secticostata Rve 223

— semidentata Desh. . . . 292

— scmitorta Lk 109
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ARCAsenegalensisGmel. . . . 250

— scnilis L 262

— septentrionalis Mtrst. . 278

— seti^era Dkr 239

— setigera Rve 57

— sctigericosta Nyst. . . . 250

— signala Dkr 78

— similis C.-B. Ad 210

— sinensis Phil 74

— sinuata Lk 62

— sinuata Pels 289

— sobria Gld 70

— solida Sow 102

— solidula Dkr 59

— Sowerbyi d'Orb 237

— speciosa Phil 221

— sphasrica Kob 216

— squamosa Lk 82

— Stearnsi Pils 52

— stigmosa Dkr 68

— striata Rve 98

— striatella Tap. Can. . . 206

— siibcrenata Lk 2i3

— subelongata Nyst. . . . 267

— subglobosa Dkr 250

— subgranosa Dkr 234

— subnitens Recluz. . . . 262

— subquadrangula Dkr. . 20

— subrubra Dkr 204

— sulcata Lk 63

— symnietrica Rve .... 103

— tabogcnsisC.-B. Ad. . . 91

— ïalismani Loc 216

— tenebrica Rve 105

— tenella Rve 93

— teneraC.-B. Ad 258

— tetragona Lk 26

— tetragona Poli 41

— torta Stp 108

— tortuosa L 108

— tortuosa Penn 41

— transversa Say 233

— transversalis H. Ad. . . 199

— trapezia Dcsh 246

— trapezina Lk 60, 67

— tricenicosta Nyst. . . . 231

AncAtriundulata Bory. . . 30,84

— TroscheliDkr 206

— truncata Sow 39

— tuberculosa Sow. . . . 209

— turgidula Dcsh 73

— umbonata Lk 26

— viropygmelanaBory. . . 207

— velata Sow 64

— vellicata Rve 251

— ventricosa Lk 39

— venusta Dkr 303

— Verrilli Laniy, n. nona. 282

— vespertilio Carp 59

— vcspertina Morch. . . . 297

— virescens Rve 76

— vivipara F. Bern. . . . 291

— vohicris Rve 34

— AVeinkaum Cr 215

— "Wendli (Schm.) Lamy.

n. sp 45

— zanzibarensis Nyst. . . . 210

— zébra Rve 39

— zébra Sw 17

— zebuensis Rve 101

ARCTONCHIS (n. sect.). . . 365

Argina (S.-G.) 9, 292

AssiMiNEA nitida Pse 163

ASSIMINELLA (nov. gen.).

.

369

AsTRALiUM petrosum Mart. . 170

— — var. confra-

gosa Gld. 170

— — var. rhodos-

toma Lk. 170

— — var. spinu-

losa Rve. 170

Atys cylindrica Helbl. . . . 174

— dentifera A. Ad 174

— elongata Brod 174

BABELLA (nov. subg.) . . 187

Barbatia (S. -G.) 3, 47

* BATHRASPIRA (nov. gen.) 384

Bathtarca(S.-G.) .... 6, 278

Bentharca. (S. -G.) 8

BIANGULAXIS (nov. subg.). 309

(*) BITTIOLUM (nov. gen.). . 389

BiTTiuM glareosum Gld. . . . 157
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*BRA CHYTREMID.E (n . fam .
)

BuoDERiPiA iriJescens Gr

BuGciNULUs solidulus L.

BuLLA ampiiUa L. , . .

— punctulata A. Ad
Byssoarca(S.-G.). . . .

Calliostoma marmoreum Pse

— miliare Brocc.

Callithea aurcolata Sw.

— cadavcrosa Rve

— — var. paci

fica Rvc

— crocata Lk. .

Calloarca (S. -G.). . . .

Calyptr.îîa cicatricosa Rve

— equesIrisL. .

Caacellaria obliquala Lk

Caîscilla circulata Kn. .

— cucunierina Lk.

— interlirata Rve.

Cassis cornuta L. .

— erinacea L. .

— rufa L. . . .

— torquata Rve

— vibex L . . .

Certïuiopsis pulvis Issel.

Cerituiuji Adansoni Brug
— aspcruliim Tr.

— asperuni Pcase

— columna Sow.

— concisum H. et J

— — var. varie

gala Q
— echinatum Lk.

— lacteumKn. .

— moriis Lk. . .

— munitum Sow
— iiassoide Sow.
— rostratum Sow
— rugosum Wd.
— zebrum Kn. .

CuicoREUs (Voyez Murex;.

Chito.n confossLis Gld. . .

— Lyelli Sow. . . .

Chondrella minutissima Sow

GuRysALLiiJA rissoiforinis Iss

382

172

173

173

173

3

170

359

133

133

133

133

4

163

163

178

133

133

133

178

149

149

149

148

157

136

156

156

136

133

135

155

135

135

155

155

155

136

155

175

173

177

168

CnRYSAME chrysalis Rve. . . 135

— ferruginea Lk. . . 134

— fulva Sw 134

* CIMOLITHIUM (noY. gen.). 384

*CIRSOCERITHIUM{nov.
gen.). 384

Clatiiurella canaliculata Rve 130

— lactea Rve. . . 130

— MasoniNev. . . 131

— philippinensis

Rve . . . . 131

— Rceveana Dcsh. 131

— rugosa Migh. . 130

— tcssellata Hinds 131

Clavus formosus Rve 130

Golumbella biflammata Rve. 141

— consf)ersa Gask. 139

— coronata Duel. . 141

— Deshayesi Cr. . 141

— epidelia Duel. . 139

— flava Brug ... 140

— Garretli Tryon. 141

— lauta Rve. . . . 141

— Marquesana Rve 141

— micans Pease. . 140

— obtusa Sow. . . 139

— plutonida Duel. 140

— Russelli Braz. . 139

— siderea-Rve. . . 140

— troglodytes Sow. 140

— turlurina Lk. . 140

— variabilis Pease. 142

— varians Sow. . . 140

— versicolor Sow. . 141

— zelina Duel. . . 139

Conohelix ossea Rve 133

CoNus archiepiscopus Brug. . 128

— atramentosus Rve. . . 127

— auratus Brug 128

— aurous Brug 128

— catus Brug 129

— cylindraceus Br. et Sow. 127

— ebraeus L 126

— — var. vermicu-

lata Lk. . . 126

— eburncus Hw 128
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CoNus episcopus Bru g. . . . 129

— fabula Sow 128

— festivus Ch 126

— geographus L. var. in-

termedia Rve. ... 127

— glans Brug 126

— — var. tenuistriata

Sov 127

— lividvis Brug 127

— — var. citrina Ch. . 127

— luteus Brod I2S

— miles L 129

— miliaris Brug 126

— millepunctatus Lk. . . 177

— minimus L 127

— mitratus Brug 129

— nanus Brod 126

— nussatella L 129

— pulicarius Brug. . . . 178

— retifer Mke 127

— solidus Sow 127

— sponsalis Ch 126

— suffusus Sow 128

— tahitensis Brug. ... 125

— — var. rattus Brug. 125

— terebra Born 129

— tessellatus Brug. ... 178

— tulipa L 128

— vexillum Gm 12S

CoRALLioPHiLA coslularîs Lk. 146

— madreporarum

Sow 146

— monodonta
Quoy .... 146

— violacea Kn. . 146

*COSMOCËRITHir}M (n.sect.). 383

CRYPTEL4SMUS (nov. gen.). 113

* CBYPTOPTYXIS (n. subg.) 383

CucuLL^A auriculifera Lk. . 306

— concamerata Mart. 306

— cucullata Ch . . . 3 6

— cucullusGmel. . . 306

— granulosa Jon. . . 307

CUCULLARIA (S. -G.). ... 7, 289

CuNEARCA (S.-G.) 6, 26i

CYCLOLIMNMA (nov. sect.). 3Gîi

Cyclomorphv margarita Pfr

Cyclophorus margarita Pfr.

Cyclostrema cingulifera

A. Ad

Cylindra crenulata Ch. .

Cylindrobulla sculpta Nev

Cymbil'm papillatum Schum
Cypr.ea Adansoni Gr . .

— annulata Gr. .

— annulus L. . .

— arenosa Gr. . .

— aurantium Mart

— caput-anguis Melv

— caput-serpentis L

— carneola L. .

— Chiklreni Gr.

— cicercula L. .

— Gumingi Gr.

— erosa L. . . .

— Goodalli Gr.

— hclvola L. . .

— hordacea Kn.
— irrorata Sol.

— Isabella L. .

— lynx L. . . .

margarita Sol

— mauritiana L

— moneta L . .

— nucleus L. .

— obvclata Lk. .

— reticulata Mart

— scurra Ch
— tabescens Sol.

— talpa L. . . .

— testudinaria L
— tigris L. . .

— tremeza Duel.

— ventriculus Lk
— vitellus L. .

Cythara Delacouriana

— elegans Rve

— gracilis Rve

Daphîveli.a boholensis

— curta Pease

— delicata Rv

— varicifera Pease

Rv

Cr

177

177
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Daphnoderma (S. g.). • • •
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HippoNYX australis Q 164

— conicus Schum. . . 164

— liberatus Pse. . . . 164

— suturalisQ 164

Hochstetteria(G.) 1

loPAS francolinus Lk 142

ISCHNOCION (nov. subg.)- • ^13

IsiDORA moderata Cl 176

Janthina plaiiospira Ad. et

Rve 165

JOUSSEA UMIELLA (n . nom . )• 323

LAEVARICELLA (n. sect.). • 362

* LAEVIBACULUS (n. sect.). 383

Laimodonta conica Pse. . . . 176

Latirus aplustris Mart. . . . 136

— crenulatus Kn. . . . 136

— gemmatus Rve. . . 136

— incarnatus Desh. . . 136

— liratiis Pease 136

— nodatus Mart. . . . 136

— striatvis Pease. . . . 136

Leptothyra maculosa Pse. . 170

Libéra gregoria Garr. . . , 175

LiMicoLARiA jaspidea Mor. . 330

LIOSTEMMA (nov. subg.). . 188

LissARCA (S. -G.) 9, 290

LiTHARCA (S. -G.) 3

LiTTORiNA obesa Sow 160

— Philippiana Rve. . 161

— scabra L 160

LoPHOCERCLs viridis Pse. . . 174

Lunarca(S.-G.) 9

MACULOPEPLUM (nov. gen.) 397

Malea pomum L 149

MALLUVIUM (nov. subg.). . 192

MANAMA (nov. gen.). ... 377

Marginella clandestina Brocc.

var. clandes-

tinella Bav. n.

var 344

— Lavalleana d'Orb. . 344

— Mariei Cr 132

— ovnliformis d'Orb. 344

— sagittata Hinds. . 132

MARTELIA (nov. gen.). . . 328
— tanganylcen-
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Mitra, nivea Sw
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Plagiorhytis stellata A. Ad.
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RiciNULA digitata Lk. . .
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Strombus urceus L 153

Stylifer deformis Pse. . . . IGO

SuBEMARGiNULA eurythtna
Dautz. n. sp. 332

SuBULiNA octona Ch 176

SuRCULA bijubata Rve. . . . 129

Syrnolopsis (G.) 328

TAPHROSPIRA (nov. gen.). 313

Teinostoma Vayssierei
Coût. n.sp. . 171

* TELIOCHILUS (n. scctO- . 383

Terebra aflinis Gr 124

— cingulifera Lk. . . 125

— crenulata L 12j

— maculata L 124

— monilis Quoy. . . . 125

— muscaria Lk. . . . 124

— . nebulosa Sow. . . . 125

— subulata L 125

— undulata Gr. . . . 125

*TEREBRALIOPSIS{no\.
subg.). 388

Thala mirifica Rve 135

TiiTLACODES dccussata Gm. . 160

— — var. phi-

lippinen -

sis Môrch 160

ToNiciA confessa Gld 175

Torinia infundibuliformis

Gm 161

Tornatina sandwichensis Pse. 173

TORQUIS (n.secl.) 365

Triforis granulatus Rve. . , 154

— lucidula Herv. . . . 154

— ruber Hinds. . , . 154

— tibialis Jouss. . . . 154

— ustulatus Herv. . . 154

Trisis (S.-G.) 4

TRISTEMMA (nov. subg.). . 188

Triton (Voyez EuUiton).

Tritonidea australis Pcase. . 130

— SeuratiCout. n.

sp 137

— undosa L 137

Trivia Adansoni Gr 152

— annulala Gr. .... 152

Trivia Childrcni Gr 153

— cicercula L 152

— hordacea Ivn 153

— margarita Sol 152

— nucleusL 152

— tremeza Duel 153

Trochomorpha approximala

Le G. . . 175

— Swainsoni
Pfr. ... 175

Tru>catella semicostata
Montr. ... 177

Turbo argyrostomus Lk. . . 169

— maculosvis Pse. . . . 170

— margaritaceus L. . . 170

— petholalus L 170

— setosus Gm 169

TuRBOMi.LAchrysostomaMart. 168

— tasmanicaTen.W. 168

TuRRicuLA plicatula Pease. . 135

* UCHAIXIA (nov. gen.). . 3S4

Vanikoro delicata Pse. . . . 164

— granulosa Recl. . . 164

— semiplicata Pse. . 164

VARICELLARIA (n. scct.). . 361

VARICELLIDEA (n. sect.). . 361

VARICELLINA (n. sect.). . . 362

VARICELLOPSIS (n. sect.). 361

VARICELLULA (n. sect.). . . 361

Vermetus Adansoni Daud. . 159

— ancUum Môrch. . 159

— atra Rouss 159

— dimorphus Môrch

.

159

— renisectus Carp. . 159

— varians d'Orb. . . 159

VERTAGusarticulatusAd.etRve 157

— ccdo-nulli Sow. . 157

— fasciatus Bru g. . 157

— — var. Marti-

nianaPfr. 157

— — var. procera

Klein. . . 157

— gemmatus Hinds. 156

— obeliscus Brug. . 156

— pharos Hinds. . . 156

Vitrea Cepedei Dautz. n. sp. 331
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VitreA djurjurensis Deb

— prodigiosa Ane.

VoLUTA olla auct....
— scapha L. . . .

— vespertilio L. .

— — var. mit

332

331

340

338

339

338

VoLUTA vespertilio var. pellis-

serpentis Lk ... 339

VolVARIA Peasi Rve "132

VULNUS (n. sect.) H6
* XYSTRELLA (nov. subg.). 383
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